


fl? j- 






vr'^lîîiirfa 






^ V* a.-_»*. -, ^ 

:r-. ...r,jy^'^^ 

- V. -.. . 

ter;s^ ; . r- j,;--^i| 


«nr 


'*«afli'. 




■* ■•- dt sm 

'■ -‘'■•rsafhiï 


SARHAiriE. 


► r ir^a-.rfr,da.\î^, 

— •■■ ^'5W»cab,]9j7 







tunisien destitue M. Bourguiba 


Le moindre mal 


fc'amwne» d« li 
ü— th u tKM i d*«m chef d'Etat par 
son sseond lorm cTuna éndstion 
da fBcSo matinala D'ata PM en aoî 
un éi^nemant dont laa d^mn 
cratea peuvent æ réjouir. Dana 

le oontaxte très partleuGar de la 
Tuntaia^ a aat néaimiolna dair 
4oaeat|iB^>tentdaMpaaMrraa- 
aanAla i iBi moindra md. 

Dèpiiie lengtampa, fanalyea 
de la aitiiation à *ninte se baiatart 
a une vérité praequa indldbla : la 
Combatta n t auprêmOr rhonuna 
qui avait obtanu Hndépan dan oa 
sans drames mqjmirs avec la 
France. , celui qui avait ansuita 
fuit de aon pays un axampla de 
modamhé at da tolérance an 
Wam, n'étdt plus dans un état 
maniai lui paona ltai i t cTaxsrear 
ta pouvoir absolu, auquel I aa. 
cramponnait, avae laa anôoura> 
gamant s bi t éru at é a des dandars 
cou r t i ia n s . Cattà vérité était an 
fBgrana dans lais analysas da 
tous Isa i B p l o mat a S . dans las- 
considérations da tous las chafs 
da perd, mais paraonna aa pou- 
vait avoir rair. fla la connShra 
dans son conqKNtsmsm pubfic. 


^fllara -siua . la 
pr a st i q a da^ Boorguiba était. 

aneoip gmod'dBwunapard^déajE 

conc im a . pn pi it a ^ , snr^Mt an 
pfoiéana; tottaâ qid oompbllt^ '' 
sain,d!iJB.''idsssa cBrignani^tuKé*.. 
'aolèo^imysét ''' 



bl#mi 

condoita par Mslntégristas; ail * 
uniadicrtaturn nBtabk'*Goit|ém 
dsa^bccuaés au récent prôoés 
devant la ■ Cour da.'.aAraté.'dai 
l'Etat, p'avaiant pw capHé qu'la . 
âcs aip ti iia n r par a i va nci a ta mort 
ifÿwta raqidaa ooRtraanx. tant! 
était évident que oat abua.'da-' 
pouvoir servait leur, eaiiaa dé 
mffitaiils jatandnra. ■- 

L'cffoeMen modéré e «s était' 
a éà.damandar.at l'éxaivlea da.sa 
to n ctibo erldqiia ne rtaquait pâé 
dlncétar Jas-aAtairaa à prof ha r 
da .farfuliliiuninonf du' régima 
pour aortir da taure . cat s ra a s . 


L'orgüiiiiBBtioo. Itjr a un an. 

d^ma 


d'étal, lions dt gné é d^ma répubS-' 
que bananlère. -la dé inii itèla • 
madt'dse syndeats, la vataa daa 
m biU t rae au' gré daa bumaura 
prÿaidantfalles .Tia auadtaiant 
plus que daa commantabéa déaa- 
tun'fiv 


Réa que la nou- 
veau efaaf d'Etat porta des 
étolas da générri. l'armé# n^aet 
pasau pouvo i r. M> B an AB à lien* 
chi le Rubieon après avoir 
cormdté non séutomont l'état- 
major,' tfMia aussi la gouverna- 
ment at la b u reau poBtiqua du 
. aoc taliita daato ui ’ ton . l a 
eholai consna nouveau; p ra m tar 
mta i stra un homma raapaeté at 
intégra. M. Madl Baecoucha. 
Coiui-ei était ambasaadaur an 
Algérie quand I avait été appalé 
èla direction du parti geuvama- 
mantal. sans pouvoir m ottro on 
ouvra .aaa pr^M d'ouvarinra at 

-mm 

Q0 QwIDgUVé 

M. ftocbid Btar. ^af du gou' 
varnaniant auquel la général Ban- 
AB succéda an octobre, n'await- 
pas ta eamira né ca s sa ira pair 
prAundra à ta SMcc a ss ioi u .Ou . 
moins, avec .faids do qushpiM: 
iniidstras techniciens, nwaïs-il 
remis da l'ordre dsns lée 

finmwaapubBquesetrécfl iiomleL 
Ctaa donna nna carttina'marga 
de manoNivra- è son sueesssaur 
sor te.ptan sodsL Sa répiitation. 
ds modéré dsns la lutte contre - 
nntidrtama est égatament un., 
atbut pour M. Bon AÉL Passé 
reffat de surpriNb bsuucotq» éoi- 
vont sô db» an Tunisia que la 
pê» n'sut pas toiéours sflr, sur- 
tout si M. Bon AB dont sas pro- 
(démocradipiaa. 


Mdie-IKB»- SiXI F 



Le premier ministre, M, Ben Ali, 
nouveau président de la République 

i/Snt éfm- i/Ë /fU*St n Iëm A /y* trm» AAif* 


Le président de. la République 
tum^etme, M. Habib Bourguiba, a 
été destitué- « pour -, incapacité », le 
samedi 7 novembre, par son premier 
ministre, bL Zînd.El Abiatne Ben 
I Ali, avec rmpui de la mqforité de 
Varmêe et de la plupart ws ndrùs^ 
très. hL Ben Ali muxède au chef de 
VEtat déchu. Dans un communiqîté 


quV a lu personnellement à la radio 
nationale, samedi matin à 6 h 30, 
M. Ben Ali a Justifié sa décision en 
précisant qu il l avait prise « en 
mplication de Varticle 57 de la 
Constitution et sur la foi d*un rap^ 
port médical ». 

La mise à Vécart de M, Bour~ 
guiba, qui dirigeait son pays depuis 


trente ans, s’est déroulée dans le 
calme. 

Dans sa déclaration, M. Ben Ali a 
amuntcê une révision prochaine de la 
Constitution, « car on ne saurait être 
président à vie ». Il a formé aussitôt 
un nouveau spuvemement, dont le 
chef est M, Hedi Baccoucke, 
ministre des affaires sociales. 


ancien 


L’affaire 

Luchaire 


• Lb contre-attaqHe 

socMste. 

« Salir, disent-ils ». 
par Lionel Jospin, 


• La stratégie do gonver- 
DesMit et les dêduatioiis 
deM.CUrac. 


LIRE PAGE 8 


TUNIS 

denoaneonespondant 


La noBvdle da k mise è Fécart 
du président Bourgniba s été 
annoncéepar Bi. Ben Afi, nouveau 
dief de ratat.locs du Bcsner bul- 

letitt. tPtiüBn mwrtfi de KacSo-TbiDS, 

è6|L30.IlsenliqiiéqDe, •/ace à 
la séeatê'ét a T^Bravatbm de 
Vian de santé» do püddsnt et sur 
k foi dka. luport «ta 

tUvo^ maionm» bd «wp»»»»* de 
.« ta déclarer dans VincapmUé 
abSÊdued'assiamrlesehargesdela 
. présidence ^ la J^mbfgue ». •De 
eepA, eeH ajouté et en appbea- 
don de rardaeS? de la CorntiUs^ 
tkm, nara prenons en ekarge. avec 
Fdds du Tous-Puissans, la préO- 


daice de la I^ubl^ue et le eon^ 
mandement suprême de nos forces 
amies». 

Le r ^ iport métfical, ngné per 
sept requis par k procu- 

renr gtaiérd de k RépbbBque^ et 
qui suivaient depuis plusieuis 
i mfeK k président (psind ksqœb 
ne figme toutefois pas k docteur 
Amnr QictiB, mMa dn et 

in în înr w. ^ j r"wt* m » dU < ^ ^*"* * ' dc 

Fancien chef iTEtat), aouEgne que 
• Févolutkm actudle de l’état de 
santé p^isique et mental » de 
M. Boûgîâba « xn luf /wmer flfiso- 
tafKanr p/icr d’exercer les fonctkms 
inhêraœsàsaduirge». 

IMCHa.DEURÊ. 


(lirelasiaepagpS.) 





Le Stratège prophétique 


iBbqpBiiBtideMaeds'k^fWl^ 
q|to qui a sesoté un fût et 
Invsitté-on nenvéau ^pe dé xda^ 
'tiCBB «Btxe^dcs pewq^ voués aux 
sl&antements vîoleiiis par Flùs- 
loiie ookadale. deux scéaea résu* 

. ment, son stjde et son tenqnérar 
ipeaL 

Voici Habib Bonrgnibe 
éntoDrA''dans sa inik de Car^ 

. tbagê, dkn groupe dc joarnslistes 
étsugers, . en majorité français. 
-L*nn «feux, se dérânant pour ks 
.autres, demande pourquoi le 
Oombsttant suprême paiéft faire 
. peu de cas des coDsdIi de collabo* 
ratenrs eonq>6teats et semble 
pcendie seul les. décirioBS. 

Le prérident darde sur nmpru* 
dent son fameux r^ard couknr 
de jner à Ikurore. « Mes collabo- 
rateurs f Je -vou^tès bien enten- 
dre tTeitx des critiques. Mtds ils 
ne me font jamais une objection. 
Ils ^rprouverd Unpours. Ils ne 
nCo/Tmst auaam eontradletion, 

■ Slss’ineBnenL.. • Leksderal’air 
inÆgoé. et nostalgique i k fds. 
Un .inef riknoe, p^ soudain, ae 
T ii» pr»w wt • .aidais, épris tout, ■ 
quand on a la dumee d'avoir un 
Bourgfdba, pourquoi le contre 
direr» 

Quelques plus tard, 

Alnb Boiugniba r^arde k fouk 
rasiânblée sur une jdace de.'Hinis 


pour Fcnten d re, H est midi, ce 
15 mais f964v pendant k mms de 
.ramadan, celui du jeÛPé^presmît 
‘(ÉBIré -Je lever et k coucher- du 
sokîl per la rélîpkm 
n prend un v e rr e, y verse dé 
Forangeade et bent laitement, k 
regard magnétique fixé sur son 
peupk étonné. D sah quH {vend 
-un risque, car ks conservateurs 
restent nombreux. Mais, par ce 
geste de défi à k traditko, il vent 
dramatiser une lîbécatioit. 


Non content de ce geste, Q k 
fait aumu d'une longue ex{dicar 
tûm sur k devmr du croyant, qû 
r^de moins dans k respect du 
rite que dans k lutte cro î t r e k 
misèrei, k coostniction d^nne écth 
nomie stable : et comment 
construire quand on est soumis è 
dès privations, admisea an Moyen 
Age, mais incompatîMes avec k 
rytime de k vk moderne et les 
tâches imposée» aux pnrfétaires. 
• La guerre sainte n'est plus 
contre l’irpidèle, dame Bour- 
guiba, elle est amtre le sous- 
déveltqtpemma. » 


La rie de Bourgmba, c'est en 
quelque sorte k I^ende dorée de 
l'ascensk» d'une classe sociale, 
ou, plus préciséin e iit, d'une classe 
cttlrôreUe, celk de k petite boni^ 
geoisk terrienne en voie iTurbani- 
Sation et ■ffw^H^tntalîsatî^^n, 


{lirelasrûsepagré.) 


Un entretien 
avec M. Takeshha 


Les déclarations au 
sMonde» du nouveau pre- 


nder ministre Japonais, 

PAGE? 


LeiHonncDuVin 


PAGE 10 


Le sommaire complet 
se trouve page 20 


Les discussions entre la Maison Blanche et le Congrès 


Budget américain : compromis en rue 


Attendu avec impatience par les 
marchés boursiers, an compromis entre la 
Maison Blanche et le Congrès semble se 
dessiner, avec la proposition faite par les 
sénateurs républicains de réduction du 
défiât budgétaire de 75 milliards de 
dollars en deux ans. Le pessimisme est 
revenu, vendredi 6 novembre, sur les 


marchés Wall Street a clôturé à - 1,5 %. 
et Tokyo, samedi matin, terminait à 
— 0,7 %. La chute persistante du dollar a 
provoqué un regain de tension au sein du 
système monétaire européen, avec une 
baisse du franc par rapport au mark, 
malffé l’accord franco-allemand sur tes 
taux d’intérêt de la veille. 


WASHINGTON 

denoüoGomapondant 


nétaitgrandtenq»,niaisqiiel- 
que dune sen^e enfin bouger sur 
k «front» de k réduction dn 
défîdt budgétaire américain. 
Douze jçxiss ^ir&s k début des 
n^odations entre r e pré s entants 
de Fadministratian et dn Congrès, 
un premier ogne encourageant est 
^ipara vendredi 6 novembre lois- 
qœ des n^odateurs r^mblicain» 
^ Cottg^ ont présenté an prés»- 
dent Reagan un plan de rédnctiroi 
assez substantif pmsqn^ porte 
sur un peu plus de 7S milliards de 
ddkrs sur deux ans, dont 30 mil- 
liards pour l'année fiscak 1988 en 
cours. 

n ne s'agit que d*nne inoposi- 
tian, mais dk retient l'attention 


pour plusienrs raisons. D'abord 
les sommes en question sont 
importantes. La réduction dn 
déficit envisagée dès k première 
année d^iasse assez nettement k 
minimum «imposé» par k loi 
Gramm-Rndman-HoUings qui 
ddt agir un couperet sur 

les dépenses (23 milliards de dél- 
iais cette annte) d aucun accord 
n'est trouvé d'id au 20 novembre. 
D'antre part, k manière dont 
cette réduction serait obtenue 
téin oig wfl a priori (f&n certain 
effort de réalisme. Le plan prévoit 
pour l'année Hscale en cours 
9,4 milfiards de ddkrs de recettes 
supplémentaires sons forme 
d'impôts et de redevances 
(14 milliards pour l'année sui- 
vante) ; un gel partiel des 
dépenses driles ausri bien que 


nulhaire, des économies sur les 
progranunes civils reconduits cha- 
que année, et une vente d'actifs 
(pour S milliards de dollars k 
première année) contribuant 
aussi è combler nne part du trou 
bndgtamre. 

L'augmentation propo^ des 
impôts peut sembler relativement 
modeste mais eUe est supérieure à 
ce qu'envisageait, au premier 
stade des n^odatioas tout au 
moins, k Maison Blanche. De 
môme les économies réalisées sur 
ks dépenses militaires sont un peu 
irins improtantes. C'est là k signe 
d'une flexibilité nouvelle de la 
part de M. Reagan car ce plan a 
clairement été mis sur pied en eol- 
kboraüon avec l'exécutif. 


JANKRAUZE. 
{Lire lasuitepage 17.) 


HISTOIRE DE FRANCE HACHETTE 
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La France : 

un pays façonné 
par l'histoire. 








georgÈouby, 

Le Moyen Âge 





EMMANUEL 
LEROYLADURIE 
L'État Royal 


L’inculpation de M. Michel Droit 

Une instniction suspendue 


L'instruction judeiaire sur 
raflaire de Rado-Courtoise, qui 
Bvdt abouti à rinculpation ds 
M. Mehei Droit membre de (a 
Commission nationale da la 
eommimieBtion at des Bbartfs. 
par M. Claude Greilier. est geléa 
pour drx| sronairres. La diambra 
crimineBa da ta Cour de eæse- 
tion a an effet ordooné, van* 
dradl 6 nowambra, à ta requSte 
da M. Droit, ta auspensian pro* 
visdre de la procédure. 


gérféral. M. Rerre Arpaillange, 
BU rram du mMsièie public. 
PIridant hi-même — tait excep- 
tionnel — devant ta chambre 
criminalis. M. Arpaillange 
estime que dessaisir M. Greilier 
serait une e perversion de 
ronbe normal des choses». 


Cé n’ast que la 10 déce mb re 
prortiiain que ta Coro sa pronof^ 
croa sir ta fond, c'es t è dhe su- 
ie doBBaishiso ment, ou non, du 
maÿstTBL 


M. Greilier avait kculpé, le 
27 octobre, M. Droit da r taréti- 
lura ». La mâma jou, Taeadé- 
mictan avait décidé d'engager 
deux actions en justice contre le 
magistrat : l'um pou obtenh- 
aon d essois i soon i o nL et l'autre 
pou violation du secret de l'ine- 
tructkn. 


L'hypotirèee du dessairisse- 
ment a été vigoureusement 
combattue par !e proeureu 


(Lire nos iifoTnatiûtts 
et l’article 

it BERTRAND LE GENDRE 
page 11) 
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Dates 


RENDEZ-VOUS 


Laedl 9 norcobre, — Btats^ 
IMS : annonce officielle de 
la caodîdatnre de Robert 
Dole à Tinvestiture du Parti 
républicain pour Télecdon 
pi^dentielle. 

RFA : Congrès de Tunion 
chrétienne démocrate 

Jeoffl 12 noreiidve. > RFA : 
sommet franco-allemand 
(jusqu'au 13). 

Vendre^ 13 DOfemtee. — 

EtotsA/iüs: publication à 
Washington du rapport de la 

cnmmiftiip n par ?^mef|<«îre 

d’enquête sur rirangate. 

luUie : visite ofiieielle du pré- 
sident chinois 
15). 

Dimanche IS novembie. — 
UNESCO : enflée en ftmo- 
tioD du nouveau directeur 
généraL 

Djibouti : célétHudon dn cen- 
tenaire de la ville. 

fToBri / élections mnnicîpales. 
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n y a quarante ans, le • brumaire » de l’année terrible . 

Les grèves insurrectionnelles de 1947 


C E nwris de novembre 1947 com- 
mmioe vraimeat aooa les inrea ana- 
jHoes. L’Union française est très 
mal partie, et pas seulement en Indo- 
chine: les d^mtés malgncbes accusés 
d’avoir trempé dans ta terrible insuireo- 
tkm de l’Qe viennent d’étre condamnés i 
mort, et le président Autkil ne les gractera. 
pas. Le moode s’est cassé en deux blocs 
sans que la pauvre petite Franoe ait eu à 
dire son mot. 

Georges Bidault, qui règne aa Quai 
d’Orsay, a essuyé le « niet > à répétition 
de Staline et de Mtiotov, qui font bien 
peu de cas ^ sa pdhîque allemande, fl a 
subi l’arroganee américaine et les sar- 
casmes de de Gaulle, n brasse en crasefl 
des ixûiûstres an tableau très alarmiste de 
la situation à l'Est, où le maftra du Krem- 
lin installe son glacis protecteur è coupa 
de pendaîsooa. de com^ots imagmairea et 
de ruses grossières des perces politiques 
qm ont eatrepris de rainer les pûtia 
«bougeais s majoritaires poor mieax 
imposer les seuls communistes sralinisés. 
Que faire quand l’année ronge canqie ton* 
joon, disait de Gaulle, • à deux éiapea du 
Tour de France eyelistê • 7 Rien d’antre 
que de clKMsir son camp, eelni du monde 
iibr^ celui de Washington et de l’aide éco- 
nomique que vient de proposer MarsbalL 
Car à l’intérieuf, le tableau est tout 
aussi sombre. Le verdict des élections 
municipales d’octolRu a été sans appel : le 
RPF dû général a laminé les centristes et 
l ar g eme nt séduit à droite; U er^renge 
près de 40 5E des suffrages, dans un rude 
faoe4-f8oe avec les communistes, qui 
tiennent fenne avec 30 % des vmx. 


VmmButot 

de dêllignitioB géoMbée 

L’aritiunétiqiie impooe sa cendusion ; 
qi^d sept Français sur dix non senlanent 
critiquent le gonvernement Ramadier 
mais mettent le régime de la jeune 
rv« R^mblique en aoensatiaa, U faut 
d*argeooe enterrer la aolutioa du tripar- 
tisme et trouver une nouvelle majorité; 
celle qu’on baptise • troisième force * et 
qui rameute au centre-dioit avec le sou- 
tien de la SFIO pour sauver les histita- 
tions répuhlicaines menacées symétrique- 
ment par les « moscoutaires * et les 
« factieux ». Tandis qu’une large majorî^ 
de FrançaU. disent les sondages de 
riFOP, crokot è l’imminence d’une troi- 
sième guerre mondale, tout porte è pen- 
ser que ce conllit aurait pour répétition 
générale une forme de guerre dvile en 
France. 

Or tout laisse à craindre que lei fau- 
teurs de troubles n’aient l'oreille des 
mécontents. A vxaî dire, tout le mmide 
grogne. Une production trop faible 
(encore inférieure à celle de 1929) pour 
une demande trop forte: llnflatKai est 
toujoon là, stiuctureUe, galopante, en spi- 
rale. Les prix ont grim^ de près de 10 % 
eu octobre, de 31 % depuis août Le gou- 
vernement teute-t-fl de les bloquer 7 11 se 
heurte aux hurlements des vendeurs et des 
indastrids, aux pleurs des maîtres dn mar- 
ebé ndr, au tamento des étals vides et des 
boutiques déeertea Mais dès qnH lâcbe la 
bride, les salariés llnvectivent, au nom du 
pouvoir d’achat du lampiste moyen, cal- 
culé sur l’indice des « 44 articles » de pre- 
nôère nécenté, qui a déjà chuté de ^ % 
depuis janvier. 

La Fiance voctftre et fait la queue, elle 
compte nerveusement ses tickets d’ali- 
mentatioa en cet automne où le froid 
coce ajoute le souci du charbon à celui dn 
pain quotidien. A quoi boa s’étre tant 
serré la ceintare depuis la Libératioo, 
avoir retroussé ses manchaK aussi haut et 
tant reuvré pour la r eco n s tr uction du pajv 
pour en reveoir à une ration de pain à 
200 grammes, plus faible qu'aux fuies 
heures de l’Occupation ? 

Une crise internatimiale dont on ne vmt 
pas la fin, une menace de déflagration 
généraflsée, la guerre chrîle qui guette, des 
ventres creux prêts à tout, un gouverne- ' 
ment condamné qui ne peut jflus se rérâii- 
dre à rien : novembre fait vraiment peur. 
A l’Elysée, le 4, dans Fuis déjà privé 
d’éboueurs et bientôt de tout service 
pnUic, >qDceiit Auriol expose an Comité 
de défense nationale en roulant les «r» 
qu’il est urgent de oompisr lei Ira 
avimis et les postes de DOV, quH faut 


prendre langue avec tous les alliés poten- 
tiels_ « y compris te Suisse », Le prési- 
dent a reçu Léon Jouhaux, qni l’a sapiflié 
d’ennycr les sinos « tes 

cals ne Itiennent] ptue leurs hommes,., et 
iês femmes encore moins (1)», 

En coosclI des ministres, Jnles Moch, 
chargé des alîaires éemtomiques et dre 
transports, a plaidé en potytechniciea pour 
une « politique autoritaire » qni casserait 
les prix et caotentenh les syndicats. Mais 
Edrêiard Depraax, r esponsa ble de rintfr 
rienr, a bondi en bnrlant que rantorita- 
risme fait disparaître les deîirées et favo- 
rise te marché noir. Et, surtout, quH ne 
faut pas compter snr Ini pour entrer dans 
les manuels d’histoire avec le sobrique t 
d’Edouard la matnque. Tout s’engage, on 
te voit, dans la sérénité. 

L’orage, contre toute attente, fran>c 
d'abord à Marseille à partir du 10 nervean- 
bie. Là, dans la poussée ganliîste d’oeto- 
bre, un avocat RPF et coree, M* Cailini, a 


ont enfin reconquis la Maison du peuffle. 
La foule, luvte et fort en reflue 

alors vers tes rues chaudes do quartier de 
rOpéra, aux cris du Ça ira, et de lu Jeune 
Gmle, pour en déloger tes *oi^fi des 
bars •, tes enrichis dn nrir et les 

malfrat* à la solde des • oasis » do RPF. 
Itôas! on tire ^ llntérienrdn Colibri des 
frères Gnérisi : devant le café, nn jeune 
oammusiste, Vincent Vouteiu, tombe. U 
mottiia à l’hôpital qodques heures fdus 
tard. 

Marseille sort de ce «grand soir a bOé* 
tée et lagense : les grères, pendant nn 
mois, y seront très dures, taïuiis que Paris, 
avec l’accord, semble^-jl, des sociaflstes 
loeanx, saisira i’ooeasion penr dissoudre 
tes compagnies de CRS qiü n’avaienl pas 
su tenir en main la situation (2). Car 3 y a 
urgence à monlrcr que te go uv ern em ent a 
besMin de CRS qui tirent et ne se mettent 
pas à fredoiuier tes gha«*« dn «wq »»» los 
derémeote. 










ROÜIL. 


ravi la mairie au oommnniste OristofoL 
d’extrême justesse (26 voix contre 25) et 
en profitant iTaxi attentisme de boa vou- 
loir du oBté des socfailistcs qui n’avaient 
pas pardooné aux rouges d’avoir supptenté 
Gaston DefTene en 1946. 

Marseilte en 1947, c’est, en vrac, un PC 
poissant, des dockers n er ve u x tenus par la 
CGT, des compagntes de C RS où servent 
nombre d’anciens rétistants FTP, la com- 
bùw et les trafics tous r«fl intéressé des 
a^nts de la CIA, des rois du gang, 
Antoine et « Mémé » Guérini, qni savent 
faire basculer une élection : le vrai sac de 
ncBuds, surveillé par les fonctiomiaries 
d'autorité, préfet en térê, que Paris a. 
dépêchés pw veiller au grain. Hâas, te 
pauvre Caflini a inang^ sa magistrature 
en haussant le prix dn billet de 
« tramvé » ! Aussitôt, les mââllos des 
Aciéries du Nord, où l’on compte 
I<X)0 communistes sur 2000 yiarifei, 
décident le boycottage des transports 
municipaux et, derechef, le 10, aidà par 
quelques p**— "t«, renversent un tram en 
^rine Caaebière : quatre jeunes sont aus- 
si^ poussés dans le «panier» à salade et 
emprisonnés. 

Le 11, on harangue partout, aux portes 
des usines et dans les nsmeubles. Le 12, 
élus commiinirt:e8 en tête, la foute envahit 
et saccage le palais de juttice, où l’oi ji^ 
pour flagrant dâit les quatre manifes- 
tants : Q se trouve des magistrats — mal 
prot^és, fl est vrai, par un service d’ordre 
assez mou pour casser le jugement qui 
vient d’être rendu et faire relàchm les 
a c cusés. 

A la mairie, où, par un étrange hasard, 
le conseil municipal tient séance tandis 
que rémeute gronde, tes encriers vtkat 
■ bas et cm empoigne tes chaises : les oom- 
mumstes «font le ménage» et résisteiit 
aux « provoeaxeurs », menacent de défe- 
nestrer Cari ini et crient an balcon qnlb 


Dans te Nord et te Pas-denCalass, apièa 
la démisskm de dirigeants 
des Hboillères, les mïntmni sont en effet 
entrés dans la danse. Ftmr une grève de la 
lassitnde et de la ranexaur, comme an priik 
temps, Uen sfir. Mais aussi dans une exci- 
tation entre grévistes et «jaunes» minst* 
tieusement entretenue par les 
Qoaumuàstea de la CGT : on se bat entre 
camarades d’enfance, les osfants se met- 
tent de la partie, tandis qne les puis 
Ja troupe quadrillent tes carreaux et les 
corons. On murmnre même qne la guerre 
va lois ' an sabotage des puits aurait 
été envisagé. Jamais, dus la ttès rode Ins- 
tare des conflits du «pays nedr», on 
n’avait co nn u tant de haine eiqiloeive, tant 
de blessures inguérissables. & voflà que, 
en bouquet fîml, les métallos parisieas 
dArayeat à leur tour. 

Du 19 au 29 novembre, tandis que le 
gonveTnement Ramadier, ^mtsé et divisé, 
passe le main et qu’em dierdie kagno- 
ment la solution de «troisème force» 
inaugurée en catastrophe le 22 avec le 
gouvernement de Robert Schuman, puis- 
qw t onies tes corporations entrent en 
grève, celles ctes services publics, s mal- 
meaés par l’inflatioa, n’étaient pas les 
moins agressives. Le report d’une coupure 
générale dn ccairant électrique est obtenu 
in extremis pas rhabfleté et le bcas sens de 
Daniel Mayer, ministre cln travail, mais 
déjà on s’alarme d’une en place de 
ooordinatioDS nationales des grévistes, et 
d’aucuns n’bésiteDt plus à décréter qne la 
ritnation est insnrreetionneDe. Poiutant, 
du 29 novembre au 10 déc e mbre , jnsqn’à 
ce que Ire oommunistre de la CGT don- 
nent le si gna l du « rq}li gAiéral », Ia.dîvi- 
SK» dre grévistes avait été jmtente et Ire 
boutefeu peu à peu isoiéa. Comme ad. 
sans préjuger de nouveOre flambées qui 
reprendront en 1948, toutes Ire forces 
engagées avaient à temps retenu leurs 
coups (3). 


U Mondi USPS 76&«10 U pubWad drty. 
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L’extrémisme ? Il ne fut que tw y v»- ' 
ble, avec, hfiasi des morts trop nombreux, 
dont W TT **»»« le déraiîfcmeat dn ftrii - 
Tourcoing «*»” la naît du 2 aa 3 déc n ii f 
bie. Des sabotées du refl et de la mû^ 
des eenflates électriques et dre diqxretifh 
de sécurité ? On arrête à ce titre cen 
douze grévistes, presque tou» c renmu - 
nistes. 

Dre complots ? Oa en sufaodecu phs* 
sieurs, et les rensmgaeniBnu généraux 
couvrirent de faurs j apports ajannbtre 
jusqu’au bureaa du très crtdnle V î n c c t 
Auriol (4) : anx quatre ccâas du pan te 
a gent» doû b les ^ *** «btuves f!xes»'déci!^ 
vent dre cagonlanls es dre vîchystea en 
transe;, dre olficten douteux et dre e^nta 
faibles euTiévrés par les agente de 
Washington, dre suppôts de rRrméetonge 
et de mystérienx paraelnizistas prêts à 
manier le baaooka, sans parler dre «trots^ 
Idstre» de Tombre et de nneie v ab ie cen- 
quième coteone. Mais tout» CCS rioloBcre, 

ff n* doute aucun, étaient s a n s c^Kâr, et 
rites tarent contenue». 

La IV* R^mbliqiie ^est ce rtes efifert, 
du 29 novembre aa 4 décembre, k roocs- 
non du vote dre a lois scéUrates» qû 
armaient le gouvernement Schunau 
contre Ire grèves, un de cre marathons à 
pi»giiat« qui n’ennobgiseot pas les ti fl xnire 
pariememaîrre et dont tes Français se aon- 
viendicnt. y coaqitis en 1958. Mais, pour 
nn Raoul Calas oc cupant la tribune en 

r^ymna att I7> — tenefis que 
Jeannette Vermeersch aa peraonae, TÎm>- 
rez s'étant absenté pour aller consulter 
Mcacco, te xaviuffle en sandiriehea, 
pour mille insulte» communistes is 
«Boche» Rri>ert Sciniinatt et eeu prises 
de judo portées par les jennre tportifs qui 
siéent à droite, la Ri^blique sut t r o u v e r 
la nouvelle foree de A défensive. 

Utt disse omSre 

Le très tépiüste et comptant tûen 

qne le po u vo i r lui échoînît un 

fruit mfir, a laissé p arecr roocasten. Les 
reqxxBabtes dn PC^ trop fîdète à Sta- 
line pour 06 pas avoir c o mpr i s qne senle 
importe ta. défense dn gfacis de fURSS à 
l’Est, savaient ne pu emendie rantenr de 
lents tron p re et faire tout juste assez 
d’agjtation pour mqnîéter te Améiîcaîns 
et lécnsèr — en vain — Fsfqiort de ces dri-. 
tais de raide htez^haU qpd contiSaiercmt à 
sortir cafiD récononue française du bonr- 
bter. Sente Ja dssse onvxière — le mot, à 
rèpoque, a encore un sens - sortira aflài- 
blie, divisée par te schnoi symScale qni 
brise à jamais ta CGT et installe Force 
ouvrière puis la FEN, iTnne crise qui ta 
détourne largement de i’amcnxr d’une 
République dre CRS et de ta vie chère. 

Novembre 1947 fut un drame pour 
tenqn de haiiie et de frustrations, use 
forme de grandes manœuvres 
une crise ouverte à ta recberebe fûn équi- 
libre politique et «Ttm mîenxrétre ««mI. 
La France s'y ébroua à contTetemps, car 
cite ne sentait pas encore tout à frdt que Se 
coma dn monde se dessinait sans elle. Elle 
s’offrit doic aussi, bravemeat, une sorte 
d’affreux psjrchodraine de la putssanoe 
rebelle et de ta violenee . féconde, comme ' 
aux beaux jour». Est'Ce vraiment un 
hasard si, tout ji^ trob ans qrrèa ta 
LflTération, on y rejoua avec tant d’ardeur 
au x m aqub contre tes «ccÂabas>i par: 

« FTP communistes «et « miliciens 
RPF» intexposés, à rhotmeur natinnai 
contre ta menace étrangle, à la Freiieo- 
dotoujouis contre le maïbenr de rbeare . 

JEAN-PIERRERIOUX. 

( 1 ) Cité par Domiidqoel>esuiii,£bnrtbeôiÿ 

monde a trasMi: 1947, AlMi MiebeL 1976,- 

p. 292. Voir aasrt Midid WinoriL « 19«T. liuute 

terrible », VHtstoin, nu 1987. 

(2) Voir Maurice Agnlboa et FeraaadBbast, • 

à UoneiiU, 1944-1947. AiUBal Qdànr- 
1971, et le Mouoemem sodel. Ira . 

oBvrièm, jidlkfreepteiiihfe 1975. 

O) VokdrexbouiraiaoMgnpitBcrtegrèvGi; 
nOiM ft n ac hc Q. «Lra gièvra de te Réûe 
kamMdteel947»,leifememeutsecitd.oOdao- 
d faB m bir 1972, et Marw-RnEe VakaiSa. »Lra 

mm M dMsunots fiançais aa comi de rnnée 

1947 », AO., jaaYieiHnais 198S. 

(4) Veb Vteeem AndOI. Jbunraf d» j»ftnara 
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TUNISIE : la destitution du président Habib Bourguiba 
La déclaration dn snccessenr 


imÿu de la déciantiOD tue lamedi 
7 aorcmbre ptr le ooimaR 
de h R^bEqoe tnm- 
SMane, le. 2iie El iUddine Bea >üi : 
« £ef ittormes sacrifices 
|w le diri^aia ffabib 
prenUer phldeiît de la 
République, en compagnie 
anommes valeureux, pour iatiû- 
de la Tutdsie et.son déveltqn 
P^i"aatsoia innombrables et inemn- 
fnensurables. C^est pour cette raison 
que nous itd omors voué t^eâion et 
estime, et que nous avons œuvré de 
longues années, durant sous sa 
e^eOen avec eoefianee, JidéRté et 
amêfftüon. à tous iès ntvedux. dans 
us ram de notre armée nationtde 
etpopu3airè,et 'au sdn du g o u ver n e- 
meuL 

,» la ideülesse et Pagpwfatkm 
de son Aat de satté, sur la base 
d’un repart médiced. nous osa 
poussés à penser que le devoir 
natfonai nous mqueait de le dédo- 
rer dans l’incapacité absolue 
d’assumer les émargés de la prési- 
denee de la R^nUmque. Dé ce fdt. 
et en tqqdieation de l’article i7 de 
la Coêstitvtiott, nous prén om en 
charge, avec l’aide du Tout- 
Ruitsœd, la présidence de la 
blique et le commandement 
stçrdne de nos forces œm^ 

• *Dans Texereiee de nos resptm- 
soHHtés, nous comptons sur la 


L’article 57 
de la Constitution 

L'artide 57 de la Constitution 
tunWanne auquel M, 2ina B Afai- 
dbM Ban Ai a Mt fdferanee sti- 
pule qu'a en cas d» MManoe de la 
pr és tdenee de ta ftépubSqun pan 
csusv de décès, détnisaian ou 
empêchement absolu, le premier 
ministre est imméd^tement 
bhm s ti des faocdo n s de pnU- 
«tant de le /UÿxMqus pour le 
reste de le légmieùue en cours 
de le Chambra das donnés (Par- 
lamantlA qui est da dnq am. 
Les damiiraa électiona ont au 
lieu an nouamfara 1986. 

Adopt é en .1976. après te 
n o à jÜa ^ i-'è 'VleVUu iWsidènC' 
BoiâeiAia e.i titre aéespàôrêœl^ 
et en eaneUérsiloô dee sénrice e 
émàta as qu'è a rancftia 4 ;J au 
pmqde lumdan— », sa râwMon a 
touiom été fédamée par l'cqipc^ 
sition tunWarwiau qui a aouvam 
demandé que ta diaf de rEtst 
soit âu au siAage isàvtvMl et 
dédgnéèravanca. - 


contribution de tous les étions de 
nom ^ère patrie, St dtms un dhnat 
de coi0anoe.de séeurüé et de séré- 

^té, ttoà seront bandes ta haine es 
ia^ rancœur, de tous les Tunisiens. 
Lamourdelapiarte, sa protection 
et racsiûn pour sot essor consti- 
tuent tut devoùr soaé pour tous tes 

dtopsne. » 

• Qtojfms, titoyennes, notre peu- 
ple a atttiut un tel /dveau de respon- 
sabilité -et de maturité que Unis ses 
éJémènts et ses composantes sont 
capables d’tq>pûrter leur contribu- 
tion constructive à la greffon de ses 
ajfttires. coitfamiment à l’Idée 
répubUeabte qui eorfère aux Insti- 
tutions toute leur plérdtude, et 
garantit tes conditions d’une démo- 
cratie respoaeabie, ainsi que U res- 
pect de la souveraineté populaire 
telle qu’elle est inscrite dans Ut 
Omstûutioa. 

• Cette Constitution aipelle une 
ré'tiston devante aujourd’hui impé- 
rative^ V^toque que nous vrwortf ne 
peut plus souffnr tti juésideneê à 
vie ni succession atitomatique à la 
tête de l’Etat, desqûelûi ù peiqtle 
et trouve exclu. Notre peu^ est 
digne éCuns «ta poHtiqus évoluée et 
institutlomutiisée, fondée réelle- 
moasurlemuhipiûasmeetlapb^ 
raüté des orgsidsations de masse. 

• Nous pnqmsaoHS pnehains- 
maâ un psttfet de loi sur les partis 
etunmvjetdebdsurlapresse,su^ 
eeptwke d’assura une plus large 
partie^jatiom à la construction ^ ta 
Tunisie et è la éonsûHdation de son 
ind^tendanee, dans l’ordre et ta diO‘ 
ciptine. Nous veHlerons à la btmne 
^pUeation de la loi, de Maniiire è 
bamdr tout iniquité et injustiea 
Nous tarons en vue de restatua' te 
prestige de TEtat et de matre fin an 
dtaos et au laxisme. 

• Point defavoHsieme et d’b^f- 
férenee face à la djUqddation du 
bien puUie. Nous eontinuenms à 
e ntr ete nir les bans nqpports st la 
bonne coopération avec tous tes 
peys, notamment Un pays fières af 
ends. 


Le nouveau cbef de l’Etat 


M. Ben Ali : un homme d’ordre ouvert au dialogue 


3 novembre 1986« Mià da 
p fe aa a du mWartfe da rütériaur: 
tas résultats des étaedons légWa- 
dvas tombant sur tas écrans, pas 
mima un sii 0 a n'est è 

roppoa M on. Il y a un corwi' as te 
sumiaSsM antre tas moyens tset^ 
niques mis an oeuvra pour tas c sta- 
tistiques», ta nombre de jouma- 
fistss pi éa a nt i lors da estta enuit 
étaetorala» et l'abaence évfctame 
de suapanse. Costume sombra, 
cravate impaeeabta, ta général Zine 
B Abkina Ban AB sa ivre è un dae 
plus déicatr «rardcae da sa car- 
riira. préaantof da façon crédita 
dsi' résultats qié r ét a ien t d peu. 

Las joumaiafeaa timWans pré- 
aama dans la aaia as soudant fort 
pau des es^éestions tnchniquea, 
mata Bs apprédant an nn n natai et r a 
ta parfannanca da rorataur : sans 
itan tire qui puisas nuir» au gouver^ 
namartt. 0 a pris ai rf fi aa mrnent da 
d ta tance pour que oa scrutin, à 
réMdanoa trafiqué, n'apparataaa 
pas eomma aon oauvra. Salon tas 
diiffraa offidata, plus de 82% das 
Tuntaians sont sHéa auxjsnss pour 
éba Isa députée du Parti aodaltate 
destourtan. Aueisi obeervatsui' n'a 
constaté uns tsia mobfltaation. S 
fa j fflüaooi » a été eppu sppn- 
rsnta». c'était b causa de la forts 
augmen tati on des btmaaua de vote 
pra rapport i ta précédante oonsul- 
tâdon, aiqÂque fkitéressé, avec 
f air ambits <hi idntatra antartdartt 
btan montrer qu'l aÿt sur instruo- 
tions vanues da plus hauL 
' LetouetécantmintaUBdsrirrté- 
ftaur psnsait-i défi i la préparation 
de f é viction an doucsu' du e oottv- 
bansnt sqprdme » ? Cétah la 
mima vota p osés qd altait d ée ta rar 


^tafo'un an plus tard que s la pse^ 
pii a dhdt A uns via pcAfoua dw^ 
ludsa avant de promedrs c un pri^ 
jtt da foi n i g taïutnt fs w ttMce des 
partis». Mata a*l pansait déjà à 
mérwger favanir, ta gén^l Ban AS 
n'était aana douta è ce mement-là 
qu'un homme qui mo n tait sar» 
maaurar ptameniant la difficutté 
qu'il y sursit à eondliar faacerdee 
de reaponsabffitée da plus an pkis 
grsndaa et ta fidélité è un préddant 
aitf décisions impfévtafotas. 

Depuis plusieurs mois Iss 
cs mére s a* a t tttdatant tongusmant 
sur ta visage du nouveau dauphin 
lorads te ritusBa préaentaüun daa 
audaneae du chef da f Etat au jota- 
nal t éi év iaé . L'homma na paidt 
guère aea cinquante et un ans. Le 
regard matois et gai oen treste avec 
ta long passé dto «p**^**^»»^ ctaa 
quastiora da aéeuriié. Ancian de 
Sakit-Cyr et de réeoto d'ariBleris 
da ChftIone-sur-Msme, diplômé 
(féieetroniqua aux EtaÂaAlrss, ta 
futia géttéral Ban Al «y» y» para- 
dant seize arts ta poste da dveeteur 
de ta eéeurfté mStaire avant (Tètra 
nommé à ta tête de te Staoté naiio- 
nata. 

Entra oas deux postas, i vivra 
deux c exila», l'un au Maroc, 
fautfé en tant qu'ambaasedaur è 
Varsovie. La premtère fota, B ha 
était raproebé de a'être des 
q uestion s de sécurité lors de 
réphémèra protêt d'union tuntao- 
Bïyarvw, alors qu'l n'avtat tait 
qu'obfir à das ordres venus d'an 
haut La saeonda fois, il porta ta 
chapeau après tas émeutes de 
Gafaa, en jenwiar 1980. M* Wan- 
ala Bcwgiaha, qui ta trouve trop 


MocBe, Wsse entendre qu'l n'a 
pas I nfaim é ta préskiant da ca qui 
se préparait. En foit, pareonna 
ifavah osé tiaiam a ttie un de ses 
lappect s alarmtates parce qu’R ris- 
quait tfahérar rhumstr du Com- 
battant stprême. 

Ub c tpdmiriwi s 

Après les émeutes du pain — en 
janvier 1984 — on se rappelle 
cepe r ^ dant sas servicea passés, il 
devient secrétaire d'Etat à la 
Sfreté nationale dans ta gouverna 
mant ds M. MzaB. Se cote monta 
en même temps ^ la disgrêce du 
esueeasaaœ désigné» se précise. 
eJs os suis qu’un tecbnietan». 
svaitA répontèi è M. Mzali, qui lui 
praposeit un por t efeuille min i s té - 
rtal. Ne devant rtan è ce demiar, il 
n'ast pas suspect aux yeux du p^ 
aidant Bourguiba quand calié-ti ful- 
mina contre son ancian chef de 
gouw e mamant qui. supportent mal 
son aort atrshft^» an se réparulant 
en critiquas contre ta réÿme depuis 
fétrangar. Nommé ministre de 
rkitériair an avril 1986, il Jous un 
côta ds phis en plue important dans 
ta gouvamament de M. Rachid 
Sfor. Perso nn a ne doutant qua 
cehM ne soit là que pour une 
période transitoire, la lemaniament 
du 2 octobre 1987. par lequel ta 
gouverneme n t est confié au géné- 
ral. n'ast pas vraênant une sur^ 
pris* 

L'opposition de gauche, qui. 
après les émautss du pain, 
s'inquiétait du retour da ce miGtaire 
eux aflaaes . paraissait s'aecommo- 
dar pkis factlamant de ae nouvalta 
araanaion. Mintatre da fimérisur. I 


avait donné daa asaurancaa â la 
Ligue tunisieniM das droits de 
rhomme, dont I avait reçu oust- 
ques dirigeants. La procès des tata- 
mistes. il y a quelque àamainos. 
était à l’évtaence un des moments 
les plus délicats de ta fin ds règne 
du président Bourguiba. Le mintatre 
de i'imérieur réussit è prévenir tas 
émeutes que l'on pouvait redouter, 
mais, tout en maintenant l'ordra 
d'une main da fer, 9 préconisa la 
modération dans tes sentences, 
parvenant provisoirement è faire 
revenir ta chef de l'Erat sur sa déd- 
sion de foire exécuter tes princH 
peux animatam du Mouvement da 
ta tendance islamique. 

Travailleur infotigabta, le nou- 
veau premier min is tre se ir>on trai t 
pau, pr é foran t à fa^iarat offîdel 
tas soirées feminales avec ses trois 
fêles et son épouse, une Keffie, fille, 
du premiar ofiîetar tuniaen nommé' 
général. 

Ces demtars jours, le prerjéer 
mintaire s'efforçait de foire préva- 
loir une certairte détente politique. 
Il avait foit rKMnmer à ta tête du 
Parti soeialtate destourtan ta do^ 
teur KarouL qui avait une réputa- 
tion (f homma integra et ouvert au 
dialogue. Passé l'épisode du 
prôcte dee istamistes. le général 
Ben Ali avait l’intantion de se 
consacrer davantage aux questior* 
économiques. En manifestant sa 
volonté de rouvrir la procès des 
militants du MTI, au risque de met- 
tra la feu aux ladres, ta chef de 
l'Etat lié donnait une occa s ion de 
brusquer les étapes. 

JEAN K LA GUênVIÊRE. 


• Nous praelamans notre reapea 
pour nos engaganaos sur le plan 
bOematienaL Nous aeeorderaas à 
ia sididarité islamique, œabe, ^Iri- 
eaine et médUerr c oÊ ieme Tlnqfor- 
tqnee jqid hû est dm. Nous mous 
aùqdoinom famemern à réaliser 
Tui0é du Grand Ma^tnA sur Ut 
base des intérêUcoamuim 

.» J*àr la fftiee de Dieu, nous 
mtroHS ensenMe dans une êra jum- 
veEei faite d’efforts, de détermina' 
lion, qui nous sont dictés par notre 
amour pour la patrie et pto" l’eqqtel 
du demU. Vive la Tutdtie. vive ta 
Jbÿwèfigae/» 


Le dender entretien da premier ministre 

« L’intégrisme est on refus 
du tenqis présent » 


Le gGnfoal Ben AB avait tianné 
ime in terview an ^aro-Mege^ne 
la deniîère. voici le début 

deoateotretieii. 

• Montieur le pre m ier minitire, 
seltm vtms, qu’est-ce gae Vintd- 
grismef 

— Lltri^Dsme, c’est an reftis ds 
nrCient et phis enooce de réveaîr. 
Et» hit ^ n t tn , ^ast ae cantonner 
dans un paasfeme figé et récuser 
toute idée (févohitNa et. tout jweget 
tonnié vun la moderait ê. Ce carcan, 
dont on avait pu penser pourtant que 
l’homme s’était Bbéié 3 y a.tr(és siô- 
des a.vee la fin des gaerfcs.de rcB- 
£ifi, encora dans le mopdo 

ialaimqae. Entendonenoiia bien, 
pour nous, int te tame ne veut pas 
nit » îeiaiw, msn ' obseorantisiiie et 
in d î g gt eeders^aiL (...) 


. ^ Que représaite le bourgui- 
bi sme parrcÿportàl'im égis mef 
— L’âne dès arandes de 

la TanUe a été « troovur en Bou^ 
àiriba un espèce de cêuuoo qui nous 
ii Ui^ro dus le courant dn te mp e. 
AîiiB noos pouvons vivre notre 
non sans dedrirement u Æapeaoa 
on aède. L’islam u Itamâe, ntlee 
à Bourgoi^ n’est plus un p i m e x tu 
pour le rejet du progrès. E s'est » 
o o uti sire réconcuié avec la modei^ 
nité. n a int^ré dans son système de 
valeurs reneemble des ppocipes qm. 
pour les bommes d'aojourd’buL 
co nsti t u e lear raison d’être. Boui^ 
guîba a_pris cette mesure qm fera 
qae la 'luiriae ne sera pins objet, 
mata ■p ii aa n de «nti btatoau. Lmt^ 
grisme ne nons désarçonnera 
pas.<..) 


La décision dn gouyernement 


(Suttedelapramèrep^pi.) 

Selon les races î HfiwTmitînm qd 
drcnlaieot dans les ce id ea pdrti- 
qnei «■«m**» matin, on caewah ravoir 
gne ta coup de force a été déddé 
nans la »ww> wnn pas par un seul 
bnm i ww, Tnwta par mie très laxge 
puyoôté m^nibrca du gpmveni^ 

TT»CT»r me H» t i r w m pJïtîq M^ ^ Parti 

dcttonrien et avec raïqxo- 
bation de rétat-m^ar de Fannée. 
Deu an moios s’y 

agmeat anaate : M. Mohamed 
Sayah. m i i ii stte d’Etat cbarafi de 
ré ou ca t ion natinnate, et M. uaa- 
aour SUmî, mintatre de Fhabba^ de 
r é q nip e m ent et dm tctunqxvts.Â»- 
rant générakment pour lea plus 
dtaumi pantaaiis d%ne poUtjqoe 
ant od taii eÿ voire lépranve, tous 
deux aaraient été anutCi ainri que 
M. Mahmoud Bel Hasnne, homme 
de compagnie du président, et 


Pqwta pluneun mob et surtout 
au cours ne ces d aiuMr ea aemainfla, 
la vie pcBtiqoe tuntaieniiB était iittê- 
râlement inepeadnc anx déctaion s 
inqnévtaiblaa, iùx aautes d’humeur, 
anx obaeraionB même dn palme de 
btn ponr la luccee- 
non qui c^Dpemoone d^p^us tant 
dtamiMs taefnwét S’Avait pas ceiié 
avec la nomittation de M. a ra AB, 
^n, en* tant que prenner numstiu, 
eoceewear cunstmitiannel du ^lef 
de l’^st. devenait la nouvuDe cible 
de tous les pré t en d a n ts au « üôue » 
dont rinflueaoe demenrùt grande 
aiqiiès do M. Boueguiba. 

n y a moins de deux aamaiiws 
eoQQre,:qnelÿMS heures après avrâr 
lauu êdé è im xeinaniement 

SS£id (h SSa du 29 octo- 
bre), le prtadent, soanw à divureee 
nreimons et sur la foide ragocs qui 
nn étatant nqnortés, avmt décidé de 
ramalcE. E oQiit umte la fenne 


dqtkxnatie de M. Ben AB, qui était 
visé en pre mi er lieu pex la maocen- 
vns, pour que les nouveaux mintaires 
doneiDunt co place. 

Et cea dernka» joma, qnotidiemio- 
mewt, le piéridenl instatait pour que 
la Cour de sfixeté de l’Etat è 
nouveau (un procès jwévn pour 
irtntii prochain visit d’are rqwrté) 
afin oe juger les airêtéa 

depuis le précédent procèa de 
tembra. rurienx que le cbef on 
Mouve meot de la îendenee talami- 
que (MTI)» Racbed Gbanmni- 
eni, ait échappé è la peine.de mort, 
3 n'avait de eerae de le voir rejugé 
et, cette foiaci, pendu. Plaaenn 
dr rigmnts se montraient es privé 
atterrés, et, ^est peut-être la peia- 
pective de ce naoyean procè s sm 
uuuséq oeiic c i nttérieurcs împrérisi- 
Ues, et qui, è rextérieor, aurait fini 
par te r nir limage de la Tunisie, qui 
a été ia ÿmtte d’eau débor- 

der te vase. 

La Jeitltutiou de M. Bourguiba a 
été uieitflt rame de la constiturion 
d’un Douveau gottvenmneat, dont le 
IHumier ministre est M. Hedi Bao- 
couche, jusqu'ici ministre des 
affahve aocialra. Agé de cniqiuuite- 
ans, M. Baocoaribe eet an ami 
de longue date du nouveau président 
de la République. 

Tfota bo mm ea dïniBraiweiit dn 
nouveau cabinet. Mm. Mohamed 
S^rah Mansour SkUri et Hedi 
Mabrouk, qui est remi^acé aux 
affaires étrangèrea par M. Mah- 
moud Mesriii, qui venait d’être déri- 

S é comme ainrawarirar à Paris {le 
orafo du 5 novembre) . 

P arm i les nouveaux venoi, ou 
note la présence de M. Habib 
Ammar, un proche de M. Ben Ali, 
qui était de la garde 

nitionalc Cÿoodannerrê) et qui 
devient mimstre de Fî n téiien r, et 
celle de M. Tljari Oteüi, qui rem- 


placo hL Sa 3 rBh è Fédneation natio- 
nale. Lu plupart des autres porte- 
feuilles ne changent pas de 
titulaires. C’est le cas. rxitamment, 

dn 'niinî^fc -B de ta défense niifînnatw 

avec M. st»hn*M«ng Buli (mais oè 
quatre oSîcien snpérieois se voient 
promns, dont le oief d’état-m^or. 
M. Youncf Baiaket, qm devient 
général de oops d’année) .du numB- 
tere de la justice avec M. Mohamed 
Salah Ayari, dn poste de ministre 
dfiégné auprès du premier ministre 
et dnectenr du Parti socnütate des- 
tonrien avec le doctenr Ahmed 
Karonî et des prindqpaiix départe- 

i$COOOD91^Q6S» 

Dans ia déclaration quU a Ine è 
Radro-IAiiis, M. Ben Ali a engotasé 
la nouvelle politique qnll entend 
mettre « œuvre et qui devrait ten- 
dre ven nue large oaziocrattaatioo 
du sysfèae et, ea premier lien. Fin»- 
laoration d%in véritable multipare 
tinne, r Nous proposerons proauti- 
n e men t un projet de toi sur les 
partis et un projet de Uri sur la 
presse, susceptibles d’assurer une 
plus large partieipatioa à la 
construction ae la Tunisie et à la 
consolidation dé son indépendance, 
dans le cadre de l’ordre et de ta dis- 
dpline », a-t-O notamment déclaré. 
Le Donveeu président de ta Républi- 
que a aussi confirmé lea engage- 
ments de la TAntaie an plan nitffTna- 
tioaal, ses ««titiAt et ses alliapcea. 

M. Ben AIî a tancé un appel è 
tous les TAnisieas pour qu’ils contri- 
buent à llnstauranoD « d’un climat 
de eœdianee, de sécurité et de séré- 
ràii ou sœont bantdes la haine et la 
rancœur-. 

Selon M. Ben Ali, la Constitution 
• appelle une révision devenue 
ttujœtrd’kui impérative. L’époque 
que nous vivons ne peut plus sauf' 
fiir ni présidence à vie ni succession 
automatique à ta tête de l'Etat, de^ 
quelles te peuple se trouve exclu. 


Notre peuple est digne d’une vie 
politique évoluée et institutionnali- 
sée fondée réellement sur le multi- 
partisme et la pluralité des orgoitf- 
xarfoiw de moue ». a-iril ajoutée 

Ce dernier commentaire pins 
qn’aUnnf est sans eo o cei s i o n pour 
révolntioo institutionnelle du 
r&ÿnie du prérident déchu. ToatC)- 
fois, M. Ben Ali a tenu i rendre 
honamage « okx énormes sacrifices 
consentis par le leader Habib Bour- 
^iba. memter président de ia 
République, en compagnie 
d’hommes valeureux, pour la libé- 
ration de la Tunisie et son dévelt^ 
panent ». C’est ponr ces raisons, s-C- 
u ajouté, • que nous lui avons voué 
affection et estime, et antvré, de Ion- 
pies années durant, sous sa direc- 
tion avec confiance, fidélité et abné- 
gation.,. ». 

Dorant la matinée de samedi et 
quatre heures smrès FaimoDee de la 
destitution dn Combattant suprême, 
l’atmosphère en ville demeurait 
extrêmement détendue: ou pouvait, 
ict et là, percevoir à travers quelques 
oommentaires discrets les sigaes 
d’on sentimeDt de souIagemenL Ds 
côté <les opporitions et des milieux 
yndicalistes et associatifs, notam- 
ment par les avocats et les militants 
des draits de l’homme, ce sentiment 
semble largement prévaloir et, en 
attendant ira prises de posîtiODS offi- 
cielles annoncées pour les pro- 
chaines beurra, la composition dn 
no u v ea u gouvernemeot «nri que les 
{Noporitions de M. Ben Ali ont sus- 
cite des coromentairra officieux 
pour l’essentiel favorables. 

Ancune nouvelle n’a été donnée 
quant au sort de rex-prérident Boui^ 
guiba, qui demeure toujours, 
semblo^Hl, au palais de Carthage, 
antoor duquel nn important disposi- 
tif de sécurité a été mis en place. 

MICHEL DEURÉ. 


Les quatre personnages de la « garde rapprochée » 


Avne râgn nt ta nrafod* te pré- 
sidant déchu était devenu un 
c homme soua influence ». Le 
peIriB de Canhag* cTob B rêgm n 
longtampe eane partage, Mit 
devenu, ces damièras armées, ta 
lau ifimrîguaa florantinaa ayant 
toutas ta mêiM ultims arùau : la 
sücéeaaioR 'du « pèra da fa 
nation»,. Cas. luttas ds aérai, qufi 
M. Bou^uiba observait parfoia 
Bmefooitta -tanta aavrit jouer 
des uns. centre las. autres — 

avfoant targsmarit parafyaé Faction 

gouvamement a la at accus é, ptj^ 
fois jusqu'à ia c a riostiauii Faspset 
c fin da règiio »■ d'un régime 
arâwsiBié. 

; Députa qualqua tampa, quatre 
p eraorwagaasemblatant eonatitiiv 
ce cpramtar .eerêie» du pouvoir 
bourgiAista; qu'on appelait a 
Tunis fa cQânla r^praefade» du 
présidant. Il y avait d abord 
M, Mansour SkMrL qui fut juKgi a 
lim époque técenta dbucraur du 
cabinet présidaiittal at: sacrénire 
gàiéraladl^ du Parti destourtan. 
avant d'être nommé nwasbuda ta 
fonctioa pubCqua et da ta réforme 
••Lcdmiiéstrafivu. Parsccmàge opaque 


et pau aimé, ses adveraalrue la 
tanetant un peu pour Fc ême damr- 
née» du présktant. U pesealt poir 
c un dur », indtant le pr és ide nt è 
rintraneigeanee et veillant à 
Forthodaxta du rétéme. 

' Autre personnage influent ces 
demiais tampa, M. Hedi Ma brouk. 
mintatre 'des affoires étr a ngères.- 
Comme ta plupart das drigeants 
béiiéfldtant da la confiance de 
M. BotaguBM, U appartient au. 
c groupé de Monastir», du nom de 
ta vWe' natale du prétident Ses 
tnne annéee de sanrice comme 
ambassadeur en France — de 
1971 è 1986 - U avaient donné 
une stature qui te l an garit parmî 
taa dauphina poasMea du chef de 
FErat. 

L’homme la plus seorot du 
noyau dèlgeant - et peut-être ta 
pkw d'w'ê — avait afiactué lécem* 
ment un retour an grâce après uns 
dé|à tangue carrière en dan» ds 
acta. U s'agit de M. Mohamed 
Sayah, qii lut un très jeune dkeo-' 
teur du parti en 1973, posts qu'l 
occupa pendant aâpt ans. Anêien 
mandstS/ fl passa très tangtamps 
M aosri pour un 4 tiur ». du régima 


et sa morure tatranrigaant, iwt s m- 
ment lora das émeutes syndeatos 
dé 1978. Agé aujourd'hui de 
dnquante-quatra ans aa uta marrt, 
beniicoup voyriant an U Fhotnma 
que M. Bourguiba avait aeerète- 
mem choW comme suoce sae ur. 
TruvaBlaur Infotigabta et a homme 
de dossiers» très oompétant, 
M. Sayah doH aimdemenr sa lon- 
géviié poBtique è un sooup du 
génie». 

Dès le début de son asesraion 
uu sein du parti, il sè tanps dans la 
rédaction ^una immerge frasi^ 
sur ITssloire du mouvumant natit^ 
naltate turirien et ta hrtie du préri- 
dont-Bouguira pour Findépen- 
daoce. Deve nu ds son fait — ut 
avec l'accord du Combattant 
auprâme — le mémortaBafo-attioé 
du régime, . M. Sayah était du 
même coup-c intouchabla ». 

Ce tSUàiiu sarrit jnconqilat sans 
l’évocation du «Mil personnags 
féminin de* l’équipe,. Sdâa- 
Saaai, nièce du prévient déchu. 
Toute-putasanta garde^nalads du 
vtaux taader députe révictibn de 
Fex4/h* Bowgdba, détestés de 
nombreux mrotrea, on lui prêtât 


ima Influ ença a néfaste » air le 
Comb atta nt suprême. Une chose 
est adre ; efle n'avait pas vu d’un 
bon cri la nomi nB tion comme pr^ 
mtar mintatre du général Ban AO. et 
elta davrriTen bonrw ioÿque être 
Fune daa victimes potitiquee du 
coitad'Etst. 

Un horrime vivait loin da oatte 
camarfliB dont II critiquait en privé 

ta oomportament : Habib BourguI» 
junior, ta fils que ta fiittr p réri d an t 
avait eu è Parie dans lee a nnées 20 
de se p i em tare femme fren çatae . 
Ambesssdeur è Rome, Paris et 
Waahmgton, avant da devenir 
i r ta ii s t r e des affaires étrangères an 
1 964, puta mintatra de la justice en 
1970. '0 quhis ses fanction e — 
offideBemiint pour raison de 
santé. Devenu coneeRier apéctal du 
prdràtam, fl ^ relevé de eas fonc- 
tions an 1986 par aon père, avae 
qiB I aCétait notoiremeRt brouNé 
puis réconcMé. Resté très preeha 
de as MIe-mèra, Wassila 
Bourgutaa, dont fl avait peu appré- 
cié le bannreesment, il avait 
renoncé à toute ambition politique. 
B n'y aura pas de dynastie Boui^ 
gtÂa à Tunta. — tL-P. L. 
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A Puis, où n arriva poor assister 
au transfert des cendres de Jaurès 
au Pautbéta, U Ait un bonorabie étu- 
diant ù FEcole des sciences prditi- 
qoes et à la faenlté de droit, s’inté- 
ressa à la neurok^ie, fMqnenta les 
organisations de guicbe (oanine Ho 
Cm NCnh ans |dus tât), a?r™t 
sa femme Mathilde, en eut un fils, 
amorçant une ooexisteiice mouve- 
mentée mais le plus souvent coiiiiale 
avec la France et sa civilisatiott. 
Rentrant en Tumsie ~ d'où Q était 
parti déjà acquis au p^ nationa- 
lisie, le Destour (Consctution), — fl 
fut atterré par le décalage entre les 
prinôpes de la démocratie fran^se, 
qn'8 avait vue fonctionner à Pa^ et 
la prati^ politiqne et sociaie en 
Tümsie. U resserra ses liens avec les 
pnUia des 

articles dans Ut Faix des Tutdsiais 
et VAeiion iutd^eene, ouvrit un 
calnnet d’avocat où 0 plaida pour les 
«yloltés et, en 1934, provoqua au 
sein du parà destourien une scissioo 
qui aboutit à la créatiaa du Néo> 
Destour, plus moderne, plus popu- 
Isùre, nunns bourgeois, plus tenien, 
due l’ancieiuie formation. H en 
devint le secr^aire généraL 


Six mois plus tard, le résident 
généra] Pçyrouton l’envme en rési- 
dence sorveOIée dans le loiutam 


poste pré-saharien de Bor^Lebœuf, 
où il reste jusqu’à l’arrivée au pou- 


oû il reste jusqu’à l’arrivéê au pou- 
vw à Fuis du gouvernement de 
Front populaire de Léon Bhun. dont 
Tun des collaboratears les plus pro- 
ches, Cbarles-André Julien, secré- 
taire géuÂal du Haut Comité médi- 
terranéen. ne se contente pM de le 
Hbérer mais l’invite à Paris pour 
amorcer des conversations qui 
devaient tourner court En avril 
1938, des émeutes déclencbées à 
Ttattb provoquèrent l’arrestatioD et 
on nouvel emprisonnement d’Habib 
Bourguiba, très long celui-là 
puî^u’îl devait durer jusqu’à la libé- 
ration dn leader, que Ton appelât 
déjà le Combattant suprême 
(Uouàjahid el-Akhbar), par la 
occupants aflemands en décembre 
1942. L’Axe tente d'utiliser Boû- 
guiba contre la France : réception à 
Borne, offres diverses, promesses 
ifémuicipatioa. Contiairâment à 
ane légende qui a lotgtemps coani, 
le chef du Néo-Destour résista à la 
tentation et, comme U avait ràissi à 
le faire de sa prison, incita ses com- 
pagnons à refuser toute coUabora- 
don avec l’Axe. 


La France de la libération ne 
devait pas Im en être reconnaissante. 
Cesi après avoir été rudement 
rabroué par les nouveaux senices du 
protectorat qn'S partit clandestiné- 
ment, au printemps 194S, pour 
l’Egypte. D est peu de âre que les 
dirbuit mds qn^ passa eu Orient le 


Les Français 
en Afiique 
noire 


de Rfchelieu 
à Mitterrand 


Piene fitomès 





La destitution du président 


Le stratège prophétique 


f5tiaie db Al prcmSw pqge j 

Un deotiâècle de vie pubD^ie 
qui voit à la fds l’homme et son 
miliea passer d’un denti^ommeil de 
teniess colonisés, pro gres s a nt par 
timides p e rc ées vers la mod ernis ai- 
tien et rautonomie, à un statut 
d’indépendance et de dévdtgqi^ 
m e nt otiânal, axés sur adniini^ 

tiatioB de type occidental et des 
relatàcos déjà modernes entre l’Etat 
et la reliÿon, la casqMgne et la rifle, 
l’indirifhi et te pouvtér. 

n est né te 3 août 1903 à Mens»- 
tir, d'une famflle d*oriâne peysannew 
que son père, ofBcter dans la petite 
armée beytiôte, avait réorten- 

tée vers le serrioe pnUic et la société 
urfaeûme. Os ne peut mtenx résumer 
sa jennesse qu^ ne l’a fait ioHiiteie 
devant ses juges de 1938; «/’âdté 
élève au eoUègeSadikid^fuis 1913, 
puis au lyoée Carnot tToaobre 1921 
àjtiln 1924, Je suis allé à la faculté 
de droit de Paris de novembre 1924 
à juillet 1927. Ptdsjemesuis établi 
en Tunisie,^ • 


déç ur ent 11 s^ se n ti t pfais étranger 


S ’à Paris et plus pauvre qu'à Tâiîs. 
I le retrouve en 1947 aux Etat^ 


Témoin otiertfif et omicQl 
de IQ dêcolonlsaiion et de 
la consmioion des Erhs 
' africains d’ai^ourcfhui. 
Uomès consocre aussi des 
poges sovoueuset 
enyfântes de lendiesse 
et de perRdie. ou 
ffliaocosme de ses 
Gompetfitotes e9(pofrié& 
PhSppe GoSoid 
^ Jeune Aùlque 


On le retrouve en 1947 aux Etat^ 
Unis, puis en 1950 à Paris, où te 
nouveau ■ patron » du Quai 
d'Orsay, Kobôrt Sdiumaii, est favty 
raUe à une politique évâutiomiiste 
en Afrique du Nord, si favorable 
même qu’il lui arrive un jour, à 
Thionrilte, de parier d’« indépen- 
dance * 

Halnb Bonrgniba tente de sairir 
roccastoa, ne fut pas obstecle à la 
formatian d’un go uvero e m eat à pai^ 
ticipuiaa destouxieniie, dont celui 
qui est alors son Heuleuant et son 
ami, Salah Ben Yoiusef, est le véri- 
tabte animatenr. Mais, te 15 sqi tei a- 
bre 1951, ce cabinet dont r<Âjectif 
majenr consiste à n^ockf un statut 
nouveau avec la France, se voit bru- 
talement rappelé aux réalités dn 
ranxirt dm forces par te go u ve rn a 
ment René àfayer : on ne toncheia 
pas an protectorat Bourguiba se 
vent jou^ entre en transe, regagne 
précipitamment Tnnls et décleucbe 
une campagne d’^tation qiû tourne 
an drame en janvier 1952. Le fond»- 
leur du Néo-Destour est arrêté poitf 
la tr o i s iè m e fris, envoyé en réri- 
deiKe fneée à Tabarka, puis à ffle 
de la Galite, an large de Bizerte, 
pute à Gfrix, à Mo^xgjs, et ennn 
au château de La Ferté, à Amilly. 
Chacune de ces étapes marque une 
phase de la détérkxatioD en TUntete 
et rappelle rurgeuce dHuie n^oria- 
tkm sérieuse avec tes représentants 
dn peuple tunteieo. 


moins de rix mois qrrès la rignalnre 
d’à! acomd stabilisant eu ^rparence 
la sîtnation. Cette fois, la colère du 
chef de PEtat françate prit des pro- 
portioK qui allaient interdire pen- 
dant des la r^mse, entre les 
deux des relations qulmpo- 

satent tes intérêts récâproques. 

Mate Haltib Bourguiba avril 

engagé te Tnntete dans r e x pé rie n ee 
d’un «octelteme très q)érifiqgc^ntgi 
tout armé dn c erv eau d’un théori- 
cien de grande vateur, te synrieal^ 
Ahmed Ben Selah, qui fut pgnHi»* 
jdus de six ans te véritaUe «dieta- 
tenr» de réconomie tunisienne, 
aggravant de son propre entorite- 
risme edni dn chef de FEtaL Le lea- 
der rejeta brusqnemeot, en 1969, 
lliorniiie qu’il avait investi de son 
antorsté; faisant la « part du feu » 
dans un st^ où Fon pot entendre 
quelqoes échos de celm des ^«ra- 
tions de Moscon. Mais nxa|flrëtenr 
du « sodriteme destourien » devait 
survivre à sa disgrâce après on 
procès où la bonne grâce naturelle 
aux Tuniriens retrouva enfm ses 
droits. Son évasêon, qndques mois 
phis tard, Im penmt de s’inqioser, 
d’un exil à l'autre, une sorte 

de chef de l’eq^position. 

Après deux très graves alertes de 
santé — en 1967, une denUe crise 
cardiaqne; en 1968, une b^iatite 
virale qui l’avait apparemment 


Le II mais 1965,' quatre-ringt 
jaumalistes nssemblés à Bqyrontb 
raffiontatent. Ds *>*Tf»* ve nus pour 
te contrerire, lluiinifler, le déma^ 
quer « trtâsre à ta nation 

arabe », Ne pariah-U pas de sdntioQ 
pacifiqtte en Patest^l E fit face, 
menton haut, r^ard flambqyant : 

« On peur eoRiîiiiier à drogusr /m 
masses avec des slogans jmrvoco- 
leurs et des p r o me ss e s sans lande- 
mtdtL èitds du mdn où vont les 
choses depuis dixFtept ans, les 
Arabes n’ont pas avmeid’mt pouce. 
B est tanps m renauev à la d&na- 
gogie. La guerre avec Israël est 
imjfoss i ble. Les g/randes puissanees, 
géantes de VEtat Jtdj, nous en 
empêche r a i e nt . Je propose imeso/u- 
donvassvtdtsp^urtdyKdtie» — cor, 
ne Voublions pas, nous sommes 
actuellement en position de 
uaûwux.. » ^ 

Courageux, bon stiat^ pditï- 
qne, Habfli Bourguiba lut so uv ent 
mauvais tactiden. H voyrit IriiL De 
près, fl apereevah motes tes obda- 
des et butait con tr e eux. Décidé à 
tout braver pour rameiier les Arabes 
dn ^rm»»ine dc la ntystiqne et de 
l’éloqueiioe à celui de la poStiqae et 
de la rrison, il destina une grande 
m a n cg uv w consistant à leur donner 
pour arme jnridiqne cmitre Isr^ les 
accords de pait^ de 1948, à tes 
ramener dn cOté <m droit, à « 


Autonomie iBtenie 


etiodépoBdaBce 


Le 31 juillet 1954, Kerre Mendès 
France, président dn eonsdl, atterrit 
inqfiroiwtu à Thnis, et, devant te 
b^, à Carthage, affirme srienndte- 
ment que le France est prête à tenir 
ses prooiesses d'éman^nuion de le 
Tunisie. Dès lors s’amorce une lon- 
gue n^odation dans laqueUe Bour- 
guiba joue te rrie de cantioa et sou- 
vexit d’inspirateur. D’autant qu’il 
trouve en 3i^ Edgar Faure, pr é s ident 
du ocmseil aptis Mendès France, un 
interiocuteur lui aussi ouvert à ses 
idées. Signées le 22 avrï 1955, les 
conventions franco-tunisiennes 
recoonaisseut rautonomie intenie de 
la Tunisie. Le 1** juin 19SS. Habib 
Bourguiba rentre eu triooqitoteur à 
Trios : sitôt débarqué dn Vîlie- 
d'Alger, fl enfourche un cheval 
blanc, et c’est omnme on héros des 
hautes époques de l'arabteioe quTl 
franchit les remparts de Tunis ; ainsi 
(ayant pris en secret durant on 
nxiis, grâce à M. Edgar Faure, qnd- 
ques leçons d’équitation) domia-t-il 
à sem retour te ^le épique et l^en- 
daire qui seyait à son personnage 
« quelque peu fabuleux », pour 
reprendre une formule que Cfalaries 
de (jaulle s'alignait vriontiers à 
lOMuéme. 
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DAULLÊ 


Bourguiba assurait qu^ avait 
alors hâité eutre te rôle de (jandhi 
et celai de Nehru : le double ne dura 
pas ; fl se saisit rite de la direction 
dn gouvernement, puis, après la 
par la France de 
l’indépendance tunisienne, en 
mars 1956, e^ après l’ériction de la 
dynastie b^teate, de la présidence 
de la République (1957). Cette 
reconnatesance de « Intimité » — à 
pnqx» de Bourguiba, le langage et 
tes fommles du gauHteme reriennent 
conune par enfantement — n’alla 
pas sans une txès ririente crise pio- 
voqnée par son rival et ancien lieute- 
nant Sriah Ben Youssef, qui tenta 
pendant pins d’im u (1955-1956) 
d'empêcber rapplication des 
conventions fianeo-tnnteieimes et 
s’eifforça d'amcber le « leadership » 
du Néo-Destour et dn nouvel Etat à 
Bourgtùba, au nom de l’intégrisme 
nationaliste et de l’aiaboislamteme. 
Vsia^ Bra Youssef dnt s’enfrir en 
Europe : sa « liquidation », pendant 
l’été 1961, a été à juste titre attri- 
buée à de pcoebes coUabmateuis dn 
Combattant suprême - épisode qui 
est l’un des plus troubles de la car- 
rière d’un leader quL pour l’esseiH 
tiel, aura re^ecté ses adversaires et 
peu aimé la vxdence physique. 


condamné, -• M. Bonrgitiba rét^ 
lîenta ion Fégtine, confié à im finan- 
cter très ciassîqtte. Hedi Noniia, 
promn premier mintetre en octobre 
1970, et restituant quelques drrita 
an dàiat et à b critique collective. 
Mais les habitudes étaîeat tefleineat 
emaciiiées.» 


TettfitiondePOrient 


Ufl des dipomates anglo^axons 
tes mteux infonnés dn monde musul- 
man disait à son sujet : «/e n’ai 
Jam^ vu hors de France un htmtnie 
si proche de la France. Je n'ai 
JanuüS va. dans le nuntde arabe, im 
hrnmne si différent des Arabes... » 
La France, Bourguiba b connais- 
sait bien et lui demeura attaché 
inteDectnèltemenL C^naiid il vmibît 
vanter tel ou tel de ses disconn, de 
ses iiütiatives, fl disrit que c'était 
• cartésieo ». Mais tant & crises et 
de malentendus sont survenus 
depuis pins de trente ms — où fl eut 
sa bige part de responsabilités — 
qu’il finit par prendre ses distances 
et cessa de se ritner par rapport à b 
France. D’ancone autre nation, 
sinou des Etats-Unis, fl ns souhaita 
autant rester l’ami 


ser la v^teur » face à I^ifuidoD mou- 
dblcL La pensée amfde et auda- 
cieuse s'enveloppait de mots 
dangereux, voire maladroits : 
• N’otMUna pas que nous sommes 
des vaineus... • Un mot quH r^iéta 
trop fort en 1967, après b gnem de 
rixjonis. 

Mais, aihdeb des înqinideDces 
verbales, fl y avait b une réflexkm et 
une per s pec ti ve qri firent de hii te 
précurseur, en ce domaine, 
d'Anonar El Sadate. 


L'un des paradoxes de cette vie 
mnltiple et srintilbiite eA me ce 
Tridrien si peu enclin aux délires 


Le « socîafisBie 
destoorien» 


Pendant les risq premières années 
de ce qne r<a peut appeler son 
«règne», tant te style de son pou- 
voir fut monarchique, Habib Boui^ 
giûba s’emidoya avant tout à bâtir 
un Etat, à moderniser les mœurs et à 
laïciser b rie publique. En juillet 
1961, il se crut assez fort pour arra- 
cher au gàiéral de Gaulle l’évacua- 
tkm de Bizerte, dernier fragment dn 
terrhoire contrôlé par b Fiance : b 
brutale réaction du fondateur de la 
V* R^mbiique lui apprit de b phis 
cruelle façon qu’il avait confonau le 
général de Oanlle et Lanîel — épi- 
sode qni entraîna b mort de mniiers 
de 'Tonisieos et ne servit b mémoire 
d'aucun des deux hommes. La 
lécanaKation orienne moins d’on an 
plus tard fitt cemtee en questiou par 
une nouvelle inittetive du Combat 
tant suprême, nationalisant les 
terres possédées par des Frinçals 


Mab b francophilte de Bougriba 
n’était pins ù toute épreuve. Son uni- 
veis inteUecturi restait ouvert sur b 
France, le Monde était le journal 
qu’il lisait avec te lâus f attantico, 
ses pbisaiitei^ gardaient un par- 
fwn de quartier Latin, {âurieure de 
ses amis les {dns cbeis étaient à 
Paru, maU sa priitique n’étrit autre 
que tunisieatie^ non ^ns fœidée snr 
Taxe Triüs-Paris mais sur te oom- 
plexe Maghreb-Europe, avec un 
grand souci d’alflaaoe américrioe et 
une moiiidre préoccupation de ne 
pas se couper dn monde arabe 
d’OrtenL 


Tridsten si peu enclin aux délires 
d’un certain arabisiiie ne soit trouvé, 
un certain jour de 197^ en train de 
rigner, anx côtés dn leader qui était 
en tons points son antithèse, 
Monammar El wn traûé 

confondaiitleurâ deux pays dans une 
même entité arabcMSlmniquei Geste 
çull ne considérast pins, quelques 
jours plus tard, que ««nma un 
moment d’égarerneiR passager dans 
te site délideux de Djeiba, ITte des 
Lotcjptages : il avait suffi du retour 
précipité de sa seconde ^xmsB, Was- 
sib, et de son premier mhnstre, 
Hedi Nmiira, pour qn^ cesse de 
considérBr cette TriiSie avait 
émancipée, recréée et unie, conune 
te_ ^^ t nord-ouest de b grande 


Lipoidoiie 

ctieti3nB 


De son long an cœur du 

monde arabe, il avait gardé un sou- 
venir maussade. Ce grand oratenr 
savait jouer b oomâte des mots. 
Mais il voulait qu’elle se rattache à 
des réalités. Ce qnH nb pss sup- 
porté, an FreebêOrîeiit, c’est b 
contradieticd entre les parâtes et 
Faction. 


E y avait deux en lui 

D’abord un réaliste méditenanéeo, 
de ceux qui ont frit tes lois de b dté 
grecque, fcmdé les comptoia ph6ii- 
clens et bâti l’Empire Tomatu. 
C'était i'inventenr du « bonigni- 
bisme », de l’ad^itatiQa <tea fins aux 
moyens. ^ Quand Je dois ftdre pas- 
ser une armoire par une porte trop 


petite. Je préfère démonter 
Vamuùre aue dSmolîr le mur. » 


Je te vois encore me laemitattt une 
réumou de la Ligue arabe, mimant 
b scène avec son extraorrinaire 
talent de comédien : il évoquait un 
cercte de gens snnutent b lûété, b 
fiaternité, tes émotions les plus 
pures — et, soudain, gUssant de l'un 
à Ibutre : « & cetuMà, gaand s’en 
dibanasse-t-onf Qd se dmrge de 
le liquida’ ? » 


Vamuùre que dinuùîr le mur. » 
Telle était sa Cwmnle favorite. E a 
démonté rarmoîre t'irwi«teiii>»i fary 
an mur dn orionialisnie français, 
face à certaines paverrions du pansr 
raUsme. B disrit ausri : « Pmtr un 
eompnmis. U faut être très solide, 
tris fort, becâicovp plus fort que 
pour être intransigeant, ivintporte 
qui peut être ùttrmsigeanL Cest le 
etmiprmnisquiestdiffidle. » 

Mais ce réaliste, qui savait qu’on 
ne bâtit pas Rcane en un jour, était 
en même temps un tribnn qiû *»««»«* 
ribrer b foute dn forum, un oratenr 
inspiré dont réloqueace, paricia, 
bousculait b raison et qui se laissait 


souvent porter par son propre diant 
au-delà dc ce qn’fl avait prévu et 
voulu. Cet homme d’Etat, demt 
I^pport à Flnsune con t e mp oraine 
des Arabes restera probactemeitt 
d’avrir substitué b priitiqne à b 
proi^étie, pouvait à' Fooearion se 
muer en prophète^ en mnevrin, et 
«haiitwr ateis tTiine voix si vibrante 
que sa pro pre âoqoeaoe se substi- 
tuait à b fin priitic^ 

D s’enqiortait, s’oubliait paxfois, 
et se rstronvait pn so nnî e r de mots 
qu’il n’avait pas pr é m é d ités. Et 
gfwnmw^ à la dïfïSiênce des antres 
baden aiabes, fl ne voulait pas bîs- 


B^omateiir. E saveît tntTl n'aBnxt 

jf twW !■ pTT*Tf«**^ rfrfb qaa Awiwe 
seule b production d’acter^ on 
d’armes modeznes. Mais S vouU se 
poser en modèle-dB leader eriensal 
pénétré de eationansme onridenral. 
.vanma te champtoi dtt nationalisme 
qui a sa Je chanvhBsme. 

aamma te musulman qui a sa faire 
prévaloir lés préucuap atioos^faono- 


ser se crée r trop d’écart entre tes de Carthage à Mcnstir, il e 
{Arases et les gestes, fl était eutrahié cère quand D plaidrit pour 1 
«ton» une aventure : ce fut Fafirire aoeble et pour ledévriopM 
de Bizerte^ Fcpéntioa b production. Juriste et pal 

la waHtmaiîasiriwe dcs teiTes des a su découvrir an nonvean 


n était venu tard à b coaseteaee 
des qnestioas écooontiqaes. O conti- 
nuait à tes oonnaStre nsL àiiîs pour 
critiquables qne fussent tes d é pe nses 
eimées dans tes pabbm'H é£fîs, 
de Carthage à Menstir, D était aîn- 
eère quand 0 plaidait pour réalité 
et pour le dévrioppement de 
te DtDdnetion. Juriste et pditiffae. il 


coloas^ 

U restait aloo an réaliste à coiri- 
ger les excès dn pnqibète : ce qn^ 
avait fait rinés Bizerte en tendant b 
main, six semaines ap^ le draina à 
nu de Ganlle bien peu compréheiisiL 
Cte quH pmivrit fri» à roocas i on 
avec Nasser, hbis les mots bnoés 
par le p rophè t e restateni dans b 
panoplie de rhomme d’Etat. 

Mab pour vôr loin et ne pas 001 ^ 
rir le risque que tes paroles pnqibéti- 
qnes som bre n t dans l'onUi, 3 ne £sl- 
hit pas être seuL 11 friÛt avoir 
c onst r nh. un Sj^ tè me qui prisse 
résister à sa morL Botugniba n’était 
pas seri, paree «p’Q avait constr ui t 
le seul parti vraimeot cohérent dn 
monde arabe, le Néo-Destour, 
deveon en 1964 te parti socbliste 
destoniten. En trente ans, cette 
arme de oembat c ontre b prépondé- 
ranœ fiuçaise s’est transfonnée en 
organisme de gOBverneaeot et a snr- 
vécn à des ^neuves qni ont détruit 
on divisé le wafd ^yptien, te Baath 
«yrten, te FXjf. a!%éiien, Ftetic^ 
matoeam — non sans subir b sdé- 
rose bnieaneratiqiae. 


diction anx approches de b soixiii- 
f»Tn«> ; ^est à son honnenr, bten qu'il 
arit resté moins haltile et mrins 
ferme que «bns les débats diitiamati- 
qims.. 


An printemps de 1969, à Feeca- 
«Mwt dn iiebième amüvemîie de 


Ce qri le ûMt agir,M 


Faecession du pajv.à l'indépen- 
dance, je demandais au piés igen t 
«wnirian quds étaient, selon ^ les 
apports piincipanx de son réÿme et 
^ sa propre politique : 

ellya, tbpoaèâi-S, beaueot^ de 
ekaus formidables. La plus impor- 
tante, qtà durera, qui seperpéuiera 
cpeès moi, c’est VEta tmdden, qui 
n’anùt Jamais eadsté. Certes, la 
Tunisie était beaucoup plus cobé- 
renie que d’autres pays d» Af^gh- 
reb. Les cadres étatiques existaient 
depuis nés langtem^ Maisdes siè- 
cles de décadence, de misère, créant 
le nomadisme, ^riteient les vit- 
Atges, les hommes, faisaient d’eux 
ce qu'un puélbefsre français, il y a 
etnquiutte ans, appelais « une pous- 
» sière dliK&iÂliis», que J’ai canc- 
iMcBoé à réunir, en lui parlant son 
prtqyrehmgsg/c... 

»... MMs il s’agjt maàuenant de 
faire entrer cela dri» nneoiseteni. 
C’est cela qui me traensse... Le 
vieux démon, de. la pagcdtle, de la 
dMsitm, de Vûidividualisme. de 
Vanarchisme, du tribalisme. 


Son art pofitique. Bourguiba le vteux démon de. la pagaüle, de la 
tenait à b fois de ses origiiieg divisltm, de Vindividuolisme de 
modestes, qui Font forcé à tovriller Vasiarchisme. du tribalisme. 
durement pour conquérir ses r^wnd farce. Il faut arrêter ça. On 
dqjldmes d’avocat, de son séjoir à a commencé par V^xùe. par le parti. 
Faiis, où 3 a été un élève ai^liqué tes syndicats.^ 

• iVoi paysans s’habituent à ne 
ses débats tnmultnenx avec tes auto- “î^ .?f 


a commencé par V^ole. par biparti, 
tes syndicats... 

» iVoi paysans s’habituoa à ne 


son retour dans son p^s, ou y subit 
te choc provoqué par b diSémoe 
entre les idées libérales acquises à 
Paris et tes amères réalités colo^ 
niâtes. E le devait surtovt à son 
expérience de fondateur, puis de tear 
der dn parti, à ses s^onzs eu piîsoB, 
où 2 médita pnrfoidément, à ses 
interminables ségodations avec 


ntvetat annal de se saair solidaire, 
pour le metiintr et pour le pire. Ce 
sem de~fa collectivité, voilà ce que 
je coasidire etunme notre acquis 
essentieL » 


quelques-uu des hanmes d'Etat et 
des diplomates français les rins 


des diplomates français les {dns 
conpibBnts, de Mendès France à 
Edgar Faure et de Roger Seydoux à 
Georges Gone, à dlmumlxaUes 
contacts întemationaux, de 
Washingtoo à Neiv4>elhL 
(^'est-ce qri le frisait agir? 
IVCHS raisons an mains : b vedorté de 
dosner à b Tunisie nne assise sriide, 
compte tenu de son petit teiritrire et 
de ses faiUes ressources ; b pasâon 
de sa prcgire gloire : b soud de tirer 
du Vouement plus de 50 % de 
citoyens d’un peuple dont U se 
croyait te père. 


Farce que b Ttmisie est petite et 
lovre. iiDensa ou^ hü falbh âo. 


Ecbtante, mouvementée, sa car- 
rière conçôte panrtaal des échecs 
impotaots, surrint ces denuères 
anoées où, après avrir aeoqité du 
bout des lèvres une ouverture poUti- 
que <fai T%ûne, que prôorit te suo- 
c es se u r de Norira, M. Mohammed 
hfeaU, il fit marche arrière et devint 
littératement obsédé par le dévelop- 
pement de l’intégrisme il 

l’avait été par le syndinlisme, 
n’ayant de cesse de mettre hors jeu 
te chef de b centrale de l’UGTT, 
Habib Kadioar, fflt-ee pu des 
ffloyeas forts peu r^uliers. 


pauvre, if pensa qu^ hiî falbh âe- 
ver b voix, s'agiter, mnltiito les 
démardies pour qu'on b prerme an 
sérieux et qu’elle sli^iase co nu ne b 
pays le mtenx aôfnîFiütfT é d’Afrique, 
comme le trait d'union, entre 
l’Orient et FOeddent, comme l’Etat 
pflote dn Maghreb. 

Mris s'il aima pasrioimément b 
Tkmis^ et s’affaira à la grandir, il 
goûtait austi son propre personnage, 
n voulait être admir é à b fois pour 
l’éclat de son trient et pour aa 
segess^ conune tribun et «mifn» 


Quand M. Bourguiba 
voyait juste 


Par uns sorte da vbkm prima- 
létoire, M. HabB> BourgiAa avrit 
décrit l'état ds déch éan ce dans 
lequel 3 allait piogiessivetnent 
tomliar. Lors da b promul^tion 
de la Constitution, la 
l'Tjuin 1959. 3 somâqurit pour- 
quoi la Coran ne pouvait servu- de 
con s titution à un Etat moderne, 
puis, décrivant ce qui s'était 
passé du tempe des prentiars 
caâtes, H a}outait ; e Tout d^ton- 
dsrt des aÔFtudas personneges at 
deoqu^tésmormesdennapon- 
sMee.LeeamùaeSmheBdelBur 
pouvoir déooi^iem des praserbi- 

Itens ds <s ragçâsn. pour te 
eoantétence. Pour la ehàée, «b 
étahnt bweada è Mte Seuia la 
mort mettait fti b leur mandat 

ba pouvaient viamt, devenir mco- 

pab l oc d'assumar to pouvob* at 
tomber sous la coupa d’un 
antourase de courtisans et de 
eréaturaa. Cétaltrknpasaa. sans 
aucun moyen d'en sortir. La 
curée s’ergaréaait j 


La dbgiâce de Mzafi, en juillet 
1984 et, peu après, b «répudiation» 
de Wasâb hen Ammar, devaient 
définitivement compromettre b fin 
do règne bonrgnibien, entaché 
depuis longtemps déjà par les jeux 
de cour du Palais de Carthag», les 
di^râces aussi rapides que tes pro- 
factions, tes émeutes de b faim de 
janvier 1984. dont on Ignore encore 
stQOQid^hri te nombre de victimes. 

Ses adversaires n’étaient pas seub 
à regretter de voir cet homme 
ttwi a de et snpréviribte s’acerocher 
M poQvrir, à estimer qne ce dernier 
était trop dictatorial, trop «î»»i>i vK v4 
» tout cas, qu’il éton^ah tes initia- 
tive et ne Irissrit pas se dérêlopper 
b dgensaon; qu’il exerçait vérita- 
Djern ent le pouvoir perâmneL On 
disait aussi que son ouverture aux 
questiems soâates et écoBBOriques 
n’aUait pas an-delà dhu frat^- 
asme encore trop conservateur. 
Domgeris et peu démocratique. «*»« 
poBsilrilité de vrai 

Mas tes «boorguîbtstes» ripos- 
tment qne son écbtante personnalité 
a haussé te Tuiûrie sur nn huer- 
oMiaial très supérioir à celui qne 
PfnMtiatent tKxmaienient ses fai- 
bles ressources, que son 
a (teané à sa patrie te rôle de nation 
pitote dans b reeherefae d’une civili- 
satK» arabo-nttisulmaae adaptée au 
mmdemode^etque.grâceà b 

fondatio D et à b 

çewve du parti destourien. te Tuni- 
sie diqwse des cadres et de te risri- 

plmc qm eu font l’un des pays les 
mieux administrés dn tieiwmde, 
pour résoudre 
le pnMuème de la succession. 


Tout cela était peut-être vrrifly a 

q^ues années. Force est île 
que par son obstination 
«ouxguiba a gravement compromis 
««propre héritage. «‘H™*»!» 

JEAN LACOUTURE. 


En 1974. M. BotariuBia était 
«UC président 
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M JUDXgr 1»^ - Piene Mfflg 
|mg^Mçepte rCmSmTte te 

I * — A MH icbw CM 

Mie» aprts mte été «hM à réri- 
«■ Fr«Mc, BMinIta «st 
per *1 cortAw a» bMh» 
éelWaMn. 

2a MAKS 195$. - La MeM* me- 

ecnC ripte «pies Ut Hob 


Trente ans de règne 


Uÿ.OppOMl 

AmUms puaêUint* «t troapat 
• tUtencA fri eat de loHdH penci. 
Lee retetkw dhlemertiBM eoat reo» 
pea CBtR ke dtoz j»s et te ceeSt 
est perté deiu rC»Æ: 

DECEafBBE 19C2. - IWse pciv 

eoHMs soet ceaiBHBCcs A HOet k te 
Ute de te dlcewifte dU eonplat 
coBtR Deargrihe et te santé de 
PElat ; ttc dUm dM sénat caé» 
téesteZ3jBBfiHl9C3. 

13 DBŒMBSE 1953^ - La Fknee 
teaeae h base de Bbarte^ 
MAB&SEPUMnE 1958. - Une 
piBse cftee eppeee ks étariaafs aa 
iUmc. Un neaeeaa «coHpIot» est 
ifindE eaaeat.et dOMelen i n 

|VOCtSa 

a SEPTEMBBE 19C9. - M. Bn 
Seh^ seoétaiie ntat an pha et aaa 
a flb h e s éeeneUane^ pnHetear dn 
Hnaetneat de calleettrisatie^ .est 
éoBCé. 

7 NOVEMBRE 1969. -MiBdiLad- 


f* rmaxntlie ift iflTa i te nrfiifiîriii 1 
da para. D dWger M. Hcdi Noaka 
fnniMai h penonaitté h pies apte à 
tri SBeeéder. Une nette ateiorité se 
prone a cé ea CneH- de h «BbêraEsa- 
tiOBk et de te i tfin o ci e ti e eii B B de te 


» JUILLET 1957. - A taUdtfp 
PAanMie tMririaae diripH Afcte 

*Sï3«5r^'*^ 

a FEVRIER 1958. - Le botebaide- 
Mtpar raitedea fnagalse dn riHaae 
tanisU de SaMefrSai-YeaMeL Th 
bealitee alpfrii tUriranp, sons le 
petcate qae des nateettaais da 
avria ^ serrirat rfltagiés^ 
Ç— s e te_ HDit de qaat^ ri a c te po^ 

17 JUIN 1998..> An tenta dU 
accet^ les t r oapM fc n js iei j ftatae 
raat te THrftie, A f ffwff tioa de te 
basedeBtecrtÀ 

1900 JUaiET i9CL - Bsanriba, 

Ê iédasH reiacaatfca de BteuZ 
le de Mofaer ks natte f^McAs A 
l>es< 


4 JANVlBt 1972. - M. AUed Mes- 
tiri, leader *1 ewrat tténl, est 

e a^ daPAD. 

4 FÊViam 1973. - M Abned Bn 
Sehh aPéfade de b prisea drBe de 
lUs, eè B étrit dbena depA le 

24ttBfl978. 

12 JANVIER 197A - Lee r 
Bearsailn et Kadkafl signent A 
O ÿ g ba Ht aeeaid HdHnnt nB deaa 
paps ca aae «RfpabBjae arabe taie, 
lüae ». M. ManoadI, a Ust n dee 
anfaiee étnHgteee et priBdpal artfeaa 

tt* MmmXm 

leldjearicr. 

2 MARS 1974. - Boirgdli doeoA 
daae aa dh ee nre A Enp-Hellri, te 
eonp de griceen fnjeC de finifH. 
13>15 SEPnadBRE 197A - Nca- 


ftee 

toarien 


içrtéÿdei 

9 NOVEMBRE 1969. - M. Bea 
Sah^ aeciétaire ^EtetanpIaB et aaa 
aifidns fiffnanailfiHf, ■naaoeew da 
aMameatf est eaxte da parti 
late deMMeafaa ; B Mam'anélé ea I 
1978^ jagé ca ni MT aae tende I 
et A dix aaa de tn w aax 

lenis. 

!• NOVEMBRE 197te - M. Hedi 
Noidn esc neatoé lenier HhdstK. n 
raUMe M. BnU Ladgtao. 

11<1S OCTOBRE 1971. - IMian 
e ea gte ^ NtfrJketOH- A M oaeett r 


24 JANVIER 1978. - L'OG.T.T. 
déride te petedped'*! 

■aie dtevcraneaMBt» de 
hcKcs poor pratester contre ks « pc^ 
Tocadons» da poofoîr contre ks ^n. 
dkats, doat'ks lecaax sont attagnés 
etsee cegdfc 

26 JANVIER 1978L — La grtw se 
traasCene ca éHtates safghates, 
aa xq a fJw ks syaflcaBslss p sia î Meat 
tstsknM étreaten. L*aiuite tetei^ 
tfcnL D y aarattfaeianle dm saorts 
sdoa k goatsnaNat» et qnatre eeats 
f ifrts TOpporiHoa. 

27 JANVIER 1978. - Tons ks dkf. 
feants apadicribtes sont anétés. 

25 FÉVRIER 1978. - Ua cot ^ 
sxtr a efdl aa ho de FUXLT.T. d^^ 

' ne nenw ik directl e B aegirise aa 
' idgteie. 

-29 JUINOl AOUT 1978. - M. Boar> 
UkiaaAit des scAaaeaS ak se, pris ea 

moee. 

OCIXMRE 197& La Cbar de etencé 
de l'Etat coadeane M. HaUb AriMMB- 
A dte ans de travaax forcés et les 
saliin dirlEwisfi iwnficaBstes A des 
prises de ste Bob de ptîHH A (Sx ans 
detmmHxliiHoés. 


1*^JUIN 1979. - BoargsOa grade des 
SyndiesBstes coiahniiirs. M. Habib 
Aebov k soa le 3 aoâL 

27 JANVIER 1980. — Ua 
de Tnsieas araiés ai lAye et eatrés 
CB Taaisie par PAteérk teate de 
^caiparer de h riBe de Gafsi« poor y 
pro cI s BiW ’ te co BStttati oB d'an «gea- 
rrra rmnit rétofatioBBaire ». Lvtta» 
gae a fait ganaate a n Borts et ceaC 
OBieUcMés. 

M AU 27 MARS 1980. - Procès da 
de Cafta deraat la Cosr de 
sârelé de lïtet, gai preneaee gidase 
A Bortf dent deû par 
c o at BBa cé. Us seront exéeatés te 
17 anfl, BoH^fta ifaot l efiat ai 
gc S ce . 

23 AVRIL 1980. ~ M. MasB est 

. frm^Sar iiiIbTiiUi m wmtu M Ouem. 
tdelÂBedlNoHEa. 


da parti —■*■**■*» de^ 
en A Moaastir. Boargaiba 
accepte d’être éla président de te 
BépASgae A rie. AL Mesm oa di et 
sept antres' «oppaanls» sont exetes 
départi. 

3 NOVEMBRE 1974. - Beaigafta Bt 
régla per 99,98 % des safftages 
eapdaics A la tête de ITtat. 

24 MARS 19751. - ReneoaireAKal- 
roaaa atee le eotoari Kadhafi. 

10-19 JUILLET 197& - Le cU de 
rEtat tiBiWm skatrêtinC A Alger 
•McleDcéridcBtBeaBBdièBe. 

6-8 NOVQV^E 1975. - M. Gbcerd 
f Ettab^ aa rend en ririle nffifAib A 


10 AVRIL I98L - En oanaae an 
CM ig rès cstraordteaire da PjSbD.» 
BevgÂa doeae k fea sert A Pkata^ 
ration du et ■ *»«»■«»»** k 

principe de fturtOBBde ^ n i Bcek . 

4 SEPTEMBRE 1981. - Uaecematee 
de dliltf autf et Btftaats da Mon*^ 
mmf df h tfa i h i iirr hhminer anftfi 
te 18 JaDet sont MBri a amés A des 
priaes de dcaa A eaae asB de prison. 

1* et 2 NOVEMBRE 1981. - Le 
R&IX. gri a uuaiütaf sor Ptesbtaace 
de BoMt Bdba n «Ikoea aatienl» 
acee nj.&T.T., irsipialf ks flrrtimif 
legb h thos antieipées. Le P.CT.. k 
Mo um e a t dee dénecrates eoda- 
Estes, k Maoremcat de Peaité popa- 
klre (teadance eppoeée A M. Bea 
Salah) et les antres Beareaients 
d*oppaailiQB protestait ooBire ks 
g ok r i tés do scntiiL 
30 NOVEMBRE 198L ~ Benagribo 
gracie AL HaUb Achoar gai est 


Un document 
INA-« le Monde » 

L’Institut national de la com- 
mun ie ation aucBovistidle (INA) 
et h Monde ont coproduit, an 
1985, avac la tâévirion tuni- 
sienne im' film de sobeanta- 
quinze minutes, intitulé ftobB> 
Bourgwbe, portrait d'une Mé* 
pendanee. 

Réalisé par Charles Chaboud, 
avec la collaboration pour le 
Monde de Paul BaHa, ea film 
retrace, A Paida de remarqua- 
bles documents, d'archives ciné- 
m a tDgr^)hiqiies et tétévisueHes. 
la vie de oelia qui devait devenir 
le combattant sigMBme. 


ft nmf il îif fiiwB r porté A fa mfrfiimrr 
de rU.Cl.T.T. par te coasea asâoaaL 

10 AOUT 1982. — Boarg sB ia accqite 
de recevoir co Timhie M. Yasser Ara- 
fat, des ririgeaiita de rO.L.P. et bb 
imUkr de ^qmImwihy évacaés de 
Bgyroalk 

4 OCTOBRE 1982, - Avaat de gritter 
te France, oA U se srigae^ Boargaiba 
reneUR à Raaiboail tet M. Frann^ 
Mittenaa^ 

19 MARS 1983L - La Taabie signe 
arec PAigMe an « mité de ftatem i tÉ 
et de coaeorde », gai me b tme A 
B eeatcatkax viéax de TÎigp SBL 
19 NOVEMBRE 1983. - Boorgriba 
donne droit de cité an anhipaiÂnie 
ea légrisant Pextetence da Mouve- 
amt dee dé a nu e tes eec iali stes. 

2 JANVIER 1984. .• Poiac enfanteaat 
des éaeaies coBBencées k 29 déceai- 
bre daos p his l eara légloBS A cause de 
k bansse bratak da prix da pâte Des 
lycée ns manifesteat ririeauBcnl â 
Tnab ca signe de soGdvteé avec ks 
révoltés da Sod. 0 y a de BOBbceases 
< rietteies. 

26 SEPTEMBRE 1985. - La Tosfak 
rompt ses rehlieos ÆpiwiaHy g avec 
k Libye après me sfak d la dde ot s et 
Pexpakh» de ses ressertksaiits tr^ 
reniant dans Je pays da ceJone! 
Kadhafi. 

1» OCTOBAE 1985L - Raid braRiai 

eoatre k QC de POLP A Toais. 

8 JUILLET 1986. - M. Mxrii est 
reiqilaoé par M. Radnd Sfar ao poste 
de preaner Bbristr^ 

11 AOUT 1986. — Le di vorce entre 
Boarguiba et sa seeoade épouse, 
M** Wassik Beu Aaar, est oGfidelle- 
mc a t proDoaeé. M* Beo Aminar avait 
préceidsé me réviriea de k Ceastit»* 
tîOB pour icadre «pins déBocrati- 
gae » k aaeeesrioB da chef de rStaL 

2 NOVEMBRE 1986. - Eketious 
légisk rives dms nn cBauU morose. 
Toutes ks fennatieus d*o|mesîtHui 
afitua retiré es de k ceapénrion, te 
totaBté des sièges va aa pûri goover^ 


23 AVRIL 1987. > Vmloas affioute- 
Bvnta A Tnak entre forces de Teidre 
et étafiaats kkanstes. 

27 S E PT P dBRE 1987. - Vmdiet de 
la Cour de sAreté de PEtat de Tnab A 
riBSue da procès esotre qu a u e-v ü igt- 
Ât irilitaBts taaésristes du BOHveaeot 
de b tendsare isteitdgoew Sept «Peatre 
eux sont condaimiés A Bort, dont ring 
m cootmuace. Leur cheL M. Bariicd 
çaaânouclil, est coadeataé A b détail- 
Oau A perpétriri. 

2 OCTOBRE 1987. • Le géateri 2ae 
El AMdae Bea AB fteviait ptemter 
nrindstic. 

9 OCTOBRE 1987. - Deux istenistes 
condCBBés A mut sont pâdus. 


« D ne sera pas facile de remplacer 
un homme comme moi... » 


La modestie ne earactériseit 
pas la chef de FEtat turirien. Au 
cours des demibres années, il se 
plaisait à mettra en valetF son 
rOle dans Thistoira contempo- 
raine de la Tunisie. H offrait 
volontiers aux riieft d’Etat étran- 
gers et aux personnalités qu'9 
accueillait dans ses palab de 
Carthage ou de Monastir un 
recueil de photogrvhies sur sa 
vie. 

En janvier 1972, ii avait 
déclaré à un journaliste de 
l'agence britannique Visnevoa 
qui l'interviewait :« il m sera pas 
fecÿe de ren^)lacer un homme 
comme moL Sur le pten sent^ 
mental, 3y a entre lepevpletuni- 
sûn et moi quarante ans de vie 
passée ensemble, de sou ffiance s 
subies en commun, ce qià n'exia- 
tera pas avec celui qui viendra 
après moi... J'ai créé uns nation 
beeueot^} plus autour de moi, de 
ma parsonrte, et te voudrais que 
cette nation se l e n fb t c e autoir 
de rEtat qui doit durer. Je ne 
saie pas si ceux qui vièndfortt 
après moi seront en mesure de 
continuer sur le même rttemin. a 

En avrfl 1973, il suggér^ iiê- 
même à l'Assendilée nationale 
d'envisager sa désignation 
comme c président à via >. Ce 
titre, porté seulement à l'étran- 
ger par ie maréchal Tito (Yougos- 
lavie). le président Bokassa 
(République Centrafieaine), le 
maréchal hfi Amin (Ouganda) et 
le préad^ Jean-Claude Otnra- 
tier (Haïti), il l'avait pourtant 
refusé en oetriare 1971, lorsque 
ie cong r è s du Néo-Oestour. réuni 
à Monastir. le lui avait proposé. Il 
devait ainsi expliquer son revire- 
ment: 

sLefaitdeme désigner è vie 
à fs tête de FEtat ne peut être 
qu'un hortange da reoonnate- 
sanca rendu aux yeux db monde 


entier à un homme dont le nom 
s'identiêe à la Tunisie et euquef 
elle dtxt se renommée parmi tes 
nations. C'est à lui que revint le 
mérite de Favoir tirée (èi néant et 
d'en avoir fait un Etat respecté, 
joiâssant de Festime gehérato. 
Au surplus, B s'agit d'im rttef 
prsstgpsux dont les gens de tous 
les continents s'empressant de 
soliciter les avis et tes consaife. 
Ce serait un geste qui honorer^ 
la Tunisie si FassemUée décidait 
de lui donner le titre de préàdent 
à vie... Car horrtme mérrts un tai 
homm a ge qui, du reste, n'siou- 
tera rien à son prestige. 

a Best hors de doute que, si 
Fon procédait è un référendum 
dans te pays; 99,99 96 sinon 
100 96 des personnes oonsuftéss 
eonsacreratent BmaguBia prési- 
dent à vie... 

a Lee génies de la stature de 
BourguBm ne courent pas tes 
rues. Il est né d’un rmracie de ie 
nature qtâ ne se mu/fijp(te pas 
souvenr au cours (tes sièétoSL a 

Cette appréciation avait été 
sans doute partagée par la 
congrès du parti soctalbie des- 
tcMJiien, réuni du 12 au 15 $e|H 
tembre 1974, à Monastir. ta vais 
natab du président, puisque les 
participants avalent demandé au 
c combattant suprême a 
(faccepter la présidence è via de 
la Tunisie. Celui-ci, après avoir 
rappelé qu'il avait déjà décliné 
deux fbb cette offre, en 1959 et 
en 1971, avait donné son 
accord. 

Réâu â la téta de l'Etat, te 
3 nervembre 1974, pour la qua- 
trième fois consécutive, il s'était 
vu conférer le titre de c président 
è vie ». le 19 mars 1975, par un 
vote è l' Assambl é e natioiBln. 

D. J. 
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RENDEZ-VOUS DES COMMUNICATÊONS 


Colloque brtematïonaltrAÊg» du IdauZOnmmnbre 1987 


SAMIEDI14 NOVEMBRE 

• Matin ïfaeqgMmtibodOr ai i pn i ft fa o en fa és a nc edOftfa^ 
5MIM Bsa saMAN BH ABDEIAZZ (Co m n n ai ite , Arabie 
SaeuStel. 

Cérémom d'onveitun rac ta parti^Bdon ds ML SABER (Dlnetetr 
. général Atasco), R.E. O/TLS (Saonttee général de nXTI, Nonrii B 

MADJAU pRsdeM da FASBU). P. CAPrrON (Piéadaa de 
RF(MtidmtdBnJBy. 

• Après-inhB : Lee no m s Êm t eefi n alogise de eomm aa k a - 
léNb M amérainifiiaof m mitsfte 

J. HtWVIQM (Dnctsir, IntiM Interrnttanti de ta com^ 

«es - au. L MAHERZI (UniwRitaim. joumaSsta - AL6ERIE), CSS 
KAMBJN6 {Profaosur i rinstitiit da Sgtanca Soctatas d’Ainstadm. 
Prétidem.de rAssoetattan tata ma tionate da Etuda et ReGheréha sv 
m n ma do w - PAYS^AS). J^. MAURV (Diraeteurdu pregramnêTélélai 
DGT - RMKa. 1 CALLOT JPnsètant du Gniçamot da hdôtite 
Beclriqiia - FRANœ. M. GHiœ (DiraetBig gdoéiri BS - ALffita 
HL SABER (Dinclar gMni AtaacoL 

DIMANCHE 15 NOVEMBRE 

• fMaiCSéeetSataOBtConemaeeeteoapISmeata- 
rité- 

MiL L dè BENS (MdbB da GonfaraiceiL (iw^ 

P. TOUYAROT (Dnetair du lésuu fibre Optique Btanitz - FRANCE). 
A NAGYAPAL (Diofaur da ta TV cSbta <ta Gazd^oc - HONSIE), P. U 

meeSTREL (Pi«ident.de ta CoAae - HiANCE), L GLl£ (Dncteir 
DATE-FRMC8.a.KANDIL(Di^ 

• AprèSHmdi:StatBi»dtatéEéc^^ 
jgfiébaa. 

uu R fiAtJgD PiaetBur de flnoBnierié des satfligas S Dncfepodgit 
BraadcainBAiithorityBA*G.a},aGOUJOU(VicépiésidM 

pncte< ri TaMammuti fa tiom- ALSMS. Y. MNG HSU (Diraaw tfa 
Xtan InriiiiiiÉ of ftadto Tadnology • Réjubtapia PopiéaiR de China). 


A. BASn (Dbectaur gmral Airisati, V. KURLOV (Dncnr iftnfanpori- 
ift-URSS), IL LEMAiBna-ARGEKnNa 

LUND1 16 NOVEMBRE 

• Matin : BaiSodiB i Soa iSraese per sataSte : norme et 
reogptioiL 

MM. HARBKChrf du dé pa rtemmt de ta réglementation et de ringgMffe- 
Um. 6. 8EAUCHAMP (Président de TDF - FRANCE). H. KIMB. (Direw 
da Retatiom Intenotiainla de ta m HATSHUSHnA (NHK - JAPON), 
P. BOEGEL (Président du directoire EUREKA - PAYS-BAS], 
J.-a BONNET (Présktant du Snmtac - FRANCEL K. LUCAS (Digital 
Video System -USA). 

• AiN'ès-micStEistearafAiipaets. 

MM. HEGE (IMvuitilé de Grenobla. Dtreetmr du GREC - FRANCE), 
J. HALLORAN (Directaur du (taotre de Recheidtt sur ta Cornmunication à 
rUnmrailé ds Leicater, Présktant de rAssoaation bitemationaie pow la 
Redacheen Commurication de masa - GA), N. SAFIR (Chef du dépar- 
tement CiAiire à la Préotanca - ALGERE), S. /VIDA Expert, consiétara 
Urwo»- BAD-TUNISIB, J. IRESCHE (Cberdiaur, conseilla cabrnt du 
Premier ministre ftanpsis - FRANCE), SI. B MBÎAOUI (Msûtre de conM- 
runa i nfaivarsité du et <ta Qatar - EGYPTE), M. CHERIF (Pfétident 

duoonsel8Gienti^derSK),DB8eiaifflPST-ALGERIE),A.ADB(Efireo- 
teur général BfTL - ALGEREL 

MARDI! 7 NOVEMBRE 

• Matin : Noevetss lælmolo^ ds Cen ma nk a tioo et 


HfiL C. WHITE (Unin da RarfiorfRiitions da Caraliœ - USA), R. MAI 
(Chercheur - INDE), VEtH EL MANDJARA (Professetr à rUniwrsite 
Mohamed V-IIIIAR(X9. (NJHADJ MAHDDINE 
Ra A. YOUSIF (Chef ds aectim Conenunicatioa - ONU), A. CHAKRClUN 
(SettétaiB général ASBU), H. MOWLMA (Pratasseur, Dkactew du pro- 
gamme ( nte ma tional sv ta (tammincetion - USA), L KUO (pRfasaur 
da Saanca du la Comm unta e li on à fUninraté de Sryqxxr - SIMàA- 
POURL 


F XPOSITION du 14 au 20 NOVEMBRE 

Première grande expo^doa dans te moMto er^ et eMeaia eensserie 
aux technologies theommumeation, 

B uftaeÿ ia nts.* 

Informatique : AS h i fawa dque - Bii - Gmed - Onta General - Enti - Hewriatt 
Packard - IN2 - Ofivetii - Siemens - Step - Unisys Buntwghs - ES bfonnatique - CNI 
ntrMe)-EiiixL 

TélécommiBBeation, radiodlffiisîon dtaecte par sataBM : Aérospatieie- 
Atom Espace - Ariane - Eisoepace - ENTC - TéiécBiusion de France - Tetapsea - 
StandardBeecicaSA-SeQlIiteSystenfieCogxiratian-Spotlinage-WanddatGol- 
tennenn - Ericoon - Nonhem Tetecom, 

CMilet Acome- Alcatel Ut îran suB e i o n par due- jtattri-Swmea- M e t ii m pw- 
Biic^ • Traficable PirelG - CNES - Sboéte Européenne de Propiéaioa 
Antenne paraboBqua et station tarrienna : ErBom-ltec-Porteneaigne- 
hosat - Tom Etactrique - CIS - SOD - SdemüRiue Atlanta - Snrdel - TMV. 
Thématique : France Tétacom bitemedonel (DGD - Siamam - Hahal. 
Aixfovteial : Sitnatoc (Bbtqxnkt Gttndip Ooanic PathécMma) - RTA - Wbrfaf- 
itet-BiTC. 

Presse : la Lettre (TAlgéria. 

PrésentationofBcialiaetinamationalarURSS- G rande-PreiagBe-USA- 
FwncB-Icntitut du Monda Arabe- Haut Conuni aa riet à ta Recherche. 




ANIFESTATIONS 


ANNEXES 


I est prévu me série da marûfastatiom cuhutaBa et setantifiqua (km mute la 
durée rie r sxp o si tioni 

• Festival inrematioral rte flm da t fl éco mi t u ricstiDa et de fékuinéqu 
fL'Antoned'Or 87 1 . 

• Concom national de vidéo, photographie et aflkhe SV lia NouweDaTechn- 
«ywe de Communication et b jernowe aigérient»», présidé par te priia Softan Ben 
Stiinen tel Abdeteziz. premier cosmonaute arabe. 

• UnimffderanagacamprenantTAéeruKdetâéwsionsBusinrabaplainqx»- 
tanta chàtag de t ôle v iei o n du monda. 

• Un podum TV avec m programme d'atAnationpBdagogque et cuttinL 

• Uiw tare du ivre oécitiisédaaraudewisuel. tes téléeonwimication a ttruifaf- 
iMtkjue. 

• Une vkléotianantisaion par sstsSttenn Tony VetdL organisateur du Lee Aid. 
appelé aux USA f Monaem TV inemational I, da corétaencien ut da joienafatts 
aigâiBns ri étrangers, la thèma sera axé SV son expérience et tes conite)uenca (ta 
ravtaiement da nouvaitas technologia de eornnunication. 

g YMPOSiUM_^J8^_ET^^l^_NOVEW^ 

ftaneoraoé&n avec tas spéctaSsia de rinibrmatiqus, du RNIS, de ta ftre optique 
«daautra réseaux nouveaux (tes Tachnologia de Com m taùcetion. Ce symposium 
permettra aux déckfams, pro feasi o i inefariutwenBBifacfltiBeniéfcd'faalMrrévoltf- 
tkn de ca réseaux dans ta dévGkvpernmt soctal K éconanuque. 
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Proche-Orient 


Le sommet arabe d^Amman 

Un exercice à haut risque 


AmâAN 

cfe notre envoyés ^àcrato 


Le somnet de toutes les contrs- 
dictîons. A la veille de rouveituie, 
dimanche 8 novembre, du sommet 
.arabe extraonÛnaiie fAmman. les 
positions des difTéreats pa^ anbes 
n'ont jamais paru aussi âmgnêes les 
unes des autres et U faudra beau- 
coup de diplomatie au roi Hussein 
de jorda^ bote de ce sommet, 
-pour que celui-ci aboutisse & un 
quelconque résultat. C'est sans 
doute pourquoi, on insiste à Amman 
'sur le fut que celui-ci ne pourra être 
;que modeste et conusteia plus dans 
;ia lecherefae d'un ctmsensus mini mal 
que dans radoptjon de résolutions 
apeetaculaires qui rîsqueruent de 
.faire exploser ce qui reste de 
r« unité arabe*. 

Le fait même de réunir, pour la 
première fois depuis 1982. tous les 
•pays arabes à rexception de 
l'Egypte, suspendue de la Ligue 
anbe, est certes un prenuer succès à 
mettre au crédit du souverain jorda- 
siea. mais a contnuiû tut éctüsc ici 
c o m p romettrait pour un moment 
tout eqioîr d'abratir enfin à one 
pondra commune arabe et risque- 
rait d'a^raver les dissensions. 

Lagom 
dta Golfe 

Rétuû à rmîgîne pour examiner la 
guerre InuKlr^ œ sommet extram^ 
dinaire, le tirâième du genre, va se 
dérouler sans ordre du jour prétis. 
'La Syrie, ootammeut, avait mis 
comme conditiOD à sa partidpetioa 
l'examen dn oonflit tsraéloenbe, 
« cause centrale des Arabes •. Cha- 
que chef d*Etat ponin ainst sonie' 
ver la qoesdra qui hii tiCDt à cœur. 
Le buis clos des débats dans 
l'amUasee feutrée et surtout parfai- 
tement pro t ég é e de l'Hôtel Plsoa. 
.véritable bunker, ofl rérideront la 
plupart des chefs d’Etat, permettra 
di tont cas, ou l'espère id, d'arron- 
dir les angles et d'éviter les édats. 

La guerre dn Colfe est sans 
conteste la question qui p réoccnpe le 
plus la majorité des parücipants et 
tiendra drâc une large place au 
cœur de ces asrises. Prnwipal allié 
arabe de l'Iran, Damas ne vent pas 
entendre parler d'use quelconque 
candanmatioa de Tébéran. Mais la 
Syrie, pour être en flécbei. n'est pu 
senlc à souhaiter que l'Iran soit 
ménagé. L'Aigdic. qui espère too- 
jours jouer les mé^tenrs, prOne la 
pâunuite du dialogue avec Téhéran, 
ra même que la Ub^, qui, pcursiû- 
vant les mêoses ambitioQS, sut rap- 
prochée très nettement de Bagdad. 
Malgré les apparences et la léoenie 
ooD&mnarion par le Coosefl de GO(h 


pération du Gotfe (CXX3, Arabie 
Saoudite; Kowdt, Bahreïn. Qatar, 
Efflirata arabes müs, Oman) un*' 
nifflc, des •agressions <r agisse- 
meias de Vïran ». tous les Etats do 
Golfe ne tirent pas les mêmes 
GOBcluâODS du • Mqger irarAm ». 
Oman et les Emirats srabes nais 
notamment, pour des latsons autant 
faistoriqnes râ'écopomiqnes, ne sou- 
haitent pas iropposer trop dorement 
à Téhéran, et tout se passe comme si 
diacun dû Etats dn Gdfe estimait 
que la meaieure protection ea avant 
tout de ne pas provoquer ramemi 
iranien. L'affitagnité des réactions h 
la fMésenoe de la flatte américaine 
dans le Golfe, fra^le proi qai o n 
aujounnim mais qui pourrait se 
retonnier dcfitain coetie ceux qui 
l'ont soutenue si TAméfique se 
retire, en est tme SlastfatioiL (h*, 
c’est anjoiud'hiii la cramte de la plu- 
part des dirigeai^ du Golfe m ont 
encore à Tesprit la débâcle des 
marines â Beycooth en 1984, et bien 
sfir VIrangate. 

Dans ces eradîtiras, que peut 
eipém riïak, qui a multiplié oei 
dômêres semâmes Fenviti d'émis- 
saires un peu partout dans k monde 
arabe ? A côté du président Assad 
de Syrie, le pémdent irakien Sad- 
dam Hussein fera le déplacement, 
au moins poor une brève durée, ehex 
son jdus fïdèk ami et allié k roi 
Huséfân, et on peut penser qu'il ne 
voudra pas laisser la vedette è son 
adversaire syrien. 

Llrak a fait sawrir qu'O deman- 
derait l'applicatira dn patte arabe 
de défense oommuiie, qui stipuk 
que « toBSe agression armée etmtre 
un ou plusieurs Etats arabes ou 
contre ses forces armées est amsidé- 
rée comme dtrig^ contre les Etau 
membres ». mais oed est exclu, 
aucun Etat n'étant prêt à faire la 
guerre à riran. 

Le cas 

der^srpfe 

L’esaeatid, ffit-ea â Amman, ett 
d'essayer d'obtenir une position 
arabe commune ayant pour objectif 
la rccbercbe de la fin de la guerre. 
Le minimnm sera S8XIS doute un 
appui â k réadution 598 de ]X)NU, 

S oi a, tontefms, de moins en moias 
e rf wn M * d’être appliquée, compie 
tenu du raidiisenieni de Bagdad et 
de Téhéran. Un certain nombre 
d'Etats aanhaîtoaôent tunM^r 
l'application de sanctioiis, ce qui 
devrait provoquer d'âpres débatx 
avec ceux qui prAneni Ja poursuite 
du dialogue. Le sommet arabe 
reprendra-t-il la condamnation ver- 
tek proférée par k CCG oontre 
l'Iran ? Feut-être. En tout cas, une 
résolution devrait condamner l'occii- 
patkm des tenes arabes par b force 


et ks menaces p ro fér ée s i renee o tre 
des pays arabes. Rien en bit de très 
concret ni de rature à satisfaire hs 
exigences i r a fc i cg i ne s. 

En réalité, souligne-tKn dans h 
capitak jordanienne, k dâiat snr b 
guerre du Golfe sera roocaûRi de 
poser k problème du retour de 
rEgn^e an sein de b Uçie arüie, 
CB que vent en premier Ben llrak. 
• La guerre du Gotfe a montré 
Vtmportanee de ta densité dérnogr^ 
/Aigue, expSqoc un respoQSibk jor- 
danien, et l'Egypte est la prtfon- 
deur stratégique démog^iSque du 
monde ar^te. • Il est signifieatif, à 
cet éqpxdt que ce sommet se tienne 
dans k seul pays arabe qu a renoué 
ses liens diplcmatiqnes avec 
rEmite a|vès b rupture décidée en 
1979. Sm paraît exda que l^gypto 
soit ofncidkineat rémi^pée au sein 
de b Ligue arabe, une rétohitioa 
pourrait redonner aux pays b liberté 
de renouer indtvidoellrâietit avec Le 
Cbire, et flrak serait akn k pre- 
mier à le fttire. Sur ce point, tout se 
pa—» gnwifw^- U un accord tacite se 
faisait: l'autorisatioa de ren o u er 
avec l'Egypte contre une résoiatxn 
modérée 4 r^srd de l'Iran qui satis- 
ferait k Syrie, toujours farouche- 
ment opposée su Cai^ 

Aide 

aslibia? 

La conférence înternstiaBale snr 
k ProefaoOrient sera dk anssi .un 
des thèmes dn s o mmet Mais, dans 
k même aonci de ne pas prerréqner 
d'écbt b résolution à son sujet 
devrait se cratemer de réebmer et 
d'appoyer b tenue d'une eraférenee 
internstionsk avec b participation 
des membres |» « u du 

Coparil de sécurité de raNU et des 
parties ouocenéet. Une foannk snf- 
ilaamment vague pour éviter 
raffrontemeqt entre le ehef de 
rOLP. M. Yasrer Arafat, k prési- 
dent ayrkn et k rn Husseie, qui ont 
loua des £vergestcs sur b 

nature et b fomie de .b repréaenta- 
tian polestiniemie. En tout état de 
oaiicg b conférenc e înteraationale 
n'éiant pas pour demain, l'mqK»’- 
tsnt. estime-t-oa, est, pour ks pays 
arabes, d'adopter uoe poption nette 
et commune qui été tout argument 
aux Etats-Unis et 4 Israël pour 
repousser Ildée d'une telle aaifé- 
renoB. Cch d'autant phia -que ce 
sujet sera sans doute éréqné par les 
Soviétiques kra dn pnxdiam aota- 
met Reag8ii<>orbatchev. On prête 
toutefms au chef de fOLP, qui arri- 
vera directement de Moscou, rinteoh 
tira de rappeler avec qudqse (er- 
meté b résolution <bi aanuoet de 
Rabat en 1974, qui reconnaît l’eu* 
conune seul et unique représentant 


dn peufde pakstmkB, eteesUe de Fis 

en qui prévoit dans son point 
six b eréetira d'un Etat pafcsttinien 
ind^MDdanL 

Honnb les séan e a pm i o e nbi res 
d*oirvBrtxire et de cdérâre, cefled 
prévue pour mercredi, ks débaSs se 
déroulant 4 buis clos, 3 ne bit pas 
de doute que des tent ati ves senatt 
bhes en coplkie pour tenter de 
réoraciSec ks hèEeseBaBa&s,oa du 
moios d'amfikrer lems xappons. Il 
parait dout e ux toutèfob que Ton 
ïïttîttr sur ce pote 4 te létetats 

pour tenter d'organber use renoon- 
tre entre lea prêaidems Amad et 
GemayeL semme B’svQir pas aboniL 
La qnôtimt libanaise ne bsa pas 
Pobjet d'atn débat qtéeUl, e^ 
c ratrai remeat au dboam Ài.préai' 
dent Gcmayel 4 Québeect 4rOHlL 
b pc é saie e des tnMqiea énan g èw a 
snr k sol libanais ne devrait pas être 
évoquée. Le Ubaa, en le v nnd i e, 
ponmût te voir aoribàcr une aSde 
éeoaomiqiie nbbaneieik. 

Autre tentative de léoaneffiatiou 
à laquelle devrait s’atteler en pre- 
mier rAigérk, ceék entre k presi- 
deot Asrâd et M. YasMr Anbt, 
maii, Bl eeeote, on est Ma «Ttm 
aeoord, même si on peut penser qu'à 
Moscou k efaef de l'OLP a reçu 
quelques •cocerib» de modération 
pour pféaervcT ravenir. 

Qu’attendre drae de ce sommet 
mie beaneoup dk dfl^ations sbor- 
cîent avec une eertameappréhensim 


tant ks liiqtieB de dérapages sont 
grands et les atrièrapcBséca noan- 
brenses ? Cette preadàe rénnkm eo 
cinq aïs de louste pays anbes sera 
en tout cas an testpoark futardeb 
nationanbe. 

FRANÇOISE CMPAUK, 


• NL SehwnrtannlMrs rdetaiM 
re x trnd k Son d'Akb Brannar. -> 
M. Rogar^àdrard OctwwiitiviteB a 
dsfiTsndi b 4 novainhra au mWatra 
des a ffal ra e ét ia n u èws . convm 
revrit cN# Mt dBM law quastkn 
écrite to 21 Mptanéaa. epourquot 4 
te e Wtfrenee dns sutoritfs de RFA, té 
gouver n ement frsnçais n'mt unqoùté 
/taskiteevsnaetqrr^deléSympour 
obtsrar rext r sc B rioo iTMais Btomst 
afhqu'g répande onRh devant lé /ue- 
tics française des crânèe contre 
rbisnsttrté dont 9 s'est rendu eoiqra- 
ble'en France durant to a aee n d e 
guerre /novxfiska. L’ancinn colbbo- 
rataur if Adolf B u hm i ui. condamné 
è mort pmcontumeoe en France en 
1854, a^Bst bit frau q u er rêcein- 
ment en déebrant 4 lai journal améri- 
cain i propos des e x termin e tion s 
que, si c’élah 4 rabte. 0 raco n snan- 
cerbt. 


Amériques 


NICARAGUA 


L’archevêque de Manqua 
est charpe d’une mission 
de médiate avec b Contra 


" Le prési d ent meaiaguayen Daniel 
Ortega a demande vendredi 
6 novembre 4 l’archevêque de 
Managua, le cardinal Miguel 
Obandoy Bravo, de servir de média- 
téur dans les uégociations qu’il sou- 
lûute ouvrir avec b Contra afin de 
parvenir 4 us cessez-k-feu. Le cardi- 
aal, qui s'était déjà proposé pour 
établir des eontacb avec les rebeUes 
antisasdinistes, a indiqué qu'il fal- 
lait encore « affiner les détails » et 
qu'il voulait consulter les évéques du 
pays. Ce « dialogue indireet », pto- 
{te jeudi pu Je président meara- 
Siayen, continue à susciter de nom- 
Jneuses réactions. 

'* La Gratra semUe partieulièrfr> 
ttent cmbamsséeL S certains chefs 
% b Résistance nicarasnayeniie 
dtRN) comme Aldofo Cslte» esti- 
ment qu’il s’agit d'une « ruse ». 
dbuties comme Adolfo César qnali- 
*114 de • trionqAe pour la Eési^ 
i&Ke » b inapositira de M. Orte^ 
ZSb dentier a ajouté que b n^ocia- 
ition devait commencer «eu />ha 
sik ». en inécisant que les dirilgrants 
^ b Contra ne poseraient aucune 
ran^tim pour entamer le diakgne. 
£ïaa des points de désaccord pour- 
4Bnt sottlw par certains concerne 
ftnét des combats. • Il est almirde, 
^'Séclaré M. Cakro, «b penser d du- 
qiuer un cessez-le-feu sans ^^wdre 
àn compte des auaidérations polUh 
•ques. Cela ressemble en fait à un 
refus de vrrd dialogue de la part 
y'Ortegtt» 

. A Washington, k gouvernement 
'ainéricab a, pour sa pa^ accueilli 
uvec pnidence b proposition ueara- 
’guayenne. Le portotentie du dépar- 
temeot d’Etat, M. Charles Redman, 
a estimé que cette oTTib peut être 
coDsidëée emnme un pas, dans b 
•bonne direction si les autorités san- 
dinîstes sont « de bonne foi 
'» Nous étions suivre de prés la 
situation pour voir si ces paroles 
■seront traduites en actes », a pour- 


suiri M. Redman. La commhsinn 
interaatioiiafe de vérifîcatioa et de 
suivi des accords de pays, qui 
regroupe treize pays latino- 
américains et les seerbaires. géné- 
raux de rOrganisation des Etab 
américains (OEA) et de TONU, 
devait se réunir dès samedi 4 
Waslûgtra pour pr^iarer sa misiéoni 
> (AFP,Reuter,UPL) 


HATn 


Les incidmits se mnitiplient 
pendant la campagne électorale 


Les groupes armés dérâiés 4 per- 
turber k processus éieeteral en 
Hilti n’ont pas rearaoé. Dus b nnîc 
du jeudi S u vendredi 6 novembre, 
les permaiiences ou résidenees de 
trois candkbta, MM. Marc Bazin, 
Oiégsàn Eugte et LfsUe Manîgat, 
ont été mitràlUéBs. Un BUtCen pit^ 
iteaiu le dosticOe de M Eugène a 
éto blearê aux jambes. Qnriqra 
hemes avant cet attaitM, M. Bazin, 
prêsldedt du MIDM (Mouvement 


BRÉSIL 

Signature d’un accord 
avec les banques créancières 
snr le paiement de la dette brésilienne 


Le &éril, plus gros défaheur XDOQ- 
dbl, a aocepté, k 6 aovemlxe, un 
accord qui met fin 4 huit mob de 
mcrattHre sur k paiement des int^ 
rêts de sa dette. Le n^oeiateur bré- 
sOien Fernao Braeber et ses banques 
crlandëres ont prévu, dans une pre 
mière étape, k dépôt sur un compte 
spécial de 500 millions de doUars 
par k Brésil et d’un milUard de dél- 
iais (sous forme de crédit 4 court 
terme) par les banques, pofnrper- 
mettre au Brésil de payer ks mtoéts 
dn dernier trimestre 1987. 

Ultêiiearefnent, ces dépôts seroot 
coantiétés : le Brésil apportera eu 
total 1,5 mSliard de doÛais et les 
banques 3 ntiUiards, pour couvrir 
# une grande partie des bes^ns de 
financement extérieur en 1987, 
y com/tris les intérêts échus dands 
le 30 février •, date 4 bqudle le 
Brtel avait déddé un moratoire unt- 
latéraL 

La fin du moratoire est k prélude 


coup plus ÆffïcOes sur un réédiekD- 
fiemeac de la dette brteUieiine 
(110 milliards de dctilârs) et sur 
l'octnti de crédits bancaires 4 plus 
long terme. Le bouclage dkn nra- 
veu plan de nnancemest doit être 
réalisé avantk léjnin 1988. 

Le Brésil s'est également engagé 
« à rechercher un programme 
somique bénéficiant ra Tappiti] du 
Fonds monétaire inter mal t û w » ^ 
viendrait soutenir sa propre politi- 
que. Cet en^gemest marque un net 
levîiement dans rattitnde ^ gou- 
vernement bréàUen qui n’avtô cessé 
de critiquer, au début de fannée, 
l'action jugée néfaste de llnititntka 
internationale. L’accord signé k 
6 novembre permet également 
d'arrêter aux Etats-Unis une procé- 
dure r^ementaùe qui risquait de 
conduire à une rupqire' définitive 
des relations eptre' le Brésil et ks 
banques américaines, principaks 


4 des négocbtioiB sans doute bbaïF^, eréaorièrra du pays. 


pour r inti o du c ü OD de b dé ao c rat k 
en Haïti), avait appelé Tenseabk 
te forces démocnôqoes à organi- 
ser use mnde manifestatiOD de sou- 
tien au vEP et 4 b démocratie, le 
18 Dovembie pro cha in. An cours 
d'un meeting 4 PétiouviDev b ban- 
lieue réiideiitielk de FOctda-AiiMe, 
M. Bazin a cbiremeiit aoené les 
«macoutes» et bs dnvaliibistes, 
écartés de b couse 4 b préaideooe, 
d’être re ymsab h s de le récente 
vagne tenoDite. 

Les tros p rindp a n x hankstn de 
fonds d’Haïti, tes Einte-Unis, U 
France es k Csnada, oot, pour knr 
part, rencavelè, vendredi o novem- 
bre, leur soutira^ Ccmsdl ékctocal 
piovisotre . (pEP), rinstaiioe indé- 
peudantB dbr gé e d*orgni»er ks 
élections dans la RepeUiqne 
^STiftrr Dais «■ a M im nn iM| ffé com- 
man, lea ambastades de trob pays 
oeddesta-ux 4 PmvufrPrittce ont 
ansoaoé qu'elles • r^pdndraiem 
favorablement aux nouvelles 
demandes gui pou r ra ie nt leur être 
formulées, afin qu'aucun problème 
technieue ne fasse obstacle au bon 
déroulement des élections». De ara 
côté, k CEP a publk une dédan- 
tioo réaffirmant que ks 
présidentielles et législatives 
anrskot bkn lieu k 79- novembre, 
•cottformémemâlaCinBanaiim», 

Dans ce oontexte, le géâénl 
Henri Namphy; l'actaei président 
dn CoaseS aaoonsl de go uveiu e- 
ment, s’est proclamé vendredi 
«commandant en clief te forces 
armées dTialti» pour nbe p&iode 
de^trois ans reaoovêiabk. n a indi- 
qué, au GOBTX de b céré&iraîe^ que, 
• dorénavant, le président de la 
République est le dtef nominal des 
forces armées d’HoSti et ne ies com- 
mande jamais enpersonne. là com- 
mandement effectif des farces 
armées est confie à un officier gfyté- 
ral avant pour titre •canmandant 
en ehef des forces d'HaStt ». - 
{Corres/kl 


Diplomatie 


Al’ONU 


Tempête dans un vase clos 


NEVié-YOfÿC 

de notre ovn^iaadant 


Souvent ennuyetoc, b 
dos te Nations urées a trouvé b 
nwdf eT ei cei tatira que bs inter» 
miRSbles débats sur b Nmbb 
ns ssurdent bi procurer: un 
' ssoétsire général aegoim * tenté 
‘irusardeméitwdesmodsrnas - 
aurbee 1 — afin de tr anstermer le 
dép a rtement de rnfonnation de 
rONU an un eectem efScaca «a 
productif... 

L'eafirires avait «ammetteé. 
b hsidl 2 novembre, braque des 
jamaEstae ont trouvé, judbbu- 
asmam efiopoBéss 4 fantréede b 
tmMtSÊ i m de rONU, dee photooo- 
piss d’uns Este ds consiétants 
atètqùeis âiF» T hé rè se Paquet- 
Sevigny e d emandé de jeter ur» 
reparti neuf et erftiipi» str k 
fanctionnamem de son départe- 
ment : dhe-sept nome et k mort- 
tant dee honoraire*, élevés 
oertea. mab cenformès aux 
usages de cette profession. 
Imnîé ifi B t ama nt oefut k biortis- 
faea de combat dans fautie vase 
doe. oahs dse joumefistes accré- 
dhés, dont plueieurs déeou- 
vr aî ent sans douta que les offre* 
de aefvieea qu’ie avriem eua- 
.rnâmes fartas. cBserètemenL au 
dtejtamant de rirvfbrmation 
n’avaient pas été retarxiae... 

Au fit dsa dépBehaa, 
Paquat-Sevigny *a trouvât 
rapidermnt aecuaiSe da dilapida- 
tion des ro a igra a budgets de 


rONU. de brutalité 4 fégred de 
■on peraomri, de lacbrae e« — 

dans te Mbnv Yotf: FM& rmgene 

de M. Rupert Miedoeb — rranti- 
■Anidsme: efb atealL « y • 
quelques mob lors .d’un tibersBi 
vüle, tenu das propos dm b 
t é moin ne aa sotivism pkm très 
bbn... Ancienne lErectcies de te 
radiotélévision canadîeme, 
ITiéfèse Paquet-tengny 
æmbto avoir subi un éAee ov 
ara pfo^ terrain, oahs de te 
communication. 


Certes, ta Est* dse eonmé- 
tants eonqwrca un ixanbre Nevé 
da Canaefiens et aucune das per- 
aonnas eitéas n'est orlNreira <k> 
tbre-momte. De tè à sccuiar 
n n t é reas és ds rae&me. 8 y a m» 

pas que certains dkknteaa Ai- 
créas ont peut-être trop fmn- 

chL OiiMit suc dépensas enge- 
géea, elles ont été. 
indlraetament. recommandées 
par fAssemblée géné mi a, qw. 
l'an damier, avait adopté «ns 
râbrme du f ur mti onriemsr a de 
l'ONU. dont riM dsa pMOCe est 
justement te modsm kati b a .te 
dépsrument te rntennatioa. 
Ma ls d r e h e tara à des d é immat 
de rentes da situatiofi. 
M»* PaqusfrGevIyiy tfu peu au 
réa^eteon bnageamnbtegm- 
vsmsnt temb. Sbc mois après ae 
nomi na tiorL efle ne tnfcha i t eeeu 
doute pas un te rapte des lé»- 
Btésonutiennan... 


CHARLES LESCAUT. 


C 3 tef de FEtat chimâs 

M. li Xianmaii attoidu 
en visite officielle ea France 


Arrivé 4 Nice ravaat-veille. oA 3 
séjbaxDC 4 titre piiv^ le prudent 
Li Xiaiinbii est 4 

Paris, k hiiH& 9 novemlne, pour une 
visite d'Etat de quatre jours. Il 
s’eimicüeiidra avec k président Mlt- 
tenand lundi, qui domiera le smr un 
banquet en son; 'honuBur. Mardi,' B 
sera reçu 4 l'Hôtel de V3k par 
M. Chtec, qui trfTrira eusnite un 
d^Buneran Quai iTOrsay; easnite. 
M. Li r e ncratrera ks préridents dn 
Sénat Bt de rAssBmblée rattionak. k 
rrurnsire des afibirBS étrangères, puis 
M. Vaiéty Gisraiti d*Estaing, pnéri- 
dait de b conumssîai te afraiics 
étiaogèra de la Chambre. Il quit» 
tera b France vendredi pour le 
Luzembouig, h Belgiipie et ritalie. 

La visits de M. Li es Rince sera 
sans doute k dentier voyage offidel 
da présîdeitt dtinrêa Né en 1909 - 
«■wme a rient de k révéler ak» 
qne, de aooice oorâkiitak, on le 
disait né en 1905 dans tue famine 
de payssits pauvres dn centre de la 
Chute, membre do PCC depnb 
soixante ans, dtef de rBtat 
1983, M. Li s en efict, 3 y a une 
semaine, quitté 4 k fou k coiaité 
pennanem da borean pofitique et le 
oonttté central da PC Un de ses sn^ 
cesseun aa comité permanent, 
M. (Jbo SU, longtemps responsabk 
des services apédanx au sein dn 
parti- et vice-premier mintstre, 
rac waiip i igue 4'PaiisL Tièa réservé 4 
r^ard drê téformes écoooaüqoes 
enir e prisc* en CUne, M. Li avait, eu 
nnen de son âge, commencé déjà de 
prendre se* distaoccs par rapport 
aux grands proUèmes. Sx démi^OD 
pourrait être annoioée lors de k ses- 
sion ennneUe de printemps de 
rAssemblée nationale popûlake ; il 
sera protablement remplacé par 
M. Yang 'Shangtam, secrétaire per- 
manent de b oomntissicn mHîtaire 
dn contité centnL né en 1907. Dans 
ce oontexte, celte teinère tournée 


Al René BoccD-Ribonlat 
«mbissadenr de France 
àGrenade 

hf. René Bocco^îbotilat a été 
nommé ainbassadeur de Frenoe 4 
Grenade, Saint-Christophe et 
Nierez Sahite-Lncîe, aa Comnioa' 
wrslth de Satnt-Vincent et Grenar' 
dînes, ' aveé .r^dencc 4 Castriei 
(Sanrte-Luek), a annoncé mercieffi 
4 novembre kjatntstère te afbires 
étrangères. B lempbce 4 ce poste 
M,GîlbenBocbeL 

(Né ea 1924, M. BueceéUbaulat a 
eBBiauBiBê ra caEtüre à b 
ahebâîSa du Maroc (1947-19S6), avant 
ck .nioiàdre Fad miiii a tra twp ocmiab 
(1956'19él). Aorte avoir été eu poste à 
TiboB (1961-1964), pok, & nouveau â 
radiitiiriitrationccBÛaia.â CM % 

Medeo (1972-1974), pois R Wasitiiia- 
uat (1974-1975). De 1976 & WpTaa 
été, 4 fadmaitsinttoa oeatnle, cbareè 
nwammem du dossier sur le 
enro-arabe. Il m 6t6 ambassadeur â 
Ass ump tioe (1980-1982), puis 


géuÂal à depuis 1982.] 


prend l'aspect d’an cadeau de 
datait après de longs et kgnBX ser- 
ricos de fan te dentiexs grands 
véiérans et chefs militairca da 
régime. 


DesicfafiMv 

mSÆocm 

n ne faut donc ipas attendre des 
résultats grectacnlarres de ce séjour, 
même sL 4 des édbftons znférieiiis, 
les problèmes bibiéraux sénat 
abordés. M. U a’évoqueca sans 
doute, pour a part, w ks dosskis 
ioteriutxonauz (uésarmeneDt, 
Esn^ Farifique;.,.) Cette texte, 
qui fait suite à crik es 1986 de 
Hu Yaobang, alora s ecr é taire 
génâml du PCC. et celle en 1 984 de 
M. Zhao Syang, alors premier 
mhtisîre, ue devrait pas permettre 
de telanoer ks rètetima franco- 
chinoisBS qui se caractérisent par 
knr médiocrité. Par exen^e; b 
France n’est que te rairième pana- 
oaire commentai de la eûne. 

Les virites récent e s de mimstres 
français (MM. Raymond, Monoiy, 
Longuet, Noir) à Pâdn s'ont pas 
permis de renouer avec l’embdlk 
în te rve mi e lors de celle de M. Mit- 
ternmd ra 1983. Une co av e i gence 
sur de grands problèmes et (^iteues 
« gnv coKirote » (ceiitxale nudâlre 
de Dtya Bay, vente de locomotives, 
de Egoes tâ^rboaiqttes...) ne sau- 
raient cacher la faiblesse des 

é c h a nges avec ce pays au demeuraitt 
fort d'accès. An cou» te 

huit premiers mms de raimêe, les 
ventes françaises â b Chine se sont 
élévées à 3,9 milliards de francs 
(-«■ 214 %) et ks adiats 4 4^ mû- 
Uards (+ 3456), soît 1,7 % du com- 
meroe extérieur françris, un paas- 
centage inférieur 4 celui des 
échanges franooasbtiqoes (2%). 
Un te^teocok rmancier, sera eepeu- 
dam finalisé 4 l’oecarioa de b t^te 

de M. Ll Xîaimîan 


PATRICE DE BEER. 


JOURNÉE NATIONALE 
DU SOUVENIR 

Françaises et françai* 

le 11 NOVEMBRE 

ACHETEZ LE 

BLEUET de FRANCI 



AU PROFIT ‘“ïïï2â;Æ!K«* 
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Europe 

ESPAGNE 

Echec des derniers pourparlers 
sur les bases américaines 
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MADRID 

de notre comspondait 

Coonne tout le bissah ndvcdr, la 
sepüime série de négodaâims entré 
rEspagne et les Etats4Âds sur la 
rêviskm de leur aoooid mühajre 
bilatéral, qui s'est déroulée les S et 
6 novem b re à Madrid, n*a pas été 
plus fructueuse que la précédjButes. 
Ce traité, qui expire lé 14 mai 19S8, 
pennet à Washington (TniiHsa qnar 
tre bases en temuAe eqngnd. 

Après ce nouvel échec, le gouver- 
nement de Madrid a ooidiiiaé quH 
allait officiellefnrat communiquer & 
Washington avant le 14 novemtee 
son refus de prorog er automatique- 
ment le traité. CMc anni? pçf doit, 
en effet, être effectuée six mms an 
moins avant la date d’expiration de 
l’accord, ponr ériter sa prolongation 
d’un an. 

La oommnniçation espagnole ne 
ooostitne certes pas une nii^are, 
puisque k» denx parties dî^oseat 
toujours de six meus pour parvenir it 
un nouvel accord. Une huHi^nf^ rén- 
nion est prévue pour la mi-déoenibre 
à Madrid. Mais le dépassement de 
l’échéance dn 14 novembre n’en a 
pas moins valeur de symbede: il 
mootie qne les deux parties sont 
décidées ft se livrer à une véritable 
épreuve de force dans ks mms & 
venir. 

La cause dn désaccord est tou- 
jours la même: T&pagne exige le 
d^rart de sou territmre des soixante- 
douze aviCKis américains F-16 sta- 
tionnés SOT la base de Torrejcni, près 
de Madrid. La dernière contre 
p ropo Mth » américaine, consistant à 
réduire le nombre d’appareils de 
soûtante-douze è quarante-hmt (soit 
detràsàdenxesôdrDDS) a^tqje- 
tée la partie espagnole. A 
Madrid, on affirme quH n’est pas 
question d’entrer dans un « mor- 
ekanda^ » sur le nombre d’avions, 
robgecuf étant d*# Mspatdser » tota- 
tenieiit Tomeimi, comme les négo- 
cîateuis espagnols Tont invaiiable- 


LesortcTAlm Guillo 

Le n w i iaü e des anairua . étran- 
gères, M. Jean-Bernard RUimcind, a 
convoqué, vendracB 6 novernbra, 
M. lahov Riabov, - ambassadeur 
d'URSS à Paris, pour hji esprimor c la 
préooavfBtàon tbâ gowernemeat 
français au sq»r <Af journaliste Alain 
GuOld^ retenu en Afghanistan », et lui 
demandar « la eontrOtution des àuto- 
rités soviétiques en vue d'un dénoue- 
ment rapide », a annoncé un commu- 
niqué du Quai d’Orsay. 

Le numéro un de Kaboul, M. Naji-. 
biélah, avait confirnié peu aupara- 
vant, à IMoccou. qu'Mabi Gtâllo, pho- 
tographe è l’agénce Sygma, avait été 
arrêté an Afghanistan avec un groupe 
de r ésis t an t s et faisait rol^ d'une 
senqtiéasjudfcMns». Il avait précisé 
que la jotânaSste franç a is était déiè 
entré ÜlégaieRient en Afghanistan 
neuf fois. 

Oa son eflté, Jacques Aboudiar, 
joumaKsta d’Antarv» 2, qui avait été 
emprisonné en Afghanistan en 1984, 
s'est déclaré, au micro de RMC. 
préoccupé par ia sort de son 
confrére, JourraSste Mépendant, 
donc plus vulnérable car ne dispo- 
sant pas du soutien d'une organisa 
tion puissante eomma celle d’une, 
télévision, qui a c des moyens de 
pression». 


' meot^ exposé à leurs intolocuteuxs 
amérieanis dqmis leur première réu- 
nion eanjûmte, en j uillet 1986. 

Certes, de part et d’antre, on 
s’efforce publiquement de dédrama- 
tiser la situa tion, en soulignant que 
personne ne désto véritablement la 
rupture. Le président du gonverne* 
ment espagnol, M. Felipe Gonzalez, 
a afnrmé à plusieurs reprises qn^ 
voulait à tout prix éviter que 
l’impasse actneDe ne provoque un 
itgun (ThypernationalKme, daw» œ 
oh rofunion publique est tradi- 
tionnellement très réticente à 
r^ard des Etats-Unis. 

Les positions n’eu restent pas 
moins fermes sur te fond. •Si la 
demande espagmAe n’est par accep- 
tée, il n'y aura pas de nouvel 
accord », nous a catégoriquement 
réitéré le porte-parole du ministère 
des affaires étr^ères, M. Inocen- 
cio Arias, h Hssue des n^ociatioos. 
Dn eflté espagnol, ou continue à 
croire que les Etats-Unis aceqite- 
nmt l’exigence de Madrid, mais 
qu'ils attendront pour cela le dernier 
momenL 

THERRY MAUNIAK. 


• Consultations franeo- 
•spagnoles et franco-porttigaisas. 
— Le premier ministre espagnoL 
M. Fefipe Gonzalez, est attendu la 
kmdi 9 novembre à Paris pour une 
visite de travail à l'invitation de 
M. Jacques Chirac. Il sera également 
reçu par le président Mitterrand, qu'il 
avait rencontré Tété dentier dans las 
Landes. Cette virite, qui entre dans 
le cadre des contacts réguliers entre 
Paris et Madrid, devait être consa- 
crée essarTtieRement aux afrékes de 
le Communauté européerme rinsi 
qu'au problème basque et aux 
éc ha nges cuttureia entre les deux 
pays. M. Cttirac, qui s'était rendu è 
Madrid en liovembre 1986. effec- 
tuera per aüleurs une visite de travaii 
de queiquos heures au Portugal, le 
ISnovembra. 


La^guerre du Golfe 


L'Irak accentue 
sa pression miRtaîre 

L’irek a accentué ea pression sur 
riran, vertdredi 6 nowanÀra, en mui- 
tipSant. à deux jours de rouverture 
du sommet arabe d'Amman, ses 
bombardsments aériens contre des 
installations économiques, au lende- 
main de raids contre des pétroTiers. 
Ces TBida, dont un seul a été 
confirmé par les Lloyd's de Loridres, 
ont emralhé des représaiDas dé ia 
part de la marine iranienne qui e atta- 
qué è la raquette anti-dtar le pétro- 
fier américain éèBrxf MÆsdom, bat- 
tam penriOdn par w m d en, en présence 
d'une frégate américaine impuis- 
sante. 

Par vagues su ccosa ive B . faviation 
irakienne a pilonné le complexe 
pé tr ochimique de Bander Khorneiny, 
dans le TK>rd du Golfe, le Iressant, 
selon Bagdad, e en flammes ». Cas 
bombardements ont susdté ds nou- 
velies manaess ds riposte de la part 
de riren, dont le président, M. AS 
Khamend. a déclaré vendreefi que 
Téhéran devrait * punir » l'Irak 
e puisque le monde ne veut pas le 
faire ». D'autre part, certaines 
contradictions sont apparues ven- 
dteefi dans la position de l'URSS. Un 
officiel soviétique, M. Boris Pysdy- 
shev, a écarté, h i'ONU, un éventud 


Asie 


JAPON : un entretien avec le nouveau premier ministre 

« Nous devons avoir une diplomatie fiable » 


nous déclare M. Takeshîta 


TOKYO 

fh notre ctvrespondmt 

C'est un homme prudent affeo- 
tant une modestie tranchant avec 
la con fian ce en soi ds son prédé- 
cessew, qui a pris, le vendredi 
6 novenfibrs, les rênes du pouvoir 
de la tr oisième piàssance moncSale 
â un moment oh, comme le reste 
du mortde, elle traversa une ten^ 
pflta monétaire et boureibrB. A 
i'fnstabîlité ds l'environnemem 
intemationaL M. Noboru Takeshrta 
a réportdu par la formation <riai 
cMtinet sans doute sans gmd 
relief, mais so&de, fondé sur un 
savant équilBxe des forces du Parti 
Obérai démocrate afin d’en eonsoO- 
der l'unité. 

M. Takeshîta ira eherriw pas h 
briller ou à se croire investi d'urte 
€ mission historique »: ff Mon eebf- 
net rte sera qu’une goutte d’eau 
dans rhistoire nationale », cSt-il en 
coTNtiusion de notre entretien. 
Esquivant tes questions embwra^ 
sanres. 3 se réfiigie volontiers dans 
l'ironie. Lui sera-t-il difficile de suo- 
eéder à M. Nakesorre 7 a M. Afaka- 
sone est pAis grarref que moi et, 
selon les critères de beauté maset^ 
linefiponais, c'est un bel homme. 
Moi, on dit que je sms plutôt 
€ beby face ». U ne me reste tdus 
qu’à mettra en valisur mes cqp^ 
cftés inteUeetuegae. On dft ausef 
que je suis un ffand partisan du 
consensus. C’est vr^: je prête tou- 
jours roretfto à ce que l'on me tSt 
Mms g ne faut pas être hésitant 
pour autant et, soyecen sûr, tous 
les Jours Je ma répète : Cest à toi 
maintenant de dkàder. » 

Suave et apparemmerrt sarmi, 
M. Takeshrta, qui a la réputa ti on de 
rte famais élever la vobe, est un 
homme patient et tenace, mais 
aussi pragmatique. L'un des leit- 
motivs du nouveau premier mini^ 
tre est c une tSfdomstia rieWe » — 
une pierre dam le jardin Nakasone, 


qui, trop souvent, A fart des pro- 
messes qu’H n’a pas pu tenir. 
M. Takeshîta srit parfoirément ce 
que les partarreires du Japon atten- 
dent de lui, et U prend date : « La 
prochairi budget sera oriantô vers 
la demanda niérisure sans que l'on 
ait besoin de recourir à un budget 
auppMmsncaéa: Quant à la r éf orme 
tiscale, c’est moi qui rei lancée en 
tant que mêii s tre dès finances, et 
elle sera bita quoi qu’U arrive. » 

«Mdnbres 

dacampocddeiita!» 

Depuis la guerre, le Japon a 
lorrgtemps cru avoir une vison 
claire de son destin comme pays 
pauvre en matières premières et 
devant exporter pour survivre. 
Aujourd'hui. 3 est riche : quel rôle 
doit-il assumer sur le scène inter^ 
nationale ? c Lateque le traité de 
sécurité nippo-amérkain a été 
passé (ISSU, notre revenu par 
tête d'habitant était la sbàème de 
celui des Etats-Unis. Atàourd'htà, 
nous sommes pratiqiiamenr à éga- 
lité, mais quand êya des oonfiÂs. 
par exarnpfe dans la GoHe persi- 
que, le Japon n'imervient pas. 
Cest une situation gênante dont 
nous sommes oonsdenta. Mais en 
raison des dispositions de la 
Cormtitution, notre capacité tt^ 
taire est iitrtitée. Nous diavona 
msumer des reqponsahShés dans 
d'autres domaâiss: Je cortsidèrB la 
coopération intamatibnalB dèns le 
dotnaine économiqua comme pri- 
mordiale pour le Japon. Atous 
sommes membres dti camp ooà- 
dsmai et nous en assumerons les 
rasponsalàlités, mais dans la res- 
pect aussi dti iraAé dè sécurité 
avec les Etata-Urês. » 

L'aitianca milrtarra avec les 
Etats-Unis se douttie cependant 
d'une rivaRté économique de plus 
en plus étridente : a Cette contre- 
(Setion s'aggrave et devient àyqtdé- 


A TRAVERS LE MONDE 


recours à dâ sanctions contre nraiw 
qualifiant de c constructive» rappro- 
che e générale » de ce pays. DÛ» le 
même temps ft Bagdad, le chargé 
d'aflBèas d'URSS an Irak, M. Vla<£- 
rrtir Vodehakhen, déclarait que son 
pays e ne s'eppoaere pas » à l'impO' 
sition par I'ONU de sanctions c oon- 
tre la partie » qui refusera un cessaz- 
le-fou et que Moscou a soutient la 
position de l'Irak». — (AFP, AP, Reu- 
ter.) 


Vietnam 

un prêtre condamné 
à la prison à vie 

Le père Trên Dinh Thu, êgé de 
quatre-vingt-un ans, et M. Chêu Van 
Dat, responsables d'un couvent 
cathofique de la banlieue de Ho-Chk 
Minh-Ville Îajc-Saigonl, reconnus 
coupables d’avoir «entraiié et anné 
des contre^révohitiotm^ree». ont été 
condamnés, jeudi 5 rxïvambre, è la 
détention à perpétiâté par un trfounal 
populaire. Vmgt et ur> ds leurs ccom- 
pS^» ont été condamnés è des 
peines de cinq è vingt ans de prison. 
Soixante-tteize autres catholiquas 
ont été acquittés parce que leurs 
crimes ont été jugés «mineure», a 
armonoé l'agence offioelle de p rowa 
vietnamienne. Le père Thu est efireo- 
teur de la Congrégation des maristas 
rédentpteurs, installée à Tarrt-^hu, 


dar» le ffistrict de Thu-Ouc. H av^ 
été interné de 1975 A 1877. ^ 
IAFP4JPL) 

Tchad 

Des missiles américains 
Stinger 

pou* le président Habré 

Le gouvernement américain a 
décidé de fournir des ntissiles Stirtger 
au Tchad pour renforcer les capacités 
de défense antiaérienne de ce pays 
face Â ta Lfoye. La déeisfon, prise 8 y’ 
a environ deux mois, a été confirmée 
le vendradi 8 novembre par le Pente- 
gor>e et le département d'Etat. « Les 
raisons de cette déd^on sont évi- 
dantas. Ce sont des arrosa défsrr- 
stviss; et le Tdtad est victime ds sur- 
vols continus tTamons itayens», a 
déclaré le porte-parola du départe- 
rrrent d'Etat M. Chattes Redman. 

Le missile Stinger, arme indivi- 
duetle et très rrianiabte, est considéré 
comnr» partieuGèrament efficace par 
les spécialistes. Les Stinger ont foit 
leurs preuves an Afgharristan, oh leur 
utüisation par les mowQMdir» a 
considérablement restreint la ma^ 
de manoBuvre de Taviation soviétH 
que. 

M. Redman a indiqué qu'une 
équipe chargée d'entraîner 1* arm ée 
tchadienne au maniement de oene 
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tarifa. Pour raméeSer aux frictions 
économiques, le Japon doit en pre- 
mier Heu résoudre ses praMknes 
inremas. U four mener paraBNe- 
ment hs deux démarchas : dier- 
eter des solutions sux problèmes 

bttemes et en même tempe aux 
rapports a m érieano-iapenais. Mon 
er^érienee dans le âdre du comité 
yen-dollar, lorsque fêtais mm s tra 
des finances. m'Incife à penser que 
c'est la meWeure méthode pota 
obtenir ries résultats. » 

M. Nafcasorte a foit sauter le ver^ 
rou qui limitait à 1 % du PNB les 
dépenses nHlitatres. rr»i$ assumer 
dàvsrtrége de responsabilités sur le 
pian international suppose que le 
Japon consacre de ftius en plus de 
financements aux questions de 
défense :« C'est exaer. On peut. Je 
crois, obtenir rsrêiésion progree- 
sive du peuple J^rortais è une tefla 
politique, si on for expûque que 
raugme n t a tion du budget militaire 
est surtout destinée au trtaintien de 
osrtams entphis sur l'arcbipsi. » 
Ou bien se Ubérer de rhypothèque 
que foit peser rartiele 9 de la 
Cor»tttution sur la souveraineté du 
Japon en lui nterdisant le recours à 
ia guerre et en lintitam ainâ ses 
capaeâtés défensves ? « Lorsque 
j'étais Jeune, je eonsidéreis le 
Constitution comme un texte qui 
avait été tratkât de ramérieain jee 
qui est effeetivemeiK le cas]. Afots 
tes Japonais sont fovorabîss su 
paàfiame, et Je n'ai pas dans 
l'esprit de foire procéder à un réfé- 
rendum peur amender la Constitu- 
tion. » 

Le Japon riche et puissant de 
eatte fin du siède sent-il encore 
peser sur hii le poids de sa respor^ 
sabfitté dar» la guerre ? « J'ai été 
fun des derniers souaSeutenants 
de rarmée japonaise : te jour où je 
mrMjrra i, je pense que la période de 
/'après-guerre sera acfwveè... Mais 
soyons réalîstee, ce sont les e ff o rt s 
quotkBens des J^xmaâ pour déve- 
lopper le coopération économique 


avec hs pays d'Asie qtâfvom pro- 
gressivement ti/aparafrra les 
séquelles de la guerre. » 

Le grand slogan de Tère Naka- 
sone a été !'« internationalisa- 
tion » : qu'est-ce que cette notion, 
pour le moins vague, stgnrfie pour 
M. Takeshita ? c L'écortomie japt^ 
naise est sans doute celle qu a te 
plus bénéfice dii princèia du fibre 
échange. AussC rtetarnationafisa- 
tten du Japon me parah-eUe pri- 
mortSale. J'ai /'intention dè déve- 
lopper sans retëche tes arguments 
parmerranr de changer la rrtentaSté 
des .teponals afin que /a population 
considère cette mtemationaHsation 
non pas comme ônposéa de l'exté- 
rieur, mais comme une évolution 
normale pour une grande ptâ^ 
sance. » 

Le « fomsato > 

Concrètement, comment se tra- 
duira cal acte de foi ? c L’intarrta- 
tiorultearten se fera sur la base thi 
rapport Maefcauva qui a sotdigné la 
itécessitê d'un ^justement structu- 
ral de l'économie japonaise. 
L'ouverture p/us grande du mare/ié 
japonais va poser des problàmas 
d'errtpioi que nous devrons résou- 
dre par un effort particulier sur la 
forrnation professkmn^B. » 

Cette infontationalisation n'es^ 
elle pas en contracfiction avec ce 
retour au hrrusato (le village natal) 
que prône le nouveau premier 
ministre ? # Afa thèse sur le iwu- 
sato consiste è réaménager le terr^ 
toire national et à développer 
l'infrestrueture sociale afin que 
diacun ait le sentiment d'apparte- 
nir à une commurtauté. à un iùru- 
sato. Pour atteindre cet objectif. S 
faut encourager la demande 
ènarrte : rintematiortaSsation se 
fera, mais elle doit être poursuivie 
en conservant ridentiiê culturelle 
j^onaise. » 

PHILIPPE PONS. 


arme sa trouvait d^'à sur place. Il n’a 
précisé ni le ixMiibre de missiles n' la 
date de leur Rvraison. Mais, sdon 
des sources prodres du Pentagone, 
vingt-quartre missiles et sept lan- 
ceurs. valant environ 2 mHlior» de 
dollars, parviendront au Tchad dar» 
une quinzaine de jours. De source 
informée è Washington, on assure 
que la France n’a pas réagi négative- 
mertt à ce geste. « Vous pouvez 
parier que este a d'abord été soumis 
à l’aval de Paris, avant même que 
nous partions des Stinger aux Tcha- 
dtens», a dédaté un responsable 
antéricain. 

la Libye a aussrtôt dénoncé la 
fburrxture des Stinger à N'Djamena 
et accusé les Etats-Unis de vouloir 
provoquer un nouveau eonffit. — 
(AFP. Reuter.) 

• PÉROU : audadeux coup de 
force de ta gufofUa. - Des mem- 
bres du mouvement péruvien 
d'extrême gauche Tupac Amaru ont 
réalisé, te vendredi 6 novembre, un 
des plus audadeux coiq» de force de 
la guérilla en occupant pendant dnq 
heures la ville de Juanjui, à 600 kilo- 
mètres au nord-est de Lima. L'atta- 
que de cette agglomération de douze 
mille habitants a fait un mort et qua- 
tre blessés daf» les rangs de te 
poBce. Les deux cents à trois cents 
essaSiants ont dynamité trois com- 
missariats de police avam de se reti- 
rer. — (AFP, Reuter./ 


• INDE : sept tués au Penegab. 
— Des séparatistes sflehs ont tué 
sept personrtes au PencQab. dont 
quatre pollelars, le vendredi 
6 novembre, ont annoncé la pofice et 
Tagence PTI. Le ministre rte Timé- 
rieur, M. Eluta Singh, a dédaré que 
les forces de séciûité avaient anêtS 
mille neuf cent trente-cîr>q suspects 
et en avaient tué cent quatre-vîngt- 
dix-sept autres entre la 12 mai et le 
21 octobre au Pendjab. De leur eflté, 
les militants sikhs ont tué quatre 
cent quarante-six civils et quarante 
neuf policiers durant la même 
période. Des informations rxMi off^ 
cielles ont fait état de plus de sept 
cents tués au Pendjab depuis Pe 
début de l’anrtée. — (A^.) 


• URSS : L’ancien mari de 
Marina Vlady è rhonneur. - Sept 
ar» après sa mort, le chanteur^ 
compositeur smnétique Vladimir Vya- 
sotsky. dont rœuvre est très popu- 
laire en URSS, vient d'être 
officiellement reconnu par le Kremlin. 

Son nom figure sur ia kmgue Este des 
lauréats du prix de l’Etat décerné é 
l’occaston du 70* anniversaire de le 
révolution d'Octobre. Vyssotsky, 
mort à l'âge de quarante-deux ar» an 
juillet 1980, était le mari de l'actrice 
française d’origine russe Marina 
Vlady. qui vient de publier un livre 
retraçant sa carrière sous le titre Wa- 
dknir ou le vtd arrêté. — (Reuter.) ~ 
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Politique 


L’affaire des ventes d’armes françaises à l’Iran 


La polémique entre le gouvernement et les socialistes se poursuit un ton au-dessous 


« Faites ateradra à ae pas affinenter m co^ 
rant qm a*est aa bêttéfiee de persoate!» : c*ast 
rappel hiiGë par le piemier ministre, M. lac- 
unes Chirac, aux faonunes ptditiqiies â propos 
des « afTaires ». 

Invité dn « Same£ 1 benr e » sar Canal Pins, 
M. Chirac a affirmé que le g ou vernement ne 
fait « ni machine arriefe ni jaaehiae avant » sur 
raffaire des ventes d’armes à flran. « lajsmns 
ia pistfee faire son tniraji (.m) et, à partir de ü, 
les aaocddi^ s'il doit y ai aroir, demmt et 
seront appiiqaées, tuea eoleodk^ et Popiaioa 
pttbiiqae jagaa de Pêweatiieile respoasab^të 
des boames poUdqaes coaeeraês, des aü^s» 
très »f a po u r sid v i M. Clniae, qid n’a à aucun 
moment lancé on appel au président de ia 


RépnbBqae poor obt e ri r des écbir^ssesients. 

y a ea MrraisoB d^araies à FSr^ oanteal- 
renient à ia poUtiqae die le Aaoo^ alors cm, 
c’est me ailSiUre «fïtat», a>t«n temte fids 
affirmé. Ainsi M. CUrac c onrimie de souffler» 
d’un même monvenent, le chand et le firedd. 

TamSs qne M. Pe i yren, secrétaire général 
de FO, dcBsande «amr jMffitépMS de attire la 
pédah doaee av le dêbaH^ie d^aiBibea qtd 
ai eaase la ainiffilé dtes i nstft ntfa ns», 
les sorialbtea» œ restent pns sUendeox. Cest 
aind qne M. Rerre Manray a fait nae idse an 
p«dnt sar ks principales étapes de la politiqne 
ftançaise à l’égard de Flrak et de l’Iran. 
L’anden premier ministre a également rqnocbé 


i M. Alain Jitapé, porte-pande Ai gmnenie- 
ment, de ne pas avoir le sens de l’Etat. 
M. Manroy a cafbi nqffdê qne dèst mi gon- 
ve rnrmeat de Aoita qd a» le 21 janvier 1981» 
levé rvinbsrgo sur les ventes d^annes A nraa. 

Dans renta ura ge dn chef de l’Etat^ mi eond- 
dère que cette aÂire a été lancée par de hanta 
respon sa ld cs da cabinet da pre m im ndnistr^ dn 
midstère de fintérienr et dn mbdstère de la 
justice. De son cbtè, M. Wandodn, porte-parole 
dn prender mndstre» mués avoir assmé qne 
PH&tf Ma^aon o^iterpcjlesdt pas snr cette 
affaire le chef de l’Etat» a indiqué qne 
hfOM. MitteRttd d Oérac en parier^kd itrès 
prodaineneat 


la p r e sse parisienne^ JAêratam sT tater- 
roge sar la strat^ chiraqdenne et ossm 
«u’eOe GondiBt toot droit â nae no nveac camb- 
datnre de M. Mktannd, tand i s qne Frfiuim 
irftf dénonce «Je aaatalüé de ararebaada de 
canons* propre A tous les dr^eauta firaa 
gjifin le Qaod&a de Paris pa^ d’an «i 
aimîstvoe» ratre PËiysée et Mnffgnon. 

A rétem^er» la presse estime généraleBCBt 
qoe^ derrière le scaBdale^ ^est le pcéddent de 
la Répobliqne qd est visé A rapproche de 
l^ection piésideatidle. LH^enoe Tass sonfigne» 
die, qne « ks aaqis sa dessoas de la cdaam 
font partie éepaSs laogteatps des nu ro/ a ~ 
qses d!ir pays *. 


M. Glirac veut préserver ce qui reste de la cohabitation 


Cest en débarquant de Pavioa qui 
]e ramenait d'IsraCl, mardi 3 novem- 
bre, que M. Chirac, aaaare-t-oa â 
Matignon, a été informé des déve- 
loppements pris par l'affaire 
Luchaire. Le premier ministre 
aurait alors, selon les mêmes 
sonrem, manifmtë son étuioement 
devant l'ampleur médiatique et poli- 
tique accordée à la diffusion du rap- 
port Barba ! 

Se rendant en Bretagne jeudL 
M. Chirac n’a pas parlé d'une 
« affaire d'Etat ». selon la formule 
uo peu hâtive utilisée par M. Alain 
Juppé, porte-parole du gouverne- 
ment, à la sonie du cousefl des 
ministres la veille ; il y a vu plutôt 
une « reffatable sanie du système 
démocratique • comme il en proli- 
fère toujours en période pr^lecto* 
raie. U faudrait donc désormais 
« déplorer l’exploitation ouiran- 
dire • donné à de tels événemeats. 

A travers le point de presse de son 
porte-parole vendredi matin 
6 novembre, le premier ministre a 
pu eneme un peu mieux, préciser sa 
pensée. U l’a fait également lui- 
même ce samedi 7 novembre à deux 
reprises : lots d'une interventitHi à 
Canal Pins - • Laissons la Justice 
faire son devoir ». a-t-il dit « et 
l’après-midi devant les militants 
RPR de Paris réunis en meeting à la 
Mutualité. 

Comme Ta dit M. Baudouin, 

• l’ffôtel Matignon n'a donc pas 
l’intention d’üaerpelier la prési- 


denee de la RéptMique dans eetu 
affaire», ne serait-oe qne^ perce 
qu’elle concerne le ProriteOnent, 
où « /c moindre divergence ne pour- 
rail que servirnosadversa^es». 

Le souci premier de M. Chirac 
serait donc, toujours selon son ixnte- 
parole, de préserver la ctdiabitation 
et de ne pas être prémac urémeot en 
conflit ouvert avec le dtaS de l’Etat 
Cela n'empêche pas PHâtel Mati- 
gnon de faire savoir qne si 
M. Chirac possède des mnnitioiis 
contre le P^küs de PEliysée, il est 
rtetâu à ne pas s'en servir. On tout 
au moins à ne pas tirer le premier. 

Malgré les insinuations on les 
commentaires, les proches de 
M. Chirac assureiU dans le même 
temps qu’ils n'ont toujours aucun 
reproche à faire au comportement 
dtt hôtes du ^lais i^identieL La 
-cohabttation«nmstice» devrait 
donc se poursuivre : c’est pour cria 
qu’on se défend à Matigon d’être à 
l’migîDe de la fuite. 

BflodoBhi 

aBasVïèmî 

En s'efforçant de désapprouver la 
mise en cause de M. Mitterrand 
M. Chirac tente ainsi d’échapper à 
la réprobation de l’opinion dont 
pâtissent tous les partis, comme le 
montre le sondage de la SOFRES 
pour le Nouvel Obsennsteur. 

Mais le premier mintstre ne peut 
évidemment pas pour autant ignorer 


« raffaire Luchaire » elle-même. 
Cest donc exclusivement sur les 
socialistes et snr les gouvemenmiiis 
précédents que portent ces r e p ro - 
cbes. Le premier ministre, par k 
voix de M. Bandouin, a fait d*abad 
la leçon anx socialistes ea prenant la 
défense • une fris n'est pas oou- 
tume - des joarnallstes qui ont fait 
leur métier et qu^ ne « doit pas 
souppimer d'être manipulis ». 

Cette aUarâm vise A révtdenoe 
MM. Jene et Henm, qui ont mani- 
festé quelque agacement ravers la 
p ress e ces derniers jours, n n'en 
demeure pas moins, pour i'Hdtel 
Matignon, que • ce n’est pas polé- 
miq^ » qne de rappeler qne quatre 
affaires se sont produites sous un 
gouvernement socialiste, c'est-à- 
dire, souligne-t-on, avant la cohabi- 
tation. Et snr le ton d'une fausse 
innooence, M. Baudouin énumère, 
oonune U s'agissait <fun timpte cat^ 
logne : on détournemait de fonds 
publics, une tentative de ^boma- 
tion de témoms, on acte de piraterie 
internationale avec mort d’homme 
et un trafic d’armes ÜUcite, Piêvert 
n'aunüt pas nueux fait 

En regard de ces • graves » 
affaires, le porte-pacule de 
M. Chirac n'évoque nullement 
l'affaire Chanmet ni l’affaire Michel 
Droit qui ne sont pas de même 
nature, non plus celle du faux passe- 
port de Id. Chalier. Ea revanche, 0 
insiste snr le fait que, depuis 
mars 1986, maucune etqtortation 
d’armes françaises s'a eu lieu vers 


nraa». S M. Baudouin ne parie A 
ancim moment de s omme s dSugent 
veisém à des in t ermédiaires proches 
dn FS, c’est qnH ne vent rien insi- 
vmr qni ne smt prouvé et, au pas- 
sage, il s’of&e même le luxe de 
rép^ver rattitnde de certains 
socialistes qui voudrrient faire de 
M. Charles Hernn nn boue émh^ 
saire. 

n est sans doute qnelqne peu arti- 
ficiel de mettre en cause le gonver- 
nement socialiste à roceask» de ces 
«graves affaires», tout en affectant 
dignoror que M. Mitterrand était 
aktis préadmd de la R^m^que. 
Mais si cela est fait aussi claire- 
ment, c'est ponr souligner la vdonté 
de M. Chirac de jMéserver ce qui 
reste de la cohabitation. Toutefms, 
en s’adressant sametti aux militants 
RPR de Paris réunis à l’initiative de 
M. Jean 'nbtei, d^nitê de la capi- 
tale, il ne poorra pas ignorer Hmpa- 
ttence de ses partbans. 

A défaot de prés e nter nn mgani- 
gramxne de campagne toujours flou, 
il devrait r^xiodre à leur attente en 
esqnissaiit un premier tnlan de son 
action et les grandes lignes de son 
programme de présidentiable. Mais 
pour M. Chirac, les * scories» 
devront être dissipées pour qu'D se 
lancevraimcnt dans la compétition 
et il souhaite le taire le phis tard 
posable. 

ANDRÉ PASSEROfL 


POINT DE VUE 


Salir, disent-ils ! 



par Lionel Jospin 

p ra i n l o r ae crétai ruduPS 


J E ne peux lasser passer sans 
réagir les déclarations de 
M. Ctûrec et de son porte- 
parole. M. Baudouin, car.. 
aiéounThui, chez eux, rhypocrisie le 
dispute au cynisme. 

Chacun sait bien dans la presse 
que la campons brutale conduita 
contre le Parti sodaRste. et mainte- 
nant contre le prtaident de le Répu- 
blique. est orchestrée dans ses 
moindres détdis par Matigrton. 
Cest de là que viennent les in for- 
matioRS fivrées à oarcairts journaux. 
Cest de là qu’a pu être donné au 
Figaro le rappcMt «confidentid 
dÂenseXi Ce qui est d’ailleurs un 
crime du point de vue de la loû 

La méthode qu consiste pour les 
duraquifins à lancer une camp agn e 
et. pour leur duf, à jouer las pères 
noUas et à se ckmner les gants da 
ne point vouldr rexplorter. porte la 
marque ^récitique de ce groupe 
pditique. MM. Chaban-Oelmas et 
Giscard d'Estaing l'ont subie 
en 1974 et 1981. à la veille 
d’autres élections présidentielles. 
M. Chirac n'en' a finalement guère 
tiré profit. B veut nous inHigér le 
même traitement en 1988. mais g 
sera cetm fois encore battu. 


Des armes à rban. B en a été 
vendu avant mai 1S81 (rembago 
av»t même été levé «I janvier par 
le précédent gouvernement) : 
en 1981 et 1386. malgré tes ins- 
truedons contrairas rétablies par les 
aunxités de l'Eut: et peut-être 
même après 1986. 

Si des feutss ont été co mmis es 
par des reqMnsddes. nùGtdFes ou 
politiques, à l’occasion des fraudes 
à r ejq x a t atio n d’armes orgarâsées 
par te sodétâ üichaire. alors c’est à 
la Justice da s’en saisir. Encore taut- 
il ^ ces fautes soient établies, oa 
qui n’est pas. à ma c o nnaissan ce, le 
cas dans le rapport Barba. Encore 
feut-ii que la justîca ptnssa agir 
salon ses rè^es et s» garmities. Or 
on e retardé l’action du juge an lais- 
sant domw te repport; mais on a 
a&menté las médias pour salir tes 
sociaEstes. 

Les sodalîsces ne ss InimrannnT 
pas intimidBr par une esnpagns de 
calomnies oh insinuations et 
condamnations se succèdent dans 
te fracas d’un procès sans preuves. 
Us ne se latsserant pas non plus 
impresdomer par une éqripe gou- 
vernementale, dont te mintstre de 
l'intérieur rouvre des cercles de jeux 
tpn avaient été tarmés par précau- 
tion, et dont la garde des sceaux 
trouve rtormal de spéculer à la 
hausse et à la baisse sur tes riones 
précieuses. 


La politique française au Proch&Orient entre 1981 et 1986 

« Nous n’acceptons pas que l’Irak puisse être battu » 
réaffirme M. Pierre Mauroy 


Le débat 

sur le fînancement 
des partis est relancé 

En maige de Taffaire Luchaire, le 
débat sur le financement des partis 
politiques bat son plein. Le conseil 
pollue du Centre des démocrates 
sociaux (CDS), qui s’est réuni à 
Paris samedi ? novembre, devait 
décider du dépôt au Parlement 
d'uue proposition de loi sur te finan- 
cement des fonnations politiques. 

Ce texte s’articule autow de qua- 
tre idées ; le recours aeern an finan- 
cement public pour les campagnes 
électorales, des incitations fisses 
modestes pour les contrilnitions pri- 
vées, un regard sur la transparence 
des caisses des partis et le plafonna 
ment des dépenses étectorales. Le 
secrétaire général du CDS, M. Ja^ 
ques Barrot, a indiqué que le groupe 
^ travail sénateurs-députés de la 
majorité qui doit se mettre en place 
pour travailler sur ce dossier pour- 
rait définir • les contours » d'une 
pnqxisitioo susceptible d’être adop- 
tée â la prochaine session du I^Ie- 
menL 

SamedL snr Canal Plus, le pr^ 
mier ministre, M. Jacques Chirac a 
affirmé quH est favorable â la réu- 
nion d’une commission pariemen- 
taiie qui puisse faire « ràpxdemeni 
des propositions pour savoir com- 
ment t’on pourrait améliorer la 
transpaenee ». M. Chirac ne se fait 
toutefms pas • beaucoup d'iUusitnts, 
car il y aura toujours des finance- 
ments secrets : c'est dans la nature 
des hommes. Mais, enfin, on pour- 
rait au moins améliorer la transpa- 
rence en exigeant en particulier de 
savdr comment et à quel niveau les 
différentes campagnes législatives. 
présidentieUes, communales, sont 
financées». 


• M. Charles Hernu contre 
FEvénemeat du /euefi, — L’anden 
ministre de la défense, M. Chailes 
Hemu. a publié la déclaration sui- 
vante : * M. Hemu a pris connaia- 
sance du damier numéro de l'Evéne- 
ment du jeudi le mettant en cause 
sans éganis. ni pour son honneur ni 
même pour sa vie privée. Il a cfiaigé 
son avocat, Uh Qiristian Chanfère- 
BoumaZBl. de mettre en ceuvre les 
procédures oppropriess et H réagira 
de la même manière conrre les 
atteùrtes de même rtature dont U 
se r ait victime. » 


M. Pierre Mauroy, anden pre- 
mier ministre, nous a adressé, Kaja- 
dredi 6 novembre, le texte suivimt: 

• La confusion compl^amioent 
entretemie brooille les cartes, dans 
le but évident non seulement de 
compromettre te Iterti socialiste, 
mais suitont d’atteindre le piésideiit 
de la République. 

» Comme ancien piemier minis- 
tre, je voudrais effectuer one mise 
au point sur trois plans : 

• Sur la pdhtene de la France A 

l'égard du oonfiit entre Tlran et 
rirak : ce conflit a éclaté en 1980^ 
c’esi-àrdiie avant que nous ne pre- 
nions en charge les respoosabilités 
de l’EtaL La politique d’embargo 
avait été déddée le 21 mai 1^0. 
Elle concernait d*aillenrs d'autres 
para européens. Un tait pourtaiu a 
échappé à beanoonp. L'embargo a 
été levé en France le 21 janvier 1981 
par le gouvernement de l'époque. U 
n'a pas été rétaUi ISt pour- 

tant, de notre p ro pre initiative, nous 
avons applique à l'^aiti de l’Iran et 
en nutière d’armes une strictej^ti- 
que du refus. Dans ee confut, la 
positka de la France est sinqife au 
niveau des principea, mais eompirya 
dans l'appbcatn». Pour ee qui est 
des principes, nous n'avons pas 

I d'ennemis mais nous n'acceptoos 
I pas que l’Irak puisse être battu, n en 
' va en effet de réquQibre d'ensemble 
I du Proche et dn Moyen-OrienL Le 
' mise en tsuvre de cette ^tique 
I s'est trouvée compliquée per le fait 
I que les deux belÜgérants se sont ins- 
tallés dans une guerre d'usure, ooû- 
I teuse en vies hmtwin»* cninme en 

I destructions matérielles. 

«DeênuBqiieiBeBts 

posonneb» 

» Je peux vous dire en 
que, lois de mes nom b r e u x entre- 
tiens avec le j^ésident de la RfonbÙ- 
que snr ce sujet, jamais nous nuvons 
enviragé de remettre en cause cette 
politique du refus. Mais que tout 
notre problème était d’apmécier la 
juste mesure de l'mde qu^ conve- 
nait d’apporter à rirak. 

• Cette politique délicate a été 
poursuivie par Laurent Fabius riany 
un contexte encore plus diffîcîte. En 
effet, te France se trouvât en plus 
confroutée au dramatique pnÂleme 
des otages dn Liban. Jamais nous 
n'avons modifié le cap. 

» Ma seconde mise au poiut 
concerne ce qce l’on appelle 


r« affaire Luchaire». Je rappdle 
que sH y a eu trafic^ c’est parce 
qu’une politique du refus avait été 
définie et api^lquêe iter num genver» 
'nemen^ sînaa les exportations à des- 
tination de nraa u’anrafent pas posé 
deproUème. 

> Goaune tout le nxmde, ponr 
apprécier le dossier, je ne pm me 
r éfé re r qn^ un rapport adounistntif 
qû n'est qu'un eaaposé de dédara- 
tkas sans qu'il y ait eu ni confienta- 
tioa ni véritable enquête, 

» L'existeiioe d’on trafic, an pro- 
fit de riran, aurait été rigiialé à la 
fin dn mds de ma! 1984. Je peux 
timidement dire qu’au milieu des 
dizaines de messages qui sont qnoti- 
diennement passés au prtaîdràt de 
la République et an premier ndnis- 
tre^ fl me paraît tout à fait naturel 
que, informé d'un trafic, le chef de 
l’Etat ait demandé que le ministère 
de la défense en smt saisi, hii qui est 
le supérieur hiérarchique de 
la DGSE. Je ne vois pas queue autre 
réaction aurait ^ être celle dn pr& 
tident 

» D'ailleurs, j’observe que, si 
cette affaire existe, c’est parce 
qu’ap^ la levée de rembar^ les 
sodalîstBs CDt appliqué à l'égard de 
rirao la politique dn refus et 
engagé dite lors qu'ils ont eu 
coanaissance d'un cas de non- 
application de leurs instructions, les 
procédures d'enquête nécessaires. 

» Cela signifie quHl y a en un 
dêr^lement et àes manquements 
petsmuMls à rappUcadon de la poli- 
tique çmvcrnenxeatale à un éehdon 
que j’'ignmo. 11 est donc normal 
qu'une enquête ait été ouverte. Elle 
Ta été par le ministre Paul Quflès. 
Et d’aiUeors les modalités de notre 
politique du refus oiu été rappelées 
par le gouvernement de Laurent 
Fabius, puisque j^avais quiné mes 
fonctions en juillet 1984, 

• Ce qni importe^ c'est la OMti- 
mütë d’une smûe et même poétique 
pendant cinq ans sous Pautorité du 
président de la République: D est 
souhaitable que l’enquête soit 
aujouidTiui menée à bten et que tes 
sanetim» êventutiles stient prises, 
J'aurais apprédé que le miniscre de 
la défense, dans sa déclaration à 
l’Assemblée nationale, puisse nous 
apporter tes informatious complètes 
pour éclairer ce dostier. 


» Tntisièmement, j'entends que 
certains osent parier, au sujet de ces 
dérèglements, (Taffure d^Btnt : je 
voumais tUre qn'fl y aoiût affaire 
d’Etat si le gouvernement socMiste 
avait cherché à les man- 

quements qui ont pu se produire: Td 
n’a pas été le ca^ puisque c’est au 
contraire à son imtiative que les {RO- 
oédnres ont été engagées. 

«Les» 

deFEtat» 

» rti entendu le porte«aitde dn 
gouveramnent dire qu’il y avait 
■ affaire » et « affaire ». H a laisoii. 
Des affaires, la Fiance ea a malbei^ 
reusement connues beaucoup dans 
les {fliases de prépantion des ékeo- 
lions p^dentidles, surtout quand 
le scrutin vient à son édiéance nor- 
male. 

» Je veux dire pins précisémoit à 
M. Jutqié que s’il peut exister des 
aflaiies d’Etat, il existe aussi un 
sens de PEtaL Je veux Ini dire qu'un 
ministre de la Ri^mbliqne n'a pas te 
drmt d'y manquer. Or U y manque 
knqae, pour des raisons de lutte 
partuane^ il met artifieiellenient en 
cause le prtaideiii de la R^ublîqne: 

» Les Frençw jugeront dans 
quelques mois qui noncre sa fonm 
tu» et qui Pntilise de manière parti- 
sane en D'hésitant pas à dégrader 
ainti les r^es de notre dénoocra- 
tie.» 


Ud nonveaa démenti 
de Mi Jean-fhuicms Dnbos 

M‘ Jean Contnron, avocat de 
M. Jeui-Fraiiçtis Dubos, nus en 
cause dans l'affaire Lndiaire, a dif- 
fusé, vendredi 6 novembre, un com- 
muniqué dans lequel son client 

• dément le rôle a les locqrosqid lui 
sont prêtés» par te rapport du 
controleur général des années, Jean- 
François Barba. 

M. Dubos, ajoute le conuminiqnê, 

• s’inquiète de vtér ainsi tut procès 
instruit sur la place publique, sans 
aucune garamie de droit ». 

• Après avoir jnis eonnaissanee 
du rapport Barba tel qu’il est 
publie», M. Dubos •corgîrme les 
termes • de son communiqué du 
3 novembre f le Monde du 4 novem- 
bre). Dans ^celui-ci, il affirmait 
notamment n’av^r •jamais donné à 
aucune société l'autorisation 
expresse ou tacite d’exporter des 
armes vers l’Iran ». 


Le regain de tension en Nouvelle-Calédonie 


A|aès fa BQrt jeara MéhoSsieB de dDE-btit aoRs, atinhit, selon 
le BM^ère des D(ffl4-TrOM, par m «lârileiassstsios» etfafisüfade 
a suri la mSne jour» Mewnnf daoe geodannei^ le FE^fKS a 
dIsMMMé «fa ifaoit dSSMré d’exécuter aa GBaaqoe*» msteraê^ sdon Im, 
en Nottvelte-Clal é doae. De son côté, le Parti sochBste a acensg le goo- 
venemeat d%tre tacapabte d^s^aiser «fas tansfans dans ce t m iué n»^ 
taaAs qne M. Harien Désir» piésideac de SOS-Raefame^ «feiMiMbî* 
talfiwrBrmpta an g o nven ienient «fa xêfiskm da procès tfa /ffafljghène 
(les antenra dePendwiscade, qn avait coûté la vie A <Bx Mâanêsiens ont 
élÉ æqaittés) et des sanetioB S exip n qihû ie s contte les re^onsahles de fa 
mort ds/ene Guaqiie», M iack Lang a, hd, estimé qne «fa 
a cme a t de bt Aota a mtndrit le désoidte et fa vfaleooeen Nbmeile- 
CUédotté»» tandis qa’tai syndicat de pofideis» fa FFIP, proche de 

rfacliênm droite, a danandé, en lefancfae» fa Asohition dn liWKS. 


«La chasse au Canaque est ouverte» 
affirme M. Jean-Marie Tjibaou 


NOiMÈA 

de notre oam^tondant 


Le visage fermé, cartouchières 
nouées â la taille, et carabines levées 
à la verticale, les jeunes se sont figés 
dans un gardcA-vcnis imjvavïsê an 
passage du cort^ qui traversait la 
tribu. Certains d’entre eux ont 
même tiré des salves en Pair. 

Ce soit eux, les « enragés de 
Sdni-hoids», qiti, vendredi aprè^ 
midi 6 novembre, révtités par la 
mort de Léopold Dawano, tombé 
sous les balles d’un gendarme- 
parachutiste, mit livré aux forces de 
rordre une véritable bataille au 
cœur de la tribu, dont on se 
df.maiwte- par quel nûracle éüt n'a 
pas fait de victimes (deux gen- 
darmes légèrement blessés). Ce 
samedi 7 novembre, alignés en haie 
d’bminmir, ils jettent un dernier 
r^ard sur te ccTcuefl de leur copain 
« P(^ » enveloppé dans un drapean 
« kanaky », qu’une *”"iionnrtti*f 
conduit au ometière de la tribu. 

Derrière, une foule de seiR cents à 
huit coïts personues suit «tan» m, 
lourd süence, parfois troublé de 
quelques suglots étouffés. B y a là 
tous les haUtams de Saint-Louis, 
auxquds se sont jtims de nombreux 
nûUtants et cadres du FLNKS, cer- 
tains étant venus de brousse ou des 
Iles pour Poccasioo. 

M. Yeiwéné-yeiwéné, président 
de la région des 3es Lo^uté et 
numéro deux du Front, s’est glissé 
dans la masse. Ses pronostics sont 
sombres : •Les incidents de ven- 
dredi étaient inévitables en raison 


certainetnent d autres événet. 
de ce genre. Cela va se généra 
la situation va se radicaliser. » 

M, Jean-Marie Tjibaou, le ch 
file du mouvement ind^ndan 
ne disait pas autre chose, sa 
matin, sortes ondes de Radk>>D 
(FLNKS) : .Nous «v/o« 
annoncé qu'apris le ver 
d acquittement des tueurs de J 
gèine la chasse au F^n amte 
ouverte. Il faut que les Cant 
mennent conscience de eet éu 
/«it et qu'lis s’organisent pour i 
rer leur skiuité. Quant au à 
gue. c’est un grand mot. A part 
moment où. Il n'y a pas de a 

Four l’instant, en tout cas. les 

oannes ont préféré rester dism 
us ont sunplement établi deux 
rages sur la route terriioi 
numéro 2 qui borde la tribu, af 
Penney au cortège de gagner 
«oc^hre te timetière. Knm 
en vérité, que cm i 
«aies oà paradent de jeunes 
jMts aw aUures de guériUeros, 
te i^ard teutain d’une gendarn 
embarrassée, et dans 

Sf engourdie^ 

doice vita du week-e^. 

Saisissant contraste, mais qni 
P^e que la tribu de Saint-Loïï 

^ ««e l'histoire 

^ ^ brousse caoaque ntemi 

cŒur du grand NounS 


F. B. 
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* ^’f^;*^iovisuel français, 
htd, est eurune vous : le 
Mea foulé, il claudique, iuaqùUe 
de gagner le nuiratkôn de la guerre 
des una^ ! Mais vous serez plus 
vite remis de votre ekevUle que le 
paysage audiovisuel Jhm^ •, a 
bnoé M. Bernid Scbnfa» (PS. 
Yydines) en r^ardant M. Fnui^ 
Ldotaid. qui s*est r6caiiiiieitt foulé 
bcbe^e. • Sur le petit émut, c’est 
ta « TélémagM» qtd règne en maî- 
tre l », a déploré de son côté 
Jean-Jack Qneyra m ie (PS, 
Rktee). « le magot, e^est M. Uemu 
qui l’a » a riposté hilare M. iîviû- 
çob d*AMeft (UDF, Mayenne), 
Undis que Je nnnistre a accusé les 
soriaHsîes d’être « responsables de 
la dkute de la produetkm fiûtnçaise 
de'fiakm J. Un peu de déeaiee/ 
La eréadon française a diminué de 
20 % entre 1981 et /98tf ». 

Pour couper co u r t aux criiiqnre, 
M. F r an ç o is Léotard a «nmiye t|^ 
coutre-feux : en confirmant raccord 
entre Canal Plus et les producteuis 
de dnéma, en démentant tout licen- 
demem dans le secteur public de 
raudkyrisuel, et surtout en annon- 
çant un important excédent de rede- 
vance de 250 millions de francs pour 
cette année et de 100 millions 
escomptés à par^ de 1988. Cette 
dernière somme ira à RÎFO, Radio 
France, Radio France internationale 
etlTNA. 

Quant à la répartition des 
2S0 miiiîftn» de francs, eDe se fera, à 
précisé M. Léotard, de b façon sui- 
vante : 90 mHiimB de firmes exclnsi- 
vement consacrés è b. création pour 
Antenne 2 (dont le bud^ croit de 
15%) ; 60 "«Hiniw de- francs, ton- 
jours pour la eréatiou, attrîMb & 
FR 3 : 100 milEons de francs k TDF, 
destinés, à ramélioratioa de l’efilnt 
de recherche et du réseau de diflii- 
sioo dans les aones rurales. Ces 
sommes seront affectées à la fin de 
l’année après Je vote d’un ooUeetif 
budgétaire. 

L’annonce de cette manne (due 
pour partie è une plus grande effîca- 
ché des services qui perçoivent la 
redevance) a provoqué un vif mou- 
vement de protestation sur les bancs 
sodaliste. MM. Schreiner et Quey- 
ranne ont estimé que -le ministre 
introduisait, un élânent nouveau 
dans la disciNsiaio budgétaire et, qu’il 


mnûstFC de ingnhnm eS dfridfll l*"*' 

pds de c h ene e . Za seottîM dennère^ il défendait à fAssanUée 
■eÜMele een bn^et de In cBlture, an tendemaiB d*iine BBurifestatk» 
de ii écentei i t enie u t des cacpkdtaiits de salles de dnéma. Vendredi 
6 novembre, c’est sur fond d’appel à la grève générale & RaÆo 
Firancei, FR3 et Radio Fbtnce îoteniatkMiafe qu*Q a présenté lee cr& 

de l a cosn mimicafion. * Le seeteer pal^ t&évisaeJ se porte très 
bien ctatauheneat aux eatsstroidtes aaaoaeêes», a ponrtant 
affirmé le mlmstre. 

IFoi mosiburt total de 8,7 mOSards de francs, le bo^et de la 
•co minnn ication progresse de 2,6 %. D faut également y ajonter 
2 milli a r ds de francs larovenant des recettes pdÆcitaiics Odafon- 
nées) des cfmfties de téiévisîon. Ces crétfits, qui lepr&entent 0,73 % 
Ai bn^d général de la nation, ont été adoptés en partie, la majmitê 
votairt pom, les oppos i thms de gandie et d’extrême drotte contre, 
tas titres IV (qd concerne notamment les aides k la ^esse) et V 
(investissements de FEtat) ont été repoussés par FAssanblée, 
nn cas par mamiBe de dffigenoe des députés de la majMitê 2 toorner 
les dés, dans Pantre parce qne des travées ont été ooûiées. 


faUmt en saisir les commissions 
concernées M. Jean de PréanooC 
(RPR-Essonne), rapporteur q)éeial 
de la commisrion drê finances, a tni- 
.méme expfiqné qu’il n’avait en 
anenne façon pu teuir compte de cet 
excédent futur : « par souci d’tutko- 
do xi e budgiùtire Je n’ai pas voulu 
répartir l’éventuel ». Le ministre de 
la culture a aJcis précisé qu’il avait 
seulement soulmité informer la 
représentation natkmale qni sera sai- 
sie lois du inoehaîn eolleetif budg^ 
taire de l’examen deoet excédent de 
redevance. 

« L’américaiBsatiOD » 

Poor autant le ministre n’en avait 
pas finL Députés de dimte et de gan- 
che fui ont en effet reprodé d’avoir 
pour la. p r emi ère fois cette année 
• coKtrôfremen à tous les usages », 
omis de préciser la répartition de la 
redevance entre les différeots m'ga- 
msmes bénéficwiîres dans la seceâme 
partie de la kn de finances. « le 
Parlement ne peut admettre une 
telle mêeonmàssanbe de ses droits, 
la iot du 30 septembre 1986 auto- 
rise le Pariement à [la] percevoir et 
à fenj approuver la répartition », a 
protesté le rapporteur pour avis, 
M. Michel Pelchat (UDF, 

Essenme). « Comméra m pas s'éuutr 
aer de cette procédure »,. s’est indi- 
gné OnlstiBe Bouitb (wpa- 
renté UDF, Yvelines). 


Cest finalement l’orthodoxie bud- 
gétaire de M. de Préaumont qui pr& 
vaudra, les députés adoptant, avec 
l'accord de M. Léotard, son axneiKle- 
ment de répartition de la redevance 
qui ne tient pas compte de l’excé- 
dent amionoé (I). 

D’autre part Boutin a vive- 
moit repro^ au ministre » le gel» 
de trente-cinq postes et la suppres- 
sion de cinquante-huit à Radio 
Franoe. elle a estimé injuste ce trai- 


nière. Malgré ses demandes réité- 
rées le d^té baniste n’a obtenu 
aucune rallonge. M. d’Aubert, 
applaudi sur les bancs socialistes, 
s'en est pris, quant à lui, à « raméri- 
canisation des Jeux à la télévision ». 
Comme lui, M. Roland Leroy 
(PCF, Seine-Maritime) s’est 
inquiété des « menaces de l’impéria- 
lisme culturel et fînandw améri- 
eain : nous voultms assurer à notre 
pam la nudtrise de son identité 
culturelle ». 

L’iigent 

Le Front national par la vmx de 
M. Gabriel DcHnenedi a ponrsuivi 
son désonnais classique réquisitoire 
contre les médias qui ne respecte- 
raient ni le pluralisme, ni les droits 
de la posonne humaine. 

Quant à MM. Queyranne et 
Schreiiier (PS), ils ont estimé que 


Peines dé prison ferme 
pour les émentiers de Papeete 


Vbqpi-sqpt personnes avrttôes 
après r&nrâte du 23 octobre ont 
érè ji^Êes, vendreA 6 novembre, 
par le i ii himai Gorrectionnel de 
Papeete. Les condamnatioiis 
vOMt de deux ans d’emprisoBoo- 
nent à qirinze jours de prison. 
D'antres préveuns devraient 
coaivaraltre dès le 10 novembre. 

PAPEETE 

de notre envoyé ^tédat 

Les • flags > è Tahiti ne sont pas 
toqjonrs bon enfant : Us ont frappé 
fort dans une «mMawee parfos âeo^ 
trique. La présidente du tribunal, 
M» Evelyne Daossein-Chaipentier 
— l’ofl vif, le propos tiikglaiit, — 
avait ks allures (Tun censeur s é vère 
d^iêcbé en catastrophe pour mater 
une classe de cancres turbulents 
s’exprimant souvent avec autant de 
difficultés en tabitien' qu’en fran- 
çais. 

MUton Hauata, vingt ans, docker 
occasionnel, n’a pas cliierché à forcer 
son ulent. bravade ou par 


option poétique, fl s’est refusé à dis- 
cuter la li^ deodSits pour lesquels 
2 était poursuivi : jets de pierres sur 
la police, bris de vitrines, mise à feu 
d’une voiture. Dans les locaux de la 
gendarmerie, il avait pourtant 
reooiité l’émeute telle qu’il l'avait 
vécue.: « On nous disait de ne pas 
toucher aux banques, aux locaux de 
l’électricité de Tahiti, aux dépôts 
d’hydrocarbures, mais qu’on pou- 
vait casser les magasins. » 

Devant le tribnnal, fl s’est braqué, 
exaspérant la présidûte : 

« Je n’ai rien à ejqdiquer. 

m Cela s’appelle une défense 
iiéganVe. Vous avez le choix... » 

An nom do ministère public, 
M. Eric GrafinDDer requérait aussi- 
tôt le « mqyimum » _ dcUX SUS 

d’emprisonnement — et robteoah. 

Pour avoir jeté nne pierre sur les 
forces de l'ordre aires qne les gr^ 
nades lacrymogènes pleuvaient 
autour de hxl. un sapeui'pominer, de 
surcrcAt.ag^ de police muuidpal à 
Faa (munieipaHté iitdépendanâte), 
a été condainné à trôze mois de pri- 


: (PuUteüéi 

« COHMONIQUË DE LA UCRA » 

A LA SUITE D'UN APPEL D’OFÏ^ EMANANT : 

- l’un du ministère de l’Equipement de la République isla- 
mique de Mauritanie, 

~ l'autre de la Banque islamique de déveioppemenL 
« Deux publicités relatives à des appels d'offres ont été 

O ubliées dans les éditions du Monde datées 8 octobre et 
3 octobre. 

Les publicités précisaient. Tune et l’autre, parmi les condi- 
tions de l’offre, la soumission à des règles de boycottage. 

La L I CRA. rappelle que ces clauses, qui ont échappé à 
la vigilance du Monde, sont contraires aux dispositions de la 
loi française antiboycottage. 

En vertu de cette l^islation et des textes r^lementaîres 
d’application, des consignes très strictes ont été donne» 
aux différents opérateurs économiques et oiçanismes admi- 
nistratifs intervenant en matière de commerce intemauonal 
pour que ces dispositions antiboycottage soient rigoureuse- 
ment respectées. 

A cette fin, un organisme a été institué ^ sein de la 
tion des rdations économiques extérieures: le Cen^ 
d'infonnaüons sur les clause restncüi^ en matière. <te 
co^erce extérieur CCI.C.R.E.). auquel tout operateur eco- 
nomique peut s'adre^ wrenKATiONALE contre le racisme 


LIGUE internationale CONTRE LE R. 
ETWjiTISEMrnSME (UCRA) 
40 ruedePxradis-TSQIOPARS. 


srei. • Où allons-nous si ceux qui 
sont chargés de défendre eeie 
société l’attaquent f a deaiandé le 
procureur. Faudra-t-il en appeler 
aux voleurs ?» Du coup, c’est en 
vain que M” Yves Louis Sage protes- 
tait : » J’ai envie de crier halte à 
l'amalgane. Cet homme était en tee- 
shirt pour aller à son entrainement 
de voIiey-balL II a Jeté une pierre et 
non des pierres, comme ledit le par^ 
queL II a ensuite lutté contre les 
incendies toute la nuit » 

société 

tnunstîsée» 

L’audience, partie è 100 à rfaeure, 
devait se terminer sept heures et 
demie {dus tard. Eutre-temps, le tri- 
bunal a distribue tout un éventail de 
peines allant de rôt mots de prison à 
quinze jours, en passant par des 
sanctireis « nu^ennes » de trres ou 
deux mres d’emprisoniiemenL 

La plupart des vi^-sept pré- 
venus étaient poursuivis pour vol on 
recel d'appareils vidéo ou hi-fi ou 
encree de tee-shirts et de bermudas. 
Mais les choses étaient claires, tran- 
chées. D’un côté, le ministère publie 
requérait au nom d’ « une société 
traumatisée ». De l’autre, M* Fran- 
çris Latfl, plaidait pour « ces pré- 
venus [qui] sont seulement les 
franges de l’émeute Ils sont venus 
par curiosité, pour voir, pour savoir. 
Ils sont atri^ après. Cenesontpas 
les agents de ces événements ». 

Us n'out pas été, non phis, les 
acteurs de leur pittcès. Souvent 
sfleodeux, souvent pieds nus devant 
leurs ju^ impuû^ts à compren- 
dre le jargon jadidaire. Os se sont 
contentés de décliner leur âge — en 
moyenne nne vingtaine d’années — 

. et leur p^ession-macon, « écolier », 
sans acnrité. Plusieurs portaient, sur 
eux les bermudas do style hawauen 
qu’ils avaient vdés. 

V Jet» pcttsdis pas faire de gaffe. 
a temé d’expliquer l'on d'eux. Cest 
comme si J’avtds ramassé une pièce 
par terre. » La présidente l’a écouté, 
piû toisé ; « Bien sûr. ce sont des 
bribes. Mais si tout le monde 
avait fait comme vota lOnva bien- 
tôt nous expliquer qu’U ne s’est rien 
passé à Papeete!» 

Prochaine audience le 10 novem- 
bre. 


« la déréglementation anarchique et 
brutale • avait transformé l’audiovi- 
suel « en jungle ». Comme d’autres 
âus de la majorité ils s’en sont éga- 
lement pris à « l’argent - qui enva- 
hit, selon eux, le petit écraiL 

M. Léotard s’est insurgé contre 
ridée selon laquelle les Fiançais 
seraient déçus de leur télévision : 
« Antenne 2 est de toin la chtdne 
préférée des Français (...). Elle a 
obtenu plus de la moitié des 
7 d'or ». Le ministre a égalemeut 
estimé qne FR 3 « linùt bien son 
épiagle du jeu ». U a rappelé les 
quatre reientatioiu de sa politique : 
des eh»îiia« pubUques de qualité, un 
layonnemeni accru de l'audiovisnel 
public, le développement du patri- 
moine audiovisuei et de la (flfliusion, 
le développement de la presse écrite. 

D'autre part, plusieurs dossiers 
ont été abordés au cours du débat. 

LA CNCL : mise en cause par les 
élus socialistes, M. AGchel Përicard 
(RPR, Yvelines) a défendu cette 
institution en se demandant si avant 
l'élection présidentielle, certains ne 
cherchaient pas » à disqualifier 
l’arbitre » : "Je pose resp^ueuse- 
meat la question au chef de VEtas. 
Qu'il soit candidat ou non. les 
règles qui s’imposent aux autres 
s'impomnt à lui aussL » 

LA PUBLICITÉ : M. Jacques 
Banrot (UDF, Haute-Lrère) a sou- 
haité que le plafond de recette publi- 
citaire ne soit pas fixé en ^enr 
absolue mais en pourcentage de 
Tensemble du marché publiritaire. 

AIDES A LA PRESSE : elles 
représentent 5 milliards en 1988. 
En 1989, application à l'ensemble de 
la presse périodique non qnotidieone 
du taux de TVA de 2,10 %. 

TÉLÉ-ACHAT : une proposition 
de loi va être déposée pour interdire 
cette freme de commerce. 

PIERRE SERVENT. 


(1) En inOlioas de frana. TDF : 
25,5; INA : 102,2; A2 : 795; FR3 : 
23û4g ; Sodété de ndiodiffusioo et de 
télévision d’ootte-mer : 615.4; Radio 
France : 1 734.9 ; RFI : 357,6 ; Société 
d’édition de programmes de téléviüon : 
31 1,6. Soit im total de 6247 minions de 
francs. 


TRANSPORTS: les limites 
du libéralisme 

L’Assonblée natiOBsie a adi^Né, le vendredi 6 novembre, les 
crèffits des routes et de la sécurité routière pour 1988. Dfrm montant 
de 7 865,1 millions de francs, ils angraentent de 4,4 % par rapport à 
1987 et rqiré^teBt 0,65 % du budget de ITtat. Elle a aussi 
^^ouvé les créÆts des transports, auxquels sont consacrés 3,61 % 
des dépenses de l'Etat ; d'un montant de 43 384,8 millions, ils dimi- 
meut de 6,9 %. Elle a aosri anirouvé le budget annexe de la naviga- 
tion aérienne (2 260 millimis, en augmentation de 12,61 %) et ceux 
dn logement et de l'aménagement du territoire, d<»t eDe avait 
débattu le mercredi 4 novemlnn. Les députés RPR et UDF ont voté 
tons ces bu^ets, qn’ont r^ioussés ceux dn PS et dn PC, alors que 
ceux du FN s’abstrâaîeDb 


Qu'il est dur d'être un ministre 
« libéral » et de devoir dépenser 
l'argent de l'Etat ! M. Jacques 
Donffii^nes en fait l’amère expé- 
rience : responsable des transports, il 
dent fournir asûsianee et subven- 
tions à des entreprises publiques et 
eboistr - sans le secours du marché 
— les investissements qui seront 
financés par les fonds publics. 

Avec son ministre de tntelle. 
M. Pierre Méhaignerie, qui a gardé 
pv devers lui le dossier des routes, il 
lui faut faire face aux récrimina- 
tions des élus, qui souhaitent qne 
leurs électeurs paient moins 
d’impôts mais regrettent que la 
déviation de leur ville ne smt pas 
financée plus vite, qu’un métro ne 
soit pas construit dans leur métrer 
pôle, qu’une autexoute ne vienne pas 
désenclaver leur circonscription 
rurale. 

^Soutenons les investissements 
porteurs d’avenir et, pour le reste, 
laissons jouer le marché. » Voilà la 
ligM de cooduite du ministre délé- 
gué aux transports. La menre eu 
application n’est pas toujours aisé. 
Ainsi la libre concurrence est-eile la 
meilleure règle pour l’aviation 
civile? M. Clande i*m« 6 (RPR, 
Hauts-de-Seine), rapporteur de la 
commission de la pi^uction, ne le 
cnMt pas : • Vous semblés avoir été 
tenté, monsieur te ministre, par 
toutes les formes du libéralisme 
(déréglementation, privatisation ) . 
Heureusement, avec sagesse, vous 
avez perçu tes limites au système 
libéral en ce domaine et vous avez 
procédé à doses homéopathiques: 
les nouveautés introduites n’ont 
donc pas causé gyand dommage. • 

La vcHC d’eau n’est-elle pas, elle 
aussi, un • investissement porteur 


d’avenir » ? Depuis des années, tous 
eeox qui étudient le dossier en sont 
persuadés. Pourtant, cette fois 
encore, elle reste, comme le dit 
M. Micbel Barnier (RPR, Savoie), 
rapporteur de la commission des 
finances, «/c parent pauvre» du 
budget. 

Pour la sécurité routière, M. Bar^ 
nier doit constater avec regret que 
les crédits qui lui sont consacrés ne 
sont pas - totalement à la hau- 
teur (...) d’un fléau au moins aussi 
grave que le SiD.A ou les cancers ». 
M. Mëhsdgnme ne devait pas faire 
preuve d'optimisme, puisque les 
principaux responsables sont « notre 
insouciance nationale et notre inci- 
visme », mais il se félicite que soient 
réalisés » fin 1988 les deux tiers 
d’un programme de résorption des 
points noirs initialement décidé en 
J 986 pour cinq ans grâce à une aug- 
mentation de 25 % du budget en 
1987 puis de 4% en 1988 », 

Les transports en commun eux 
aussi peuvent être conduits par le 
libéralisme ? M. Douffiagues a bien 
dû constater qu’il ne pouvait pu 
renoncer à tout dirigisme, ne serait- 
ce que par ce que c'est le gouverne- 
ment qui fixe les tarifs de la SNCF 
et de la RATP car ■ // appartient à 
la puissance publique, même soits 
un gouvernement libéral, de veiller, 
puisqu'il s'agit d’entreprises en 
situation de monopole, à ce que 
toutes les données, y compris les 
données sociales, soient prises en 
compte ». Pourtant, la somme versée 
par l’Etat à la SNCF pour compen- 
ser ces tarifs sociaux diminue, et 
quand M. Barnier s'en inquiète, le 
ministre ne le rassure pas vraimenL 
THIERRY BRÉHIER. 


nVRES POimOUES mr André Laurens 


I L y a pluaeure approches pos- 
ables de la politique. En voici 
deux qiB se distinguent par 
leur originalité, leur étrangeté au 
regard de nos habitudes, et qui 
ont pour trait commun, entre 
autres, de nous renvoyer à des 
réafités européennes, mal perçues 
ou jugées de notre seul point de 
vue. En sortant de l’Hexagone, on 
comprendra peut-être mieux ce 
qui se passe autour de nous et 
chez nous. 

Le surfeur jouant avec les 
vagues fait è sa manière, de la 
politique, urte autre politique, qui 
a sas propres nûfitants. Us se 
rédamant de ia esansibiBté alter» 
native». La sensibilité est, id, 
définis comme «Je stodr de santi- 
manta, de valatus et de eompor- 
tements eomtnuna à un groupe 
donné, pendant un remps 
donné » : quant au concept 
d’altamativei, il est pris dans son 
acception en langue anglaise. 

Sous le titre le Surfeur et le 
Matant, Antoine Maurice, respon- 
sable de ta politique étrangère du 
Journal de Genève, étudie la 
ganèst.* d'une culture contesta 
taire en Frarwe et en Allemagne 
pendant les vingt dernières 
aînées et à partir de trois modes 
de production culturelle : l'écolo- 
gie politique, les nouveaux sports, 
la padfisrna. 

A s'en tenir â l'écoloÿe et au 
padfisme. les difNranees de sen- 
sBrilités entre les deux pays sau- 
tent aux yeux. Ldn de les nier, 
Antoirte Maurice les analyse en 
profondeur et avec un regard qui. 
pour n'étre jamM accusateur, 
n'en est pas moins perçant. Sa 
première condusion sera : e II n'y 
a pas Internent d’écart dans tes 
motivations éoedogistas entre la 
France et l’Allemagne, mais des 
tÿfférences d'accent à l’intérieuf 
d’une même gamme de motifs. La 
sensAilrte alternative hançrise se 
construit davantage dana la vaha 
Bbertaira, voire anardusta, qui fut 
ceHô da 1968. Ble s'orienta vers 
de brèves fiamblées de protesta- 
tion d'une part, vers uns politique 
rapide et épl^mèra d’autre part 
Le constitution patisnre, inté- 
rieure et personnelle da nouveatae 
espaces ifautononHe et d’erwed- 
nement hcel est moina marqué 
qu'en AllmBgne.a 

Les différences sont encore 
plus nettrê s’aÿssant ■ du pad- 
fisme. Dans la mémoire coUamive 
française, ce mot raivoie à celui 
de. capitulation, tarxto que, pour 
les AUemands, Cest la tradition 


militariste qui évoque une fin 
catastrophique. L'auteur montre 
bien pourquoi le mouvement de ia 
paix rencontre en Allemagne un 
écho fevorable chez les protes- 
tants et darue urte jeunesse qui 
découvre ia scentrelité» de son 
pays, alors qu'elle est sans illu- 
sion sur les régîmes de l’Est et 
qui, malgré son eantéricaniaa- 
tion» culturelle, se détache de 
l'image des Etats-Unis après avoir 
vécu douloureusement (e drame 
vietnamien. 

En France, le succès du fait 
nudéaire, imposé par le gértérai 
de Gaulle, a remplacé la tentation 
neutraliste des années 50 comme 
expression du refus des blocs. La 
découverte — bien tardive, salon 
les intelleetuels allemands — de 
la nature réelle du sodafisme, dès 
lofs assimilé au mal absolu, ainsi 


Sensibilités 

européennes 


que la priorité donnés à d'autres 
préoccupations (le chômage. 
i'intiation} ont limité l’extension 
du mouvement de la paix. rSf la 
France est donc une exception en 
ce qui concerne le pacifisme, è 
notre sens, écrit Antoine Maurice, 
elle ne l’est pas an amont cfti psef- 
fisme, là où surgit l'ritemative. » 

L’engouement pour les nou- 
veaux sports en témoigne. Ces 
sports sont ceux qui explorent, 
sur l’eau, la nage, la glace ou 
dans l'air, les possibilités de la 
glisse ou de la chute maTcrisée. Ils 
vont de la plartche à voile è l'alpi- 
nisme à mains nues en passant 
par le deltaplane et le jogging. Ce 
n'est pas le moindre intérêt' de cet 
ouvrage de montrer en quoi ces 
sports procèdent d'une cJdéoto- 
gie dOtice », comme l'écologie. 

Au terme de ce voyage surpre- 
nant â bien des égards, l'auteur 
conclut que la sensibilité alterna- 
tive introduit les émotions dans la 
erté. eGeb sigrtifie, dit-ü, que 
l’Etat, désormais, doit, dans cer- 
tains cas, SS laisser intarpdier par 
dies, leur r^iondre eu qu> sait, un 
Jour, las gérer.» 

L!autre approcha originale et. 
pour le C 0143 , très européenne de 


la politique est celle de l'écrivain 
hongrois Gyôgy Konrad dans un 
essai qui vient d'être publié en 
France sous le titre l’Antipoliti- 
que. Konrad dit, crie même, que 
l’Europe centrale cudste, et il en 
parle avec urte force et un talent 
qui éclatent sous le filtre de deux 
traductions (du hongrois au fran- 
çais en passant par l’anglais). 

Non seuientent cette Europe*lè 
existe, mais, selon Konrad, elle 
peut, en se rapprochant de 
l’autre, l'occidentale, donner une 
chance à toute l'Europe de se 
feire une place autonome entre 
les deux blocs. Il suffit, en 
somme, de surmonter le partage 
de Yalta, pour lequel l'auteur ne 
trouve pas de mots assez durs. La 
modernité européenne, assuré 
t-H, est dans cette émsrtdpation à 
l'égard des puissances tutélaires. 

Konrad est tout le contraire 
d'un va-t-en-guerre et d'un vio- 
lent. Ce qu'il redoute, précisé- 
ment, c'est une troisième guerre 
mondiale. Aussi envisage-t-il. 
dans un ensemble de textes d'une 
grartda densité, la remise en 
cause du sraru quo par des 
moyens pacifiques officiels — le 
retrait des troupes étrangères plu- 
tôt que les négodetions sur le 
désarmement, qui ne sont que 
des paliers pour les deux grartdes 
puissances nudéaires — et des 
voies détournées, sinon insr- 
dieuses ; le rapprodiement des 
élites des pays concernés, ia 
conquête progressive de leur 
autonomie et l'adhésion â urte 
attitude politique qu'il appelle 
l'antipolitique. Il la définit comrrta 
une forme de résistance <rau pou- 
voir exorbitsrtt de la classe politi- 
que» ou un contre-pouvoir tra- 
vaillant à la désétatisation. 
«i.'sntipo//rKrue, écrit-il, c'est te 
pont de vue de la victime. Otÿet 
de l’action historique, elle préfÂe- 
rait être le stgat da son propre 
destin. » 

Cet appel aux citoyens — niés 
en tant que tels - da la nort- 
Europe est un chant d'allégresse 
sur fond de lucidité amère 
puisqu’il s'agit de savoir ses qui 
peut être encore fait Iwsqu’il est 
impossible de faire quoi que ce 
sdt». 

•k Le Surfeur et le Militant. 
par Antoine Maurice. Editions 
Autrement, 233 p., 95 F. 

ie L’Antipolitique, par 
Gyôrgy Konrad. Editions La 
Découverte, 234 p., 98 F. 
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Société 


Mgr Pecourtray élu président de l’épiscopat français 


Un cardinal aux ayant-postes 


Le cardinal Albert DeocHir- 
tray, arcbevèqne de Lyon et 
Mgr Joseph Durai, arcberdque 
de Rouen, ont été élns^ le rein 
dreÆ d norembre é Louries, res- 
pectirenieiit président et rice- 
prêsident de la Conférence 
épisct^nle française. Leur man- 
dat est de tnds ans, roiourelable 
une fois. Mgr Decourtray, qui 
étut déjà Tîce-piésident, sne- 
cëde à Mgr Jran VUnet, érêque 
de Lille, qui a passé six années à 
la tête de répiscopat français. 


DqNiis. rextrême droite française 
a fait de révéqae des Minguàtes. 
ami des « potes ». avocat de jeunes 
Arabes grévistes de la fûm, son 
ennemi noméio un dans la hiérai^ 
chie catholique. 11 est traité de 
« pâle salaud » par Pfational 
Hebdo, reçoit des oaehats dai)g son 
courrier, et un député lepéniste le 
soupçonne, à la tribune de l'Asseni' 
blée, de préparer, aroe Harlem 
Déàf,T*iavasioudelaFnnce». 


vaticanes, fl est l*bdte régulier de la 
mbtedupape. 


de laRs perma nents. Son dagé est 
resté frondeur. 


Entre Rhône et Saône, pas une 
réunion publique à laquelle il ne soit 
invité. Cultivant on certain goét de 
surprendre, avec un réel talent 
médiatique, le cardinal Decourtray 
est devenu le meilleor représentant 
de oette fonction « tribi^tieune » 
qu'on prête aujourdliui à la hiêrar* 
chie cûholique française. 


A Panivée de Barbie à Lyon, fl 
calme les pesrions et, pendant le 
procès, reçoit à l'arcbevécfaé 
M* Klarsfeld et Efie Wiesd, dont il 
a toujours le dernier livre sur sa 
table de cheveL Avec Pépiscopat 
polonais, fl négocie le retrait du car* 
mel d’Auschwitz réclamé par les 
juifs. La veille de la visite au Vati- 
can de M. Wnldheini, enfin, il dit 
tout haut son «• désarroi ». 


Mais anra-t-on g»«ming tous ses 
cmnbats de baroudeor des droits de 
l’homme et tous les plis de sa robe 
de prdat qu'on n’aura pas encore 
percé ie secret du personnage. Cest 
le » Jusqu'au bout • de Phomme 
quL dit-él, le hante. Jusqu’au bout du 
mal comme do bien. L'enfer et la 
sshiteté. U parle d'Auscfavritz avec 
la môme émotion que de Thérèse de 
Lttîeux, <bi curé d’i^s, de Frangin 
«TAssise ou de la bienheureuse ^ 
zabeA de la Trinité, dont les por- 
traits ornent son bureau de Four- 
vière. 


Les coups de cœor 


n agit et parie de maunète instino 
tive, quitte à faire macbine en 
arrière, oogune on Pa vu & propos^ 
la visite au Vatican de M. Waï- 
dbmm. quand, sous Pavalânebe de 
lettres de fldèles choqués par son 
attitnde jugée tUsobligeante pour le 
pape, fl a iwbliqunDe&t ixéseàité des 
excuses. Guéri d*un cancer des 
cordes vocales qui ravuit jadis 
cmitraim ft un mnrisnw prokngé, 
Mgr Albert Deco u rt ra y préfère 
encore aujourd’hui, de sa voix 
demeurée cassée, dte une parole 
maladrmte ou incmnpiète que pps- 
der un silence qui lui pandtiaît qnoo- 
nyme <rambigiiSé. 


Mgr vanet, 
sur la pointe des pieds 


HENRI TmCQ. 


Liberté scolaire, nouvelles pau- 
vretés, immigration, racisme, antisé- 
mitisme : il n’est pas un sujet 
d'actualité qui ne le propulse aux 
avant-postes. Premier évêque fran- 
çais depuis le début de la guerre du 
Liban à se rendre en join I98S à 
Beyrouth, en étieonant sa soutane 
rouge de carriînai. Mgr Decourtray, 
quelques mois plus tôt. avait déjà 
fait sensation en se servant de sa 
cathédrale Saint-Jean comme d’on 
prétmie pour y dénoncer les üièses 
jugées racistes du Front nationaL 


Inc on dil km nei des minorités, le 
cardiïBii Decourtray fait des édito- 
riaux à /‘Ecrou, le journal des 
détenus lyonnais, ou passe le réveil- 
lon de NoSl avec des foraùs. Mais 
cet êvéque des pauvres, ami des pri- 
sonniers et des prosticuées, est aussi, 
en compagnie du cardinal Lustigier, 
le pins rmnaln des évêques français. 


Grand argentier de PEglise catho- 
flqne, honneur — ou ennui — pait^é 
avec treize autres «arHinaMy dan» le 
nurnde, narathomen des synodes et 
des «plénières» de congrégations 


Car cet homme do Nord, àgë de 
soixante-quatre ana, tout en dàci- 
pline et en fidélité, qualités forgées 
dans le petit commerce de son père 
minotier à Wattignies et au sémi- 
naîre de LOle, doe^r en théologie, 
grand ex^ète. spécialiste de Jean de 
la Croix, est fondamentalement un 
mystique, plus qu’un prditiqiie. Il 
passe volontiers pour s^t^re. Son 
côté social n’est pas compris d’une 
partie de la bourgroisie lyonnuse. fl 
a roreflle da charismatiques, tout 
en-étant le prSat de la Mission de 
France, très proche de l’Action 
cathtdique et, de tons tes évêqnes 
diocésains, le plus gros employeur 


[Né le 9 avril 1923 à Wittjgnies 
(Nord), Albert Decourtray a été 
ardoonë {uêtie à l^ge de ringt-quatre 
ans. n a fait ses étades au petit aéaû- 
nane (THanbonniin. aux facnltfii C8tb> 
hqnes de LîDe pois i Poinveirité grég<^ 
rieoae et à rinstitnt bîbliqoe de Rtmb 
Après avrir notamment dirigé le grand 
séminiie de UDe (IPSÏ-lÇâ), il aété, 
dans le diocèse, responsable de te forint 
tien penuaaente du clergé (1962-1966) 
pais vicaire général (196^1971). 
Albert Deeouruay devait être ordonné 
évègae auxifiaho de I^}oii en 1971, pour 
devôiir, trois ans plus tard, évéqno ^ ce 
diocèse. En 1981. 3 a été nommé areh^ 
véque de Lyon et primat dea <r»"lW 
Jean^ul 11 fa fievé su caffinabt te 
25 0011985.] 


Sans brut svac hichSsé et 
pondération, Mgr Jemi ^Aiet. a 
su mener fép teco pe t bsnçris, 
dont B fut le patron oendme six 
ans, à travass te âuails qid, 
plus d'une ficési, ont menscé son 
autorité et son laété. 

L'évêque de UBs est Jgé de 
soh an ts-cinq ans. Su pr ési d e nt 
de la eonférancs épcaeopala an 
1981 , à f ao ivéa da la gauebs au 
pouvoir, c’eut lui qui a porté la 
poida de la quaraüa sc e im re et 
négocié avec la gouvamenMnt 
Mauroy, redierchant Jusqu'au 
bout un eonûxumis lors des ran- 
Gontres privte avec te maira de 
LMe. alors premier minte t r a. 

Via-bwis da Rome, c*ast à 
propos de la eatédièsa française, 
idljpandée par les intégristes, erh 
tiqués par la cardnai R atÂ igar 
lui-mâme, que Mgr >Æiet a su te 
néniiT démontrer son aana de ta 
cond B atien et sa farmeM. Au 
prix de qualquBS aménagaments. 


allant duos le sans rf un anaaî 
gneiwent plus systématique de la 
foi aux e nfa n ts , il « ^ ewMr 
ressentiel des ômiitioM pédag^ 
ÿques et des out 3 s caté chérv - 
ques mis au point per te év^ 

qussdeFraime. 

Son mandat aura été marqtd 
par da nombreuses intarvantiiMa 
et dé c lar ations de l’ é pi s copat 
aur êtes nouvaaux modes db 
listes ( 1982 ). te cnocrvaffsspaw 
vratés» ( 1984 } ou le radama et 
rimroigtation. Mgr Wnet s ég»* 
tament fait adopter, en 1383 . fa 
doQvnantcOagnertepsérA «t 
lamé da mobffisar i'Egfiss catho- 
éqijs sur toutes te qsisstions 
liéasà la bioéthique et ia santé. 
cBouacufés par tes urgences; 
avoue<-a cepandsnt, nous PHorm 
pris dU fafisrd dsns nos efibrts ar* 
«ftactiion des roiBsux ëi r affa ct ua te 
m db monde lis te cuttura^ s 


rîH 


i 

. . ' ï. M 
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« 


Cûzirei^e. t£k 

Zlnion de ^odnctexrrs 
^Demande de dbcumeniatioti 


IV^ Joseph Durai rice-président 


Nom 

Adresse 

Code Postal 


Prénom-- 


détachez ce bon et renvoyez-le à : 

Cave Ckxïpérative CLAIRETTE da OE BP 79-26150 OIE 


Mgr Joa^ DnvaL archevêque de 
I Rooen, qui a été âu vice-président 
I de la oùiférence ^iacopsic fran- 
çaise, est un spécâaliste du dnùt 
canonique, n est le neveu du cardi- 
nal Lémi-Êtienne Du^^l, archevêque 
d’Alger. 


[Né le 11 octobre 1928 à Cbenex 
(Haato^voie). Mgr Duvol a été 
flnloaiié]xétrele8juÎD 1952. 

UocQcié en dnüt dv3 et en droit 
canomqae, 3 a été snceesavemeot pro- 


fenear et supérieur du gnuid séminaire 
d*Aiiaeqr, rieaîre é jw soopsl cteugé de te 
formation des séminaristes. Nommé 
évËque auxîUiaire de Rennes, le 18 "»«» 
197^ Mgr Dota] est devenu quatre ans 
pins tard archevêque coadjutear de 
Rouen. Sur ce sî^e, il a succédé comme 
archevêque de plein dnut à Mgr Pailler 
en mai 1981. Membre do oonsdl perma- 
nent de TépisagMt, z! est dqmts 1984 
ixésideiit de te commiasiQa é{H8C(gnte 
pour rUoite des chrétiens.] 
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^GRAnDCWrcOURS 


Pour commander 
vos numéros manquants 
11 


wa gmi 
“ ■ *. 


MEDOC OnBonrgems 


Le Morde Du Vin 


Buvez donc un venu à S^t-Genn^! d’Estaiil 




QUESTION N» 39 

L'AIoxe Corton est récolté : 

uniquement sur la commune de ce nom ? 

aussi sur des parcelles de LadoixSerigny ? 

aussi sur des parcelles de ladoix-Serigny et de Pemand Vergelesses ? 


QUESTION NMO 


Pour l’appellaüon d*origine contrôlée a Sânt-Emilion grand cru » les mentions * grand 
cru Classe » et « premier grand cru classé » sont réservées aux exploitations viticoles ayant 
fait 1 objet d un classement offîciel. 

• Quelle est ia fréquence de révision de ce dassemenf ? 


POUR VOUS AIDER: 

L’INDICE RTL 

Écoutez RTL chaque jour du lundi au 
samedi : à 10 heures Jean-Pienrê hnbach 
vous dévoile l’indice RTL Ou tapez sur 
votre B^tel 36.15 code LEMONDE ou RTL 
pour retrouver ces indices. 


TOUS LES JOURS DANS 


MCteneoIqiK, parfoi s auntee, le Médoc, épris le tonririe 
des feuiOes et des peppes, dèvofie d'wnes cfiennes. Snr 
le psie uc des tons gnsaonints, du pqâge de 
brouOlnd. une spioiade ailée de ibvbes nussesa, ou 
]AN6t poiBpreSk appnah. 

’teb raïqe de Uenvenue bordé de pnnn aux lainDei à 
l’écitt du vin, pnmier bouquet 
Les mirifiques «guanls» é te lobe ponpre coatriboem & 
une enMe arienneUe au Oriieeu Unao. i SrinKknnte- 

cTEsieuU. 

Les erchivea attribuent ie srigoeuerie de Uvian à ane 
endennehmiSedontandesineBibieslutpapeaomClfi- 
mem V : Bemand de GodL 

Passé prameiteur d'in bel avenir, et je voua psomels que 

les niUérimes de linan le aont aussi, tant ponr le prisent 
de votre boune que pour l'avenir de voue eeve 1 
Roben «t ses fils CRobeitrYves et Ofiviu), fisnotegoes, font 
une présentation enehenrie de leurs nOIériities, wee m 
cteénioiiiri cbaieufeux et compUce des caraeiédstiques du 
M é doc 

Robert, le péie, penne à ses Msits. exprboe sa sensteifité 

éUaw«sasslaale»MMaqiM»^ki * ,ifa p w»pal ^ «n)Pf 

les étiquettes de nombreux inillérinKs. 

Ses vins ont du eotps, du moelleuK, UK savev CS un boi^ 
quet parUculieiSt dus é randenneté des cépega dont bon 
oomoie cm barbe grise. 

Nous optons d'un eoRBim eoooid, eut et moi, pow vous 
recommaiicler les nillérinies 1981, 1982 et l983ûâiêorfe 
desgsDdsbonisttsO. 

Void pow vota, iecteurs, laie olbe : La caisse de 12 bou- 

teSesdelSfil S^Ffienoo 

Ls<ai8sedel2badriBesdel982 SfiOPfteneo 

LecaisBedel2baiiieillesdel963 dSOPbanoo 

LacaIssedel2boiiiriUe5del965 480P&eneo 

En cas d'achat chine crisse des trois «»inia«i"«re ^ bou- 
tsfflc^ un foririt teni de 1 435 F banco, 
xemète qw oete voua Indieta à fane l'aeériile déeou- 
verK de ce Chéteau Uvtaa 

I te reviendiai dam ce coin de Médoc nuMpeii-ëue m'en 

periaea-vous d'îd ii ! 

S rame du vin dianie dans les booieifles; l'fime de cane 
demeure m'a suedié ceK présente méloric je demie 
bomie « ooie a & ce vin isBU du Médoc > sol dd ■. 

PARFUMS: - 

iMl ; dqè évolué jeasris, boit rouge 

1982 ; Kx encore feaoé; prisswt. éricc arama de 
tontesctloiL 

1983 : esKue très nerveux: biét rouge évotedoo 


®«U,N 
DES VINS 
ET PRODUITS 
DELA 

COOPÉRAnON 

AGRICOLE 


Chi 




20 GU 23 novembre 1987 


vendredi 90 de 12 h à a h 30 
aoniedl a «a dimondw 22 de 10 h d a h 30 
Iundl23denhà20h 


• y mtbif 
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POUR PARTICIPER 

Découpez la vignette ci-contre et 
conservez-lâ précieusement Vous devrez ia 
coUer sur le bulletin-réponse diffusé dans Je 
Monde à l’issue des ^ questions Vous y 
noterez également chacune de vos 
réponses. 


VIGNETTE ! 


avec le patroïKM de l'INAO 
etdelaSOFEXA 


CËPACSS: 

« X CRbemet Sriivigioa. 55 X Meriot, S 8 Cteemei 

banc 

ISNDEMENTS: 

De 40 a 55 iKctQ/bacare. 

AGEDUVlGNOBif: 

25ai& 

VENOANCES, VINIFICATION : 

Vendanges send-inanuriles, seml-méeariques; viriScfr 
tnaenonea 

I yiBHU^SEMENTBteVBiaÆ: 

1982 : jusqu'en 2000. 

1981 : iusw'enl990. 

Apo gée 1983 : jusqu'en 19^ 

CUTE4CUVEAM 
38349 Sohit<teMafai-dT 9 teBn. Ta. aw-aZ-BS 


mviaON BAITARD 
NOGENT/AMBMF 


' > ■ ■a a» -^.'q 

.;y*ùiÉr tel 

i* 

•- ««a 


RER. SmiON NOOENMMMfi^ 

A te M OU nWliON. MRfOOIG OU RSL 


@CN€V 


«au tel 
•» ,>« - - 


CNCV 53 RUE DE ROME 75008 PARIS. 
WFORMATIONSrTÉL fl) 452639 80 
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Bernard Sourisseau condamné à six ans de réclusion criminelle 


L’espion imprévisible 


RENNES 

d^notm envoyée spéciato 


, Bernard SonrisMao saliiait de 
J09W Agnes de la mam les triong 
<pa Miy laient son garage dn Châ- 
Ppd ti le nés pointii et les yeux 
yMq oiU^ le «rampant» qa*0 
ettit idvait iTàldtiide en s^irentant 

nie aie de pilote où D se posait sur la 
plage de La Baille. 

^ Lorsq ue Banard Soniisseaa est 
devena eqdon, à quarante ans, mil 
nV a cm. sanf hd. La justice eüe- 
meme fa Inen «■*»*«»"«* vendredi 
^novembre, à six ans de réelnsion 
criminelle ponr intelligeiice avec 
nne pmssanee étrangare (TURSS), 
mais avec des câFconstanees att6> 
nnantcs. Et, k rissne des treize 
bénies d*amjSenoe de son proeSs 
devant la oonr d’assises iTEle^ 
VBame^ nrnqnemeat cnmptwPp de 
msgistrits, on se demandé ri cet 
« eqâoD dn Cnârie », donc tonte la 
ruse oomiste à se rendre encore phis 
insiçnfiaiit que ses avocats ne Font 
décrit tout en donnaitt des frayeurs à 
la DST, était tden à Forigme de 
Feapnlsion de quatre foncticnnaires 
soriétiqnes, en poste en Fiance^ en 
février 199^ dont son afBeier trai- 

f»nf 


Fenomie. fl est vrai, ne croyait 
janyis Soorissean, fih de garagiste, 
apciea mécanicien de Fermée de 
Fait, ioBtaflé an Cnârie dqmis 1974, 
avec sa femmes deic de notaire. H 
avait, dîsait-a fivré des lÆiage à 
IsrieL n avait vécu le ri^ de Tri* 
polî an Liban. Récemment 3 étrit 
devann, rfamaîti âi - ^ym i ffi T liT tecjmi- 
qne de Fambassade de Libye. 
« Vous fana cru f ». a^obstÎBe à 
demander anx l^mcnns le {Résident 
PhiK|q>e ÏJiratii Th ttn peu, 

désolés de faire de la peine à Souris» 
seau : •Non». Le garagiste était 
trilemetii aerriahle : tcaqoDis prêt à 
di^ ia nner , jamais pressé d’envoyer la 
ftetureL &na parier des «tnyaux» 
qu’il fo n nnssait à la genâanaaie, 
entre deux réinrations, sur le 
« milîea > du Croisic. 


« Vietor». Mais 3 vérifie ; riiiwtri* 
calatîon founie par le garpste 
comme étant ceOe de la viâne de 
rof&eier trutant corfg a n fti id fcn à 
un numéro confidentieL Et y a 
Uen un avion dn GLMd (Coupe 
de liaisons aâîennes ministériks) 
sur F a éroport de Nantes à J date 
"*^»«****‘ '*fTr per ff nvi rîBiffnn 

Le gendanne transmet et n RG 
de SainP-Naaire passent, lc7 jan- 
vier. Finfaniiation k la D5 ; im 
garaÿste du Choisie afOrn avoir 
rendeevous, le 17 janvier, vee un 
officiel soviétique i Fbisqr.Mnirie, 
la DST lAotoiraiâiie oe jostt Ber- 
nard Senrissean en comparie (Fun 
aBxderdn GRU (aennoespreasei- 
gnenmt de Fanaée soé^ne) 
identifié oomme étant Vkli Kou* 
xotehldne, ofBcieDenieaitT<qaésen- 
tant de la eonqiagide maxime Moi^ 
flot, et déjà «rq)âé»_.oiir avoir 
tenté de «retoorner» û cadre de 
Thomson {dnsiettis ann* anpain- 
vanl. Le soir même, e RG de 
Saint*Nazrire r q arc m pit contact 
avec Sonrissean. Une sioontre est 
organisée trois joncs phftaid. 

la DST, à qd la pidiola^ dn 
gar^ste éàisppc croie, décide 
tont de même de fbe quelque 
ebose. Le 22 janvier 986, le con^ 
missaire dmsîoninre Fernand 
Co^ de la sarveüxice du terri- 
toice, SB rend à NMes et donne 
rendez^ns à Ssrisseau, qui 
acconrt. *Dms sç esprtt, e'était 
pour un reemtanJi ». înÆqne le 
PçÆcwr à la eonr.i ^egiu en fiât, 
d’un inteiTQgatc iy t Som âtea n est 
inculpé deux jonnlBS tard. 


de la docomentadon sur un aun- 
radiii, un scanner, pus observer les 
nxxiveuieuts de bateaux dans le port 
milhaiiB de Lorient, notamment la 
Bidassoa, un bâtiment de transport 
de troupes utilisé par la Force 
d’fection ruade (FAR), on d!'avioos 
sur b base aénmavafe de Jaim- 
Bihoué. 


Sodei-voiB 


DeMndîB 

ABbiteadesMnB 


De nnerédnlité, les enqnêteiirs 
passent à une sorte de penr r é tr os- 
peectve. Sonrissean, Fa^t nnprévi- 
rible^ Fancien soufréfficier en^gé à 
seize ans, qiii tutue ks gemkmies 
dn Cioirie, k fmix naïf on le vrai 
mritre dn douUe jeu, qui n’a pas 
penr iTaimonoer à la mairie ses 
d^âaeements «prafessionneb», 
dsvient d’autant pins dangerenx à 
km yeux, «gid Vaurtdt décou- 
vert ? Souritseau était indAeetable. 
Bùai ptaeé et dans une ré^Um sensi- 
Me », affirnm k conunissaiic Cdin. 


Avec k c o ii niMaire Cribi, Son- 
rineau lécomAne ks événements. 
Comment Koâechlnne, opportoné- 


ment vidSraesme panne, s’est mé- 
’ ■ ■ ■ ou juDet 


Le gsndaime Fbifippe Bomot, de 
b brigade des rechBnÂes de Ssdm> 
Nazaireî ae<rMt-danc-pa»:im met- 
des oonfidences que lui fait Souris* 
seau k 30 décembe 1985, à propos 
de renseignements militaires 
transmis à on Soviétique «wtima 


senté an gaiie en juin ou _ 

1984. Comi^ fl a invité im peu 
phi» tard, dk un lestanrant de 
La kiontfl mAr^nîcîwi qui 

Favait d^saié gratuite menL Son- 
rissean détail ensnite les rendez- 
voQST'dans jir^on pariiîeniie, à. 
Sâînt-Nan^àcetèche, Saînt-^r- 
l*Eook, FavflneooB-Bogt et Bouffé* 
mom. Pois } nnsriops qui lui sont 
imparties ; ÿi gr e ssiv enieiit. trouver 


De pins, k petit garagiste s’est 
révâé «weri bon eqnoo qu’O était 
bon tnfenno ^ b basc mÛhiatre de 
Srienzara, en Corse, jnsqnTt ce qu’il 
tente de se snicider en 1965. «C’est 
single, dit41, comme k chaque 
ddmt fie T^nnse, or mViviaft averti 
que J’avaia un souffle au cœur.» 
« Vîctre», Fafficicr trahant, k juge 
srifisamment fîaUe pour nmtier 
aux systèmes de boites à lettres et de 
«marquages de bornes» utilisés par 
les services secrets pour leois com- 
mnnicationE avec leois agents. Du 
«Fkave noir» à Faudience : Fasris- 


^PublksU)- 


Châteaude Beaucastel 


papes ÆintÈtEnt la vigne 
en œ lia béni des Diaix- 


Bn 1321, sous k Pape JEAN 
XXn, quatre boutes vides sont 
transportées du cdlier pontifical 
en Avignoo, à Châteaunenf, poor 
ks bire remplir. Par b suite, ks 
papes plantèrent de nouvdles 
rignes et k vin pontifical ooBunen- 
çaàêtrerâOre. 


contindk afin d’obtenir ime 
jflctlh qoaBtaiive rigoureuse. 
La qpité dn prodnit est touiours 
préseo et, pour ce fàice, les 
eultnraks eboiries à 


p ressoîi pour damer k jus de 


Plus tard, on sait que h familk 
de Beanerétd vivait a Conrthézon 
au «niHew Âi 16” sîèck. PSenu de 
Wwawftgiêtd, en 1687,- obtint dn 
R(V Loins XTV, en reconnais 
sauce de sa conveiriai mi catbo- 
Kriatie ap rès que l’idit de Nantes 
fut révoqué, b diarge de *'Ci^ 


taine^birQkdeConrthéz^ . 
Deux rièdes jplos tard, lorsque 
survint k jshyfloxétn, k maître à 
tait- EBe Dnssaud, 
compagnon de Ferdinand de 
qui co nstnu sit k Canal 

A iU • * I B18 «— S Tm rlfavrfif— m 


.à travers ~b 

ik «fciaqit» «lîllfriim fj 

nn tr grand vin, un de ceux donc 
b riiesK coDstimtive s’esqirime 
par k dn terroir, et 

mFb mock de culnire «wwwâf 
nbiôi pas pu protéger. 

Cestinri que les engrais driim- 
qnmont proscrits et rempbois 
parJn couip o s t fiabocé à b 
proâété, à base de fomkr de 
moon et de mare de rrism, 
bqd, une fiâs épa nd u dam k soi 
gff/ ignnhU, hn mamtiewt SOD 

et son éqin&bte 


tac 


de SÔéz. Airjointi*liiiL te domaine 
> tes «"««"« de b bmi&e 


est entre 
Perrin. 

Le tenoir est marqné pv b 
violence dn Rhône. A est 
d'nn bene de mohsse 
maiine du miocène, couvert par 
un dihivium abân. La jHèsence 
iwip«w*aHte de caifloiix roulés 
reste te témoignage de l’époque 
oA k Rhône, alors tarrenc, 
anadiaît aux flancs des Al^ des 
fragments de roebe qu'H dépoeait 
nne fois arrivé dans te plaine. 
Ainri fût constitué k sol typiqoe 
de p»âiirfl«td . Ces galets ont no 
effet bénéfique sur b des 
vins • 0$ ■w<«M»|WMneii t b oiale iir 
k jour et b restituent aux rignes, 
b mât, par rqroonemenL 


jXm&ôie^ Iré omteme nts so nt 
figifet an mbînmin, b nutrition 
tri radonndb dn sol pennet 
dtareibm b ^lysUdoM de b 
pbte et SB "naturrik réastance” . 
G conditions, voulues et reeber- 
eks, p e rm e tt ent d’éviter 
Fcalade des procédés de traita 


unis dtimimie^ radicalement 
dcnicteiirsiktmi 



Le domaine de Beancastd 
eanmend actiidknient 130 ha, 
maie seoIenMoc 100 ha stMm 
-- : - 3/4 en AppeOation 
1 Contrôlée Cbâceameuf- 
fCHATEAUDE^U-. 
- 1/4 en Ajpellat^ 
d’Oxbine Contrôlée CÔt»^ 
Kbfine^U DE COUDOULEp. 
On trouve sur k domaiM .les 
treize c^agra de l’Appdlancm 
Châteamttin^PBpe : groiaate, 
gjoorvédre, syrah, dnsanlt, vac- 
carèse, connoise, lenei noir, 
muscadin, clairette, picpooi. 
■>î»awtan. bcHirboileDC et roua- 
Sm. Tous ces cépages sont 
l’objet d*une survelUaace 


ontdpararite 

ms qui, per déséquî&bre, engeiH 
dut b recrudescence d’antres 
fanes de peraridsme. 
dee à cette méthode, sont 
spprimés les phénomènes 
docontomanee a eenaines 
ftoitim et aujoanFlnn, àbdD e s, 
ôeanx, cigales et cocriiienes sont 
anparnsaDcnacastri. 

Q Priforce de ritner b vigne 
<n$ son mnvers, c’est-à-di re ta 
ire, ks awtmaiM et ks astres 
«nteOesnbitl’mfiuenee. . 
s mode de cnltore a*est évidem- 
ent pas proiHGB à de, gran^ 
wdnwftnts, mais c’est te sa^ 


lue cépage est riniflé s ^i ar é- 
ment, dmom ayant son catacrire^ 
ses arômes, son origmaUté : 

- k Greiiadie et k dnsanlt 
donnent chaleur, eonlenr et 

- k Monrvèdre, b flyrah, k 
Muscantin et k Vaccarèse, b 
solidité, la conservation, b 
oonkiir avec un goût droit, 

- b Contniâse, k KqKmL.. ta 
vinosité, b ffalctaeur et des 
bouquets partiealkrs. 

Une ftâs ta fermentation terminée^ 
dtaque cteage est sognensement 
dégusté afin de former une cuvée 
muque. n s’a^ d’un travail 
minutieux car k d^nsiateur, 
suivant dm pourcentages qui sont 
diffécents oiaque minéa déter- 
mine ta qnaUié, l’oririnanté et b 
mécificite de dmque rnDlérime. 
Ce mari^ est l’aboutissement de 
nuâs d’efforts, de sons, d’anen- 
tions amourenses de tons ks 
însiaats. 

Le vin est ensnite nds en foudres 
de riiéne oA il va vieillir pendant 
un an. Seules ks opérations de 
sontir^ vkndroiu ronqire ce 
repos, le vb id se prépare, 3 
mûrit, 3 év^ue jusqu’au jour oA 
k caiôste ”sendra” le moment k 
phis bvorabk à ta mise en bon- 
teflks. 

Jeime, le vb de Beancastd a des 
effinves de fkins, de fruits, de 
céréales. En vieillissant, les 
arômes devimment {dus subtQs, 
plus é^cés, lâas complexes aussi 
et se lansoiment pmfois d’arômes 
La pwtknm de Beau- 
castel est odk ou rieflHssement de 
ses vbs, 7 ans ea sans doute 
idéal, mais ceb peut varier 
suivant kxnülérime. 


ion pour léoolter un raism 
tin, é^libé, btiinsèqueinent 
.tpabk de- raodmre nn rin de 
lande qualité* 


lia vendange, exclusivement 
■wi ttM fc» à b mun, est. soigne^ 
ament triée à son arrivée a. b 
jAve, r"*" ks pbs beaux ndrins 
teroait vinifiés. 

La vinification est traditioliDdk : 

- cnvmsondelSjovis, . 

- tirage dn jus de gontte, ^ 

sotie du mare et uns 


Si vous k soubaitez, vous pouvez 
découvrir les vins de Beaucastel à 
b vdBe des iCtes de fin d’année 
en recevant chez vous, tous frais 
comi^ une caisse hoès dégus- 
tation de trois bontdlles de 
Qiâteau de Beaucastel A.O.C. 
Châteauneaf-dUrPape, nûOérixDe 


1985.(0^ Knihte à mm 


P»îwt au 


en adressant un ebéqne de 2n 
an Oiâtean de Beancastd, 
843SOCOURTHEZON 
Tâ. 90.70.70.60 

F.P. 




fîte de ee que Favoeat 
a renoncé à dematiibr k 
buis clos ponr les auditions de 
témdiis — il ne sera imposé ^ kes 
de b déporitkm du ea piiaîna de tr^ 
gâte Yves de Kersauzon, cmmian- 
dast de b base de T Jwin-Rninng, 


« Tàusees renseignements étaleat 
dans le domaine public, plaide 
2^ Mktier. £a préjudtee peur la 
France est nuL » Lbvoeat général, 
Françote Rerolk, recomaltra que ks 
informatioiis fournies n’out pas 
causé de « dommages graves ». 
Mais fl n’est pas besom de livrer des 
secrets d’Etat ponr ôtre convaincu 
d’« inteilîgenee » avec un pays 
étranger. & Sourisseau ne nie pas 
avoir reporté sur des calques repré- 
sentant avec prédâon le port de 
Lorient — foornis, ai y r e nd-on an 
passage, per ka Sovjétiqnes qm en 
Bavaient donc déjà lâen niig sur ces 
bstalbtions — ks pontions de Uti- 
ments de b marine nationale. 


Rue de Rome, près de b gare 
Saint-Lazare, à FbÂ, entre k dn^ 
tore et un café, se trouve nne borne 
EDF. Deux marques tracées au pas- 
tel avant 9 b 30 signalent nim 
demande de rendefrvons. Effacées 
avant 1 1 henres : « ^fictor» est mis 
an eonrant Le rendenvons a fieu à 
Fendroit babitueL Rns étaboté : les 
beâtes aux lettres de Favemie de 
Madrid, à Nenilly. Une marque sur 
une borne indique le dépôt de docu- 
ments ou d’argenL Sonrissean doit 
alan se rendre rue FranUm, à Pa^ 
Un ruban adhésif bleu, toujours sur 
une borne, atteste qne le paquet a 
été récupéré. L’agent dnt enco re 
xetoarner à Neuflly effacer b pro* 
mière marque. «Je ne m’en suis 
Jamais servL J'mprenais seule- 
ment », se défend nmensé. 


Cette fos encore, Sootîsseaa « se 
snieide». POarquai a*t4l parié? A 
part quelques pièces à conviction - 
nn scanner, ks calques, une carte 
Mïcbeém, — Faocnsatioo ne repore 
que sur ses praires aveux, qui, 
même sTls se sont beaneonp am^ 
nnisés au fil de l’instniction, pèa e nt 
lourd. Ponrqnoi artfl lâché «Vi<^ 
tor» ? A-c*4! eu peur de Fenqiiéte 
qne les RG avabnt entamée à 
propos (Tune éventneDe inqâlCBtion 
dans un trafic ik papiers dldentité, 
comme k sonpsonne Favoeat gén^ 
ral ? De devor livrer des informa- 
tions trop compramettantes, lorsque 
«Vietor» Fa mis sur b piste de b 
base de Ffle Longue, où son basés 

le» MWM MWirînK iwiftl^tr i** ? 


UîOik 

etleniysfêre 


Sonrissean esquive. Dans ta pre- 
mière phase de Finstructioii, U 
affirme qu’après son « suicide » — k 
premier » 3 s’est rendu en mhinnH 
en Lfl^ye pour b France. Les enquê- 
teurs intmrogeront un général, com^ 
mandant, à Toxique, de b base de 
Sdenzara. C’est faux. Soorisseau 
dame alors « sa » vérité. a tra- 
vaillé avec « Vktor », c’est sur ks 
consdb d’nn officier de b DGSE, k 
capitaioe «Gny», Lui qui adonre 
de Gaulle mais ne s’est jamais ins- 
crit sur les listes éleômales se 
trouve une missîon sacrée : infiltrer 
k lésean sonriétiqim. Il accuse ta 
DST d’avoir pertiubé sem travail de 
taupe. Selon le mmist&re pnUic, • le 
directeur générât de la DGSE a 
écrit, dans les termes leejdus nets et 
les plus catégoriques, qu'auetm sar- 
viee ou agent n*avait eu de contact 
avec Sotôismau », La oonr n’en 
demandera pas davantage snr k 
caprtaine «Gny». Le numéro de 
téuÿhone prouvant son 
selon Sourisseau, a, il est vrai, dis- 
paru — volontairement, accu» fc 
gainpste — avec nn carnet qui ne 
figure pas au nombre des pièees sai- 
sks. Et Sonrissean lit beaneonp. 
N’a-rïl pas envoyé nn di^iie au 
centre des impôts indiquant, 
affirme-t-il, qn’il espère qne 
« ra rg e nt sera utilisé plus effieaee- 
merir que dans l'affaire du 
Rmnbon^Wanior » ? 


Fant-3 se fier à son qnatîent intd- 
ketnd — snpénmir à b mqyemie - 
on â son imagination ? La qnestion 
ne sera pas véritablement tranchée. 
Les prenves manquent de part et 
d’autre. affînne quTl a 

tenté de prévenir, le capitaine 
«Guy» ayant diqiaru fin 1985, les 
services français de son activité. 



Pour de plus amples renseigne" 
Rients. veuBez nous coittacter à 
l’adresse suivante s 


&hampa<^no 


- 

rn.E6.Ei.EC.so nui ? eve r 



B enqnetea 
re nte s unités de b réÿon n’en oit 
pas révâé ta trace, selon b DST. 
Selon k cootroeqâoanage français, 
Kourotchlâne a versé an total 
21 500 francs an gffrapwt Qumid 3 
sn^iend son activité {xofesriamelk 
en jnto 1985, il possède 56,90 F snr 
SMI livret de caisse iF^iaigne. Des 
versements en iîqnide snr k compte 
de sm ^xxire ont été e nre g i str és, 
znab leur origiiie n’a pn être éclair* 
âe. Sonrissean s*est*3 enfin rendu à 
l’étranger, comme fl Favait tout 
d’abord assuré, on a*t41, une ixiit* 
vdk fms, exagéré? Il a posté de 
nombrenses cartes postales d’Orly et 
de Roissy, mais sa p rése nce snr les 
vols n’a pn être coifinnée. En fin 
d’audience, les certitudes s’effacait 


lonque ptaident M* Gebelin et Le 
Han, ses deux autres avocats. Et s’il 
ne s’était pas rendu à l'ambassade 
d’URSS comme il le prétend ? 
Seuk b renentre avec «Victor», 
parmi ks quatre officiels expulsés, 
est certaine. 


qne I 

Bernard Sourissean 7 II écouté le 
verdict et re compose encore nn soiir 
lire fanfaron. Il a gardé son oiystère. 
n a dupé «Victor», te Soviétique, 
expulsé grâce à luL 11 a dupé Faudi- 
tiâre par sa défense vdubik, qui 
ffiiit ^ faire douter du jugement 
dn p^hbtre selon lequd • i7 n’est 
pas d’une mythomanie évidente». 11 
s’est dnpé Ini-fiiéme. 


CORINE LESNES. 


Le fils du docteur Solomidès condamné 
ponr exercice illégal de la pharmacie 


M. Jean-Miebd Sotomidès, k ffls 
dn médecin qui inventa fl y a pins de 
tren te ans lea « phy^atrtms synthé- 
tiques» a été condamné^ vradreifi 
6 novembre, par b 12* chambre dn 
tribunai oarreetionnel de Nanterre 
(Hanbde-Seîzie) à nne amende de 
SOOÛ F ponr exadee flléga] de b 
pharmaœ et amkâbtion sans anUh 
risatioi d’un étaolisseinent phanna- 
centique. La même peiiie a été infli- 
gée à \L Pierre Lanarin, doctenr en 
itirannacie, son insciît à l’orAe, rea- 
ponsibie de ta fabsication du priH 
anh étaberé par ks laborat mr es 
(Xéa Centre à Seeanx (te éionde 
daté 11-12 octobre). Les deux 
devront ver ser k franc 
^mboliqiie de dommages et intérêts 
à l’ordre national des pitarmacieBB, 
partie cârik. 

Jusqu’à sa mort, survenue b 
28 mai 1979, k docteur Sdonudès 
lutta cositre la « médecine eoaveih 
donneile» en CMnmercialitaiit son 
« médkanieiit » malgré Ire pont" 
entes jtufidaîreB. Les lâiysbtrans 
leaîeat capables de guérir à b fois 
k eanoer, b sdérose en idaques, ks 
maladiea caitikHascubirre, oc., 
m»h a’ont jaiwah Obtenu Ÿamonssf 
tien de mire sur le mardife (AMM) 
Décessaire à tant produit |3iarniar 



jusqu à b 
fermetiire dre bboratoires orooruiée 
en 1985 après une inforznatkm judi- 
ciaire portant notamment snr k délit 
d’exodee iH^al de b pharmacie. 

U se considère victime 

d’un acharnement judiciaire et de 
« pfBssteitr • effeenées par de puis- 
sants groupes rendus "«r»»*» par 
ITnvention de son père, «/te oar 
trouvé tcK bouc émisntire», com- 
mentait M. Solomidès junior à- b 
sortie du tribimal, même si nn 
msgîBtrat notait que b modestie de 
ta sanction eanstitnait « un arg^ 
mem d’tqMdsement » an r^ard des 
réqukitiais dn substitut dn proe^ 
renr de la R^mbliqne qm avait 
demandé nne amende de 20 000 P. 
Les deux condamnés et leon aviH 
cats auraknt souhaité connaître 


Fatgameatation^ développée par te 
P laudn 


tribnnaL Mais 3 kur faudra atleit* 
dre, car selon nne pratique n^retta- 
Ue en usage dam certainre jnrîdio- 
tions, le jugement, mal^ un 
dâibérê d’on moû, ne oonqnrte pas 
ks motite de b décision. 

âflAURICE PEYROT. 


AiMés la mort par noyade d^on adolescent 

Dix-hnit mms te prison dont douze avec sursis 
pour le gteûit d’une base nautique 


UMOGES 

denoaeoonespondant 


Le tribiuial de grande instance de 
Gnéret a eondarané, la jeudi 
S novembre, M. Gny Jabot, qua- 
rante ans, gerant d’une base nauti- 
que an be de Vassivière (Creuse), à 
dix-huit H«»g de prison dont deuze 
avec suxris et 200 000 F d’amende. 

Le 8 août 198^ {ânâeais adoks- 
cents d’une cokuiie de vacances de 
Montreuil (Seine-Saint-Denîs) 
avaient, à la nuit tombante, 
«enmnmtê» des pédaks de k base 
naraqne. M. Guy Jabot, aocompa- 



à b poursuite des adolescents avec 
nnteotkHi de kur donner une leçon. 


Au cours de l’opération « musclée ». 
Gérard Longué. quinze ans, iTori- 
gtne camerounaise, était mort noyé. 
Selon les accusés, ks jeunes se 
seraient jetés à l’eau pour s'enfuir à 
leur arrivée. Selon nn témoin, 
Gérard Lci^é aurait été délibteé* 
ment précipité dans le lac par 
M. Gny Jabut et ses aides (le 
Monte des 12, 13 et 14 août 1986). 
Cest finaJemem b thèse de l’aocâ- 
dent qui a été retenue. 

M. Dominique Coit^giani, te 
jeune pk^ste, a été, pour sa part, 
à quinze mms de prison 
dont onze avec sursis. 

Les panes prononcées ont été 
co uv âtes par b détentioD provi- 
soire. 


GEORGES CHATAM. 


CONCOURS 

LeMwokDu 


COMMANDEZ _ 
VOS NUMÉROS MANQUANTS 



Cochez les numéros des vignettes qui vous manquenL Note vous 
ferais paivenir les monoDS corespondants en franco de poL 


épi 

sjsef 

mt 

n«t 

iPâ 

MOF 

au 

W. 


IIP4 

ABOF 

M 

ai«t 

PPB 

SJBOf 

M 

Sm 

PPO 

«MF 


UPS 

■noF 

m 

MM 

M 

PP 10 
4MF 

M 

a«ct 

1 

m 








M 

apis 

4AIF 

M 


PP 17 
SAOF 

M 

Sn 

M 


1 1 

1 1 

1 

1 

{ J 

r-nr- -| 

1 ■> 1 

1 M 1 

1 Il J 

nn 

1 J! J 
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Société 


Après Tinculpation de M. Michel Drqt 


La Cour de cassation suspend Finstruction de Faffare de Radio-Courtoisie 


La Cour de cassation se proaoneeni en prin- 
cipe le 10 décembre sur le fond de raffaire qni 
<^N>se M. Michel Droit à M. Qaude Grdfier. 
Poor rintant le iHiistniction n*est que sus- 
pendu — dans rinstmction de cette aÂue — et 
non dess^ti comme 3 risque de Tfitre dans.rinq 
semaines. Cela signifie que M. Grellier ne peut ni 
contnmer Tenquëte sur les coiiditi<HB daîw les- 
quelles la Commission nationale de la conununî- 
cation et des libertés* dont M. Droit est meodire, 
a attribué une fréquence sur la bande FM par^ 
sienne i Radio-Courtoisie, ni, davantage^ procé- 
der à des auditions ou confrontations. Le do^er 
est gelé dédsiiMi prise vendredi 6 novembre 
après environ trois benres de défibêration par la 
dambre aînûndle de la Conr de cassation rié- 


geant en assemblée plédére et en «cbandire du 
conseil», c’esf>4-dire à hub clos. 


L’arrêt, non' motivé^ qa*dle a rendii tient en 
deux phrases sibflOnes.qHi paralysent dêsmmais 
M.Grellïer-: «AtieiMfti que fedmaixfeiir solfiée 
de ti Cour tiVmfotnner P^et suspend iamêdiat 
de sa requête. Attendu que Pexamea du dosâer 
comftdir bi Cour de eassadou à ordonner que la 
requête eu su^doa l^tiae aura ua eflfet sas- 
pensif.» 


Avant qne la chambre criminelle se prononce^ 
M. Pierre Arpatilange, procnreur g^ral, avait, 
fait exceptioimel, pris Im-méme la parole au nom 
du mînfetèrc public pour inviter en termes vigou- 


reux les maÿ^rats du dëge à rej^r i 
de M. Droit fZbv «Tsiitre parG. 

Il n’a pas été suivi par la majorité di b 
bre crin^ellé composée, vendredi, de P v! 
Ledonx (président), Charles Petit (conn l< 
porteur), Paul Bnthiaii, Henri Ai^[ei ^ 
Booneau, Claude Tafchêna, C&ade Za i 
Jean-Georges IXemer, Jacques Sonn 
Daidel, jLonis Condre, OGrier de Bon 
Lacoste, Pierre Hdirard, Jean DnauM 
Simon, Paul Mal3>at et l^cbel Gutb. | 

M. GrelOer avait inculpé, le 27 < 
M. Droit de forfaiture, juridiaiBemeot u 
relevant tbéoiiquenient d^me cour d’assis 
de 183 dn code pôni). Le juge dlos 


cham- 

L.Jean 

srrap- 

Renë 


soapçoano M. Droic d*avdr favorisé Badio- 
Cbuitoisie lots de rattribution des fréqnmrrs «le 
laban&FM. 

Le même jour, M. Droit déddalt d’engager 
deux acrtiOBS en justice contre M. f^dSer : Pne 
dsaat à obteab* son dessaiâsscnient par !a Cour 
de cassation (article é62 du code de pro cëd m » 
pénale), l’antre formeHemeat contre XM,^_poor 
vhrfation dn secrd de finstruction. M, Droit sas-, 
peete -M. Grdlier «Têtre à ForlgiPe des itfonnn- 
tions qra «mt permis à des jonnuJistes de rennai- 
tre à Tavance son îacidpation. L’académiciafi 
espère, si cette viodation était démontrée» &ire 
inculper i son toor M. Grdlier de forfsstnre. 


Selon que vous serez puissant... 


C EUX qui se mêlent de critiquer 
une décision iudiciaîre 


w une décision judiciaire 
s'exposent ê des poursiâtes. » est 
inutile, pour une fois, de prendre 
ce risque. Il suffit de paraphraser 
le procureur général de la Cour de 
cassation, M. Pierre Arpaillange, 
qui, vendredi, a dit à demi-mot 
que la suspension du juge Grelfier 
à la requête de M. Orot serait, si 
la chambre criminelle la pronon- 
çait, une décision partisane et 
qu'elle minerait rautorité de la jus- 
tice. 


Il n'a pas été écouté. Voilà 
donc (a crédibilité de rirwtitution 
judiciaire une fois de plus atteinte : 
elle n'eveit pas berôin de cela. 
Que certains se soient étonnés de 
rinculpadon de M. Droit n'a rien 
de Surprenant. Les arcanes de la 
loi restent impénétrables à une 
grande majorité de Français et 
puis un académicien n‘e-t-il par 
droit à des égards refusés à un 
quidam ? C'est oublier que la loi 
est ta loi et qu'elle ne peut être 
sujette à variations selorr qu'on 
est puissant ou ouvrier maghrébin. 

Ceux qui ont eu entre tes mains 
le dossier judiciaire de Radio- 
Couitrxsie n’y ont rien trouvé de 
vraiment accablant contre 
M. Droit. Les rrtèmes, générale- 
ment gens de justice, savent aussi 
que le magistrat instructeur se 


devait, malgré tout, d'inculper 
racadémieien. Dès lorê qu'il émit 
accusé par des témoins d'avoir 
favorisé l'attribution d'une fré- 
quence à des amis politiques, II 
devenait urgent de lui expliquer de 
quoi on le soupçormait. 

L'inculpation qiâ permet d’avoir 
accès au dossier d’instruction est 
trop souvent considérée comme 
un signe de culpaMité. On oublie 
qu'elle facilite aussi la contestation 
des charges qui pèsent sur un 
suspect. M. Grellier aurait-il songé 
à ménager M. Droit, en raison de 
son renom, en l’entendant comme 
simple ténrx)in, que les actes aux- 
quels H a procédé jusqu’il ris- 
quaient d'être anruxlés. 


changer les magistrats de la 
chambre criminelle de point de 
vue. Tant mieux pour IuL Tant pis 
pour les juges d'instruction 
menacés, comme cSrait M. Aipail- 
iange, de n'être plus que des 
« bouffons de la ftépubliqua » 
moqués par ceux qu’ils inculpem. 


Le procureur géœral: une «perversion» 


M. Droit s’eSt offusqué de cette 
appiicatton stricte de ta loi et 9 a 
décidé de saisir à son tour la Jus- 
tice des agissements de M. Grel- 
lier. A cet instant, l'affairs e 
changé de nature. Elle dresse 
aujourd’hvâ et le magistrat 'tnstruc- 
teur et l’académician. La question 
est de savoir si un justiciable peut 
saper ainsi tes fondements de la 
justice en faisant comme bon lui 
semble, de son accusateur un 
accusé. 

Jusqu'à présent, la réponse de 
la Cour de cassation était non. 
catégorifiuement. M. Droit a fait 


Rarissime 


La décision prise vendredi à 
rencontre du juge Grcdlier n*a, de 
mémoire de magistrat, aucun 
précédent. Tout au plus peut-on 
lepprocher cette affaire du désai- 
sissement. dans des circons- 
tances différentes, de M. Ger- 
main Sengelin, juge d’instruction 
à Mulhouse. 

Le 27 février 1985, (a cham- 
bre criminelle de la Cour de cas- 
sation avait prononcé un arrêt 
suspensif contre M. Sengelin qui 
avait inculpé en 1981. pour 
« Gomplieitê de fraude », 
M. Roger Saint-Jean, directeur 
adj^nt de la direction nationaie 


des enquêtes douanières. 
M. Saîm-Jean avait introduit une 
requête en suspicion légitima 
contre le juge, qw avait finale- 
ment été dessaiM le 27 mars 
1985. Toutefbis, l'afbire Seng^ 
lin est assez différente, en ce 
sens que le juge de Mulhouse, 
après l’inculpation de M. Saint- 
Jean, avait pu continuer à ins- 
truire (e dosser pendant plusieurs 
années. Dans l’affaire Michel 
Droit, au contraire, rarrêt sus- 
pensif intervient dix jours à peine 
après l'inculpation de l'académi- 
cien, prononcée le 27 octobre. 


Rewrement 

Pourquoi ce revirement ? Par 
esprit de corps ? Les magistrats 
de la Cour de cassation n'om-^ 
pas, eux aussi, comme l'Acadé- 
mie, envoyé un représentant à la 
CNCL, M. Yves Rocca, ancien 
directeur de cabinet de M. Alain 
Peyrefitte, eujourd'Jhui chargé à la 
commission, du dossier des rados 
privées ? M. Rocca que M. GreHier 
a eu le toupet d'entendre, â ce 
titre, le 20 octobre. 

Par conservatisme, c’est-à-dire 
inclination à droite ? Ce n'est pas 
la première fois que la Cour de 
cassatin tomberait dans ce tra- 
vers, qu’elle rendrait des services 
piutdt que des arrêts. Si elle s’y 
est cru autorisée vendredi, c'est 
qu'elle pense néanmoins être 
approuvée par l’homme de la rue. 
Celuhci a mal compris rinculpation 
de M. Droit pour forfaiture, un 
mot infamant, un crime, ctit la M, 
qui peut conduire son auteur 
devant la cour d'assises. 

Le code pénal de 1810 recèle 
de ces vieilleries que les commis- 
sions chargées de le révteer ont 
souvent pensé à dépoussiérer. S*9 
friUait réécrire ce code — beau- 
coup ont essayé, personne n'a 
réussi - les faits reprochés â 
M. Droit seraient un délit, passible 
d*un tribunal conrectionnti, et por- 
teraient un autre nom. 

Ce n’est pes la faute de 
M. Grellier si le code n'a pas 
changé, si la loi est ainsi faite. Il 
l’a rei^ctée comme devrait la 
respecter la Cour de cassation 
plus que toute autre juridiction. Au 
lieu de quoi, elle a préféré, sous 
prétexte de voler au secours d'un 
homme té la situation sociale 
éminente » prendre le risque de 
«disqusMïer (...) la juaice». Ces 
mots sont de M. Arpaillange qui a 
vu le danger. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Dessaisir le juge Grellier serait 
une cpervaraion de tordre normal 
des choses». C'est en ces termes 
que M. nsrra Arpaillange, procu- 
reur général de la Cour de cassa- 
tion, avait exhorté vendredi 6 
rwvOTibre les magistrats de la 
chambre crimineUe è rejeter la 
requête de M. Michel Droit 


guidé par^seuto votonté que la 
vérité se rtmfeste et parce que la 
hi l'y obfgsrL erreur d'ariafyse 
au pas. »• ‘\ 


M. Arp^iige a erisuite ergjlL 
qué que une procédure de 
cef ordres, oùwune mesura coer^ 
âdve n'rat èrfTnorn. Fktaiipa" 
tion est davabge le dédenehe- 
ment d'un^rocessus de 
protection quutre choses Le 
juge. a-t-a e|ok, pouvait erssT- 


Selon le version écrite des 
oonelusions de M. Arpaillange, le 
procureur général a not a mment 
déclaré: tOu'un jastieialSe soit 
mécontent de son incujpatitxi, 
comme d'autres peuvent l’être de 
leur mcarcératian ou d’une déct- 
sion rh la pjrkSction (to Jupament, 
c'est dans tordre des choses: 
Qu'a h fasse savdr s'Ë en a les 
moyens... Je ne vois guère de 
possügiité. en l'état, de l'en 
erruiScher. 


Juge. a-t-a ejojjs 
dre dans le n 
convicfHXi, et rp 
le eontssdr, qW 
rament raprodi 
personne mise 
assistance d’un 
t^noraneedud 
dire qu'il n’ea 
sinsi ?„. » 


de son ânime 
iottc pourrait id 

P ruftérieu- 
endto ta 
ise sans 
et dans 
xrpàpeut 
pas été 


» Au dametirant. s’a^ssm de 
tina innn a ti o n très pardcubèru de 
forfaiture, é ne me parait guère 
possSile que te juge réu nisse des 
éléments matdnets êxtiscutables. 
Les élémertts de fait sont, en 
penaêle m a tière, nêcessaireaism 
d’appré da tion pbts rSMkde. et 
laissent (...) une grande place à 
l’Mme conv fc aon. Ainsi, naturel- 
lement. lejugeapuestènerqaele 
respect (...) des droits de la 
défrnse lui ènanSs a it d’ att en d re 
davmragepourinGt^jer. » 


» Qu'ê dédare éabti, ûuBscu- 
tatrie qu'à son encontre fa dossier 
de la procédure est vide, et qu’en 
raison d’une position sociale érrà- 
nente, des honneurs qw lui furent 
rendus, de ses oeuvres, B rancon~ 
tre un si vaste écho, uns si grande 
ccwnp/acsance, presque de la com- 
passion, je m’inquiète que les 
juges en soient r^uhs au rôle de 
boufforjs de la RéptMique, et 
qa’Hs soient combattus et irguriés 
par des gens qui n’orrr peut-être 
pas le même amour rie la justice 
etIemSmadéâméfessanent. 


a Qu'il SS fesse le/uge de son 
Âge, dame que celui-d n'a agi 
que par malveillance, porte 
plainte contre fta et prÂeride te 
traddre devant ta cour d’assises, 
alors que le Juge est Sé dans le 
silence que lui impose la loi. Béat 
abae^snent sed, /e me dés que te 
balance n'est plus assurée et que 
/'institution jucBdaite toute entière 
peutvadller. 


g II est vrai Je déclaré 
M. ArpaiUange, (^ineutestiarr 
est aussi un procécH'aceusatten 
et que le juge, pour \f résoudre, 
deut trouver dans tenhs de la 
cause un soutien suti^ c Sou- 
tien su^santa ne orâl» pas 
charges précises raves et 
concordantes, il est dtaêt qu'en 
tétat de la prooéduÀ diés ne 
sont pas réunies oonarûiciiteé.' 
g Soutien suffisanA signifie 
dtarges ou présomptif te cas 
échéam encore ûnprécjK. que le 

juge aura Justement pd mission, 
soit de cettfotc&, sorte cfosi- 

i 


g Un Justiddile. a en co re cSt la 
procureix générN, entend téeusar 
son juge en lai dénrant a priori 
toute aptibida è texardca de sa 
mission. Ayant porté plamto 
contre bà. 3 en tàa allument, son 
seul argument, pour vous dsman- 
dar de te desseësnr (...). Ainsi 
V'ma^ prétend créer Ha-mime. 
sed, tUdférément et artifideSe- 
mettt, las conditions d’un tlessai- 
stssement du juge pour causa de 
sus/âdon légitime. Une telle per-. 
version de l’ordre narataf des 
choses n'est pas ecceptabte. a 


s: te cas 
s, {juele 
mission, 
te cfosi- 


M. Drorc, a poursuivi M. Arpaê- 
lartge, g reproche au juge de 
Favrâc incul^ de forhéture sur 
des charges ÛKons/stantes et 
dans ie même temps porte 
. plainte, çte mSma-chef, oontm lui, 
sans pour autant avancer d’atmes 
déments rtapprécdtioo que ses 
certitudes». 


Intonecoon 


» Car Je n’ai pas entendu une 
voix, une seule voix s’élever pour 
dire que cette déotsten rfina^»- 
tibf^ Je fitge tevait sans doute 
prise en son âme et eonsdenee. 
erreur d'appréciation ou pas. 


g Je ne détaxerai pas 
ments de fdt qd ont pu\ 
nerhjugad'sistructionili 
car cette teeuèwtion. U 
retever qu'iTs existent pej 
dorvenf faire l'objet d'n 
dons comptementacres. 


» On peut en tenre l'wéc»- 
tibn que l'on veut, les jugeüéter- 
nànantes ou au oontreêeVsûti^ 
santés, on ne peut nie^'3$ 
existent f 


tAdourd'hd. a condu le pro- 
cureur général è fadrasse de la 
chambra crimindle. une pression 
consk^radeesteoûucéesurtà»^ 
tiwtion juddaire par un justida- 
' bt^ qd ne ae veut pas un justida- 
Ue- comme tes euoeiS!, prétend 
tSsqudiüer son Juge et par là. la 
juatka, at veut rater votre Haute 
JurirBetion à une cause qui ne 
peut pas être la vôtre parce 
qu'aile est partisane: Les edcons- 
lances da cette aéfmre font maân- 
mnant rie vous le garant delà cré- 
cBbXté de l'kistituDon judiciaire. 
C'est la rdsoa de ma présence a 
cette eudiarMe. » 
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Un « oui mais » allemand à l’Europe spatiale ^ laii^ 

A K lA texte adresse lnlu«ikigfl parie, nrom/thâoi de i'ae h t u n a u * 


Les partis de la coalitioD aa 
pouvoir à Bonn ( CDU,CSU et 
FDP) ont trouvé un compromis, 
vendradi 6 noverabre, sur la par- 
ticipation ouest-aUemande aux 
projets spatiaux européens, dis- 
cutés par les mûiistres euro- 
pécus concernés, les 9 et 
10 novembre â La Haye (Pays- 
Bas). Il s’agit du laacear 
Ariane 5, dn laboratmre halnta- 
ble Cûlombus, associé à la sta- 
tion ortdtale américaine et de la 
navette ^tiale Hermès. Si le 
gouvernement fédéral se «Kdaie 
d’accord avec le principe de la 
conquête de l’indépendance 
européenne dans ce domaine, il 
assortit cet asseatlmeat de 
réserves importantes, notam- 
ment pour le financement dn 
projet Hermès. 


nauté scientifique d’outre-RlùA qui 
craint de voir les budgets publies de 
recherche « terrestres » saignés ê 
blanc la recherche spatiale, ou 
les politiques, soucieux de ne pas 
provoquer une crise majeure ttens 
les relations franco-aUemaodes. 
allifo aux industriels qui vexent dans 
les programmes spatiaux une possi- 
bilité de ganiir leurs carnets de com- 
mandes. 


BONN 

de notre corre^jondam 


L'essentiel, c*est<é-dire l'accord 
de principe sur rutiliié de procéder 
à des vols habités dans l’espace, a 
donc été préservé, et les partisans 
d’un décollage euit^éen vers les 
étoiles, au premier rang desquels se 
trouvent les Français, peuvent pous- 
ser un soupir de soulagemenü 1^ 
bruhs les plus alanmstes avaient en 
effet couru dans la capitale fédérale 
sur l'état d'esprit des dirigeants 
ouest4ileinands. On se demandait 
qui allait l'emporter : les fïnancieis, 
alliés à cette partie de la commu- 


Le chancelier KahL pressé de 
toutes parts, a attendu la veille de la 
réunion & lÂ Haye de l'agence 
tiaJe européenne pom trancher en 
faveur des seconds, incarnés par le 
ministre des afTaires étran^res, 
M. Hans Dietrich Genseber, et le 
ministre-président de Bavière, 
M. Franz JoseT Strauss. Aux scepti- 
ques, refxésemés par le ministre des 
finances, M. Gebrard Stoltenberg, 
et, à un moindre degré, le ministre 
de la recherche, M. Heinz Riesenhu- 
ber, on a néanmoins concédé de s’en 
tecto, pour Hermès, au financement 
d’une phase préparatoire de trois 
ans. avec des crroii moins impor* 
tants que prévus. Selon M. Rieseo- 
huber, la part allemande pour 
Hermès et Colombus devrait se 
situer - ruMahiement en dessous « 
des 600 millions de deutscbemarfca 
(environ 2 milliards de francs) qui 
avaient été évoqués lors des discus- 
sions préparatoires. Bonn est favora- 
ble à une diminution de 15 % â 20 % 
du budget de l'agence spatiale eun^ 
péenne consacré aux trois projets. 


pectives de rentabilité économique 
leur semblent assurées. Les r&erves 
concernant le laboratoire spatial 
européen (APM) qui doit être 
arrimé â la station orbitale améri- 
caine sont liées aux exigences des 
Américains de conserver pour eux 
seuls les bénéfices technologiques de 
l’entreprise. La réalisati2 on de ce 
projet est donc liée aux résultats de 
né^Kiations euro-am&icaiiies. Le 
projet Hermès se heurte, lui, aux 
objectioi» des experts aHem«nd&, 
qui estiment quU ne constitue pas 
un prog^ par rapport aux navettes 
américaines. 


nentebcs par rAssodatian pow la 
préventiOQ de PcnfiTe bamScapêe 
(APCH) ko- demandant d^Nabow 
ine profnsilion ife Iri 
eexpana^ datas cotises diKoi^ 
tamis, daae pas eatretmea de des 
petite entente aflonnaux» {je Mande 
du 7 novenbre) a snsGîlE de Bonveles 
liactions. 


pran^àéen tir Vadunntandüt^ 
peutiquedéndsotoiahle. » 1 

• L’ASsociA'noN desUra- 
LYSËS DE FRANCE inanihnw 
* indignation • et afiînne qi^ per- 
sonne ne peut, en aucune dreagance, 
disposa rie ür vie d’unei^antdviaa 


Le seul projet dans lequel les 
Allemands de FOuest sont prêts à 
s'engager sans restriction est celui 
du lanceur Armae>5, dont les perfr< 


La conquête de l'espace n'a pas 
bonne presse en RFA. U serait diffi- 
cile aux dir^eants de Bonn de justi- 
fier les sacrifices que l'on demande 
en ce moment au contribuable pour 
financer la réforme fiscale en cours 
et d'appandtre comme ceux quL au 
propre comme au figuré, jettent des 
milliards en i’air sans être en mesure 
de garantir un bénéfice à court et à 
moyeu terme. La RFA n'est plus un 
pays oè les hommes politiques peu- 
vent faire recette avec des projus 
grandioses pour le siède prochain. 
Terre doucement vieillissante, elle 
n'a que faire de la conquête de nou- 
velle frontières. C'est pourquoL i 
malgré le reirictions formulée et 
le limite définie, on ne dut pas 
minimiser l'acte de courage politi- 
que du chancelier Kohl, qui va 
devoir, dans le mois à venir, subir 
un feu nourri de tous ceux qui vex^ 
raient l'argent dépensé dans i'epaoe 
mieux utilisé au profit de gens qui 
gardent le {ûeds suc terre. 


• LE PARTI SOCIALISTE, par 
ta boodie de son dS^aê nattemai g la 
santé, M. Qaude Pigemem, affinne 
son « opposiriOB la jmts Jdine sur ta 
finmefdsurle/btid». Pour luL « te tei 
ff'esr pàs ie réponse la plus ada/nêe à 
un problème qui ne peut être abordé 
rptrnicasptireas.rasocsMtlespt»reass 
a les mMedns. Its’^ d’tmpnblbne 
trop pnspnnd pour être r^è de 
nuBà^ÿobaleetsysténuttiqueparun 
texte iêÿdmtf.» 

• L'ORDRE DES MËDECINS 
mMffi ste sa •rté^mnobrttirxi». Son 
Evésident, le docteur Dauts RenL interr 

ix^ pv l'AFP, a notamment dedmé : 
- Voià te médecin affrMé-du don de 
prophète qu’Ü rhit exerev dans les 
trois jours après te fl ne 

s'rr^pasnonfdusdehàrdeorslatad»- 
n^ue dévora une monormation multi- 
ple: Les mêdedns rbdstent au verûee 


rear ttu ver^e 


ttu monde, pas même ceux rpad rm 

tiontétevie». T 

• M HENRI CAILIAVEllrést- 

deot d’honneur de l'A SH. 

• n’a^vuvepasensauneurle se* 
adressé aux paifementaire e cbe 
bN avmrpas partiôpé. D a esün ou- 
tdbts, an micro de Sud-Radio, q <on 
peutlma^nerl'lntemgftiûkdev tun 
etifiati anormal sms certaines t di- 
tUms, mais tqrrès un vaste dêi de 
moraleetdesotiologfe •. 

• M. CLAUDE MALHUsT, 
secrétaire d'Etat aux droit de 

rbooune. a vu sa déclarai d^ lée 

.dans te é/ontif du 7 novembre. IL lait 
lire : * Cote proportion, qtd \ ’ à 
autoriser l’euthanasie des eti us 

* anormaux “par une t^méconr r/e 

plus élénwttaîre des principes du oti 
à te rie L’idée d’évaluation t la 
vakurdelavieesttmtâfaitincor. > | 
tiUeaveclaphaosophiedesdrade] 
rhomme * I 


• La Syndicat de la n sa g i scra- 
tura estime que e le justice eppar^ 
comme une institution fragile aux 
preaakxis de certains merdpés et de 
feur erttouaga a. après la suspte^on 
par la Cour de cassation de l'instruo- 
tion è la raquête da M. Droit dans le 
dossier de Radio-Courtoisfe. Oarts un 
convmirtiqué, le Syndicat qjoute : e A 
qur pro^ cette déctsten ? A i'êri- 
dmee, à Mkhel Droit, qui voit ses 
tentatives d’errtrava à la bonna mar- 
che dis la Justice couronnées de 
succès, au moins pro^soirarrterrt, et 
sans doute à la CNCL, dont las 
armoires resteront fermées à 
tpéchardtmt le vérité. » 


DEFENSE 


LUC ROSENZWE16. 


• Nouvel essid nucléaire fran- 
çais à Mururea. — Selon la 
Nou^^le-Zélande. un nouveau tir 
rxjdéaire. d'une puissance évaluée 
snm 20 Mlotonnes st 50 tûiotorêres 
a eu lieu, vendredi 6 novembre, dans 
l'atoU de Muniroa, eii Polynésie fran- 
cise. A Paris, le ministàra de la 
détew ne aucun commentaire. 
Cew explosion est la quatre-virrgt- 
nunièi^ depuis que la France a com- ' 
mence. en 1975, ses expériences i 
nucléaires souterraines ~ 1 


ENVIRONNEMENT 


• Un président britannic i 
poi^ rtJlCN. — L'Union interna • 
nais pour ta conservation de i 
nature (UlCN). dont le siè^ m ■ 
dial est à Gland (Suisse), a dé^ 
le 6 novembre, son nouveau prt 
denC 

il s’agit, de M. Martin Hoidga 
cinquante-six ans. qui dirige actuel 
ment la recherche au ministère b 
laruiique def environnement. ] 


__9_ M. Jaan-Jack Quayranna. 
porte-parole du Parti socialista 
«tue r le principe fondamental 
de Indépendance des juges «Tme- 
®'*^c*ten«sf gravwTïsnf moneoé» à la 
de la décision de la chambra cri- 
minelle de la Cour de cassation de 
I suspendra l'instrucrion du dossier 
M^ Droit € Un acadérréeien peut- 
? e , Ya-t-3main- 
^frarrt deux poids, deux mesures 
«wns te procédure judiciaire, selon 

5» Ton soft un académteiBo protâïé 

du pouvoir ou un simple citoyen ?T 
s imerroga M. Queyranne. Le oortel 
^ du PS égalS;^ 

Rrre le procureur avait 
que la requête de M. Drmt 


• Nwnination de magistrats. 
- Par dé^ pubRé au Journal ofR- 
«st du 4 novembre 1987 sont 
nommés conseillers à la Cour de cas- 
: MM. Jean ThiiS! 
presldmt de la cour d'appel de 
* H**'' Pevra, pi^dent 
t «•'appel de 

NWieviUe. président de 
chambre à la cour d’appri^Sîl, 
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l* ^ TiffiT s A LhüCTa, n*^ 
manUestalion antiehifioisc^ s6vèn> 
inenc réprimée per la police 
dûBoise^ tOBiae ft rémente ; treize 
penonoes sont tuées. Les jours soi- 
vaots, undis que de plttsJetirs 

moiMBtrr es sont lancés des appels CB 

faveiir de riiid^)eiidaBee du Tibet, 
des reafwts'chuicMS sont eimqlés h 
Lhaaa et les joamalistcs étnmgos 

sont expnkés < l', du 4 au 10, 13, du 
16au!9et28). 

^ * VATICAN : Un synode des 

évéqnes est réuni à Rome jnsqu^a 

30 snr la place des lafBS dans rR^se 
catboliqae (1-, dn 3 an 6, 8, 9, 15. 
22,29et31/ X.3/X l). 

X <- TUNISIE : Le général Bea 
Ali, ministre de rintérienr, est 
nommé faemier ministre et devient 
le danpbmdn préddent Bourguiba. 
Le 8, deux idûnîstes ooqdaaanés à 
mort le 27 sqit e mb iu sont pendus, 
M. Bourg^ba leur ayunt refusé sa 
gréœ (3, 4.5,7, 9, 15. Ifi. 20et 29). 

3. - CANADArÉTATS4JNlS ; 
Un accord est conclu entre 
Washington et Ottawa prévoyant la 
libéralisatioo totale des éda^ea 
c ommer ciaux, en dix ans à partir du 
l^janrier 1989 (6et9). 

3L - FRANOEfESPAGNE : Plus 
de cent personnes sont interpé&ées 
au cours «Tune vaste opération de la 
polte fhmçaise dans les 
nationalistes hnwpin Gnqname. 
dnq d’entre dies sont ensuite espul. 
sées vers rE^M^ne, ce qui porte 8 
prés de cent cmqnante d^ans juillet 
1986 le nombre tie Basques eq». 
gnols renvoyés dam leur pays sm- 
want la procédure dite d*« urgence 
absolue» (dnl«an]3,24et27). 

5. - AMÉRIQUE LATINE- 
URSS : M. Edouard Chevanliiadze 
quitt^ apréa-une vitite officielle de 
dnq jours, rAtgentine pour l*Uiii> 
giiuy. Cette prnoièK tonmiée sud- 
américaine «nm haut r es i rons aMe 
soviétique avait co imncn c ft , dn 28 
au 30 septembre, par le Brésil 
(30/IXetdn2an7). 

é. — FIDJI : Le colond Rabuka, 
qai a instauré un légûne nûKtaire le 
25 si^tembre et abrogé la Coesdtn- 
lion le l* octobre, proclame la 
RépuUique, ce ^ jproroqne, le 17, 
rexdusMo des f^ji du Commni. 
«ealth (2, 3, du 6 au 9, K 17, 20 et 
30). 

6.IL - FRANCE-AMÉRIQUE 
LATINE i M. François Kfittemnd 
se rend en Argentine dn 6 an9, pi^ 
phB Ixiftvement, eft Uiuguay-ét àu- ^ 
Pérou. A propos éd développement 
et de la dette, il caqsime sa sdBda- 
lîté 8 régard des • démocraties 
mmsvmies» (duéwi 13). 

B. - ÉTATS-UNIS-IRAN 8 
Dans te GMfe, des bdîcsiptéim aîné- 
lîcains détruisent trois vedettes ira- 
niennes qui, seloo Washington, 
avaient tiré sur nn hélicoptère amd- 
lîcdn d’observation (du 10 au 13). 

g. - POLOGNE : Le comité oen. 
irai approuve à runanimité Im 
« proJoMes informes • économi- 
ques et politiques qui seront sou- 
mises a référendum le 29 novembre. 
Le 26, Solidarité qipelte 8 boycotter 
ce référendum (6, <bi 8 au 16, du 23 
au ^ et 30). 

8-10. - FRANCE-AFRIQUE 
DU SUD ; La venue 8 Puis de 
M. «Pik» Botha, mimstre snd- 
africam des affaires étrangères, et le 
fait qui] soit reçu le 9 pu M. Chirac 
suscaeut des procestatians à gauche 
(4-Setdn9aul3). 

9. - SRl-LANEA s Après te 
massacre de cent dnqnante^ept 
dvik «wigiwiais, les 6 et 7, per des 
jf pft pirietaB tainouls dans Test de 
rOe, tes troupes indiennes de « mun- 

tiende la paix» attaqiwnt les Tigres 
fwKinic dam leor bastion de Jaflna. 
Les combats sont très violents 
jusqu’au 25 et font de nombreuses 
viSmes dvfles. Les Tigres srmt 
vainem «*»«« la plupart réostisseni à 
s'enfuir la jiin^ pour poursni- 


Les prix Nobel 

12 . - MÉDECINE : 
L Susnnm Ton^wa (Japon), 
oar ses découvertes m les 
igcanisines de fhbricatîoa des 
Dticorps (13, ]4et21). 

13. - PAIX : M. Oscar 

râs, pe^ntent du CostnRtea, 

oor ses efforts ea faveur de la 
six et de la réconciliation en 
jnérique centrete (I4ei 15). 

14. - PHYSIQUE: 
(M. Georg BeduMZ (RFA) et 
iex Mnllcr (Suiss e), pour 
acs tnvai» sur la sqnacr»* 
uctîvité (15, 16et21)* 

14. . CHIMIE : 

IM. Charles Pedersen et 
louuld Cram (Euts-Ums), 
L Jean-Marte Ldm (France), 
MIT leur invention des nmo- 
lies creuses (]6et21). 

21. - ÉCONOMIE : 
L Robert Solow (Eiats4Jiiis). 
aur ses travaux sur b uois- 
mœ (22 et 27). 

22. - UTTÉRATURE: 
)S6^ Brodsicy, poète iToÿine 
rvÜ^ue, naturalisé amte^ 
arès avoir été contraint d enu- 
[erenl972(23ec24). 


vrebgnêriDa (du 7 an 10^ du 13 au 
27ei29/X.l«-2/Xl). 

^ lO-lL - FRANCE-SYRIE : La 
viàtt de M. Jean-Betnard Raimond 
8 Damas marqtm b ^rbe des 
contacts 8 haut nivean, interrompus 
par tons ks pays de b CEE depub 
onze mob (11-12, 13 et22). 

11, ^ RFA : La mon n^ystérieuse 
dTJwe Barsdiel dam nn hOtd 8 
Genève provoque un dioc dans te 
monde politique oaest«llemand. 
Bien que sa fanriDe parie «raaoEsâ- 
nat, il semUe que rûdeu ministie- 
rendent chretîeudémocrate du 
ScUêsvrigHbbteia, oratraint 8 b 
dé mi ss i o n le 25 sqnembre après 
avtûr été hnpiiqaé dam nn mave 
scandale poEtiqne, se soit suicidé en 
absorbant des tranqiiiliisants OOi 
dn 13 an 16, 21 et 29). 

12-13. - URSS s M. MUchen 
Gorbatchev, en note 8 
défend nvee vigueur sa poKtique de 
restnictnratioa et menace de 
«hsterper» tes iSrigeants beaux qui 
ne Taimliqiieiit pas (2, 3, 7, du 11 
an 15,ân20aa23ct31/X.3/Xl). 

Û. - AMÉRIQUE CEN- 
TRALE : L’attribntion du piix 
Nobel de h paix 8 M. Oscar Arias, 
mésident du CostarRica, qni est à 
raîDOe des accords de pab agnés 

nnanîmeg, 8 rOuestraonme^'î^^ 
auxquelles se joint M. Reagan, qiti a 
léafiNnné, te 7, dmnt roUA, son 
appui i ndffectibte â b Omen nie»- 
ngnqreane (du 3 an 15, 17, 2(K 23, 
25-26etdn28an31). 

13. - IRAN-iRAE : Un mbsUe 
sol«>l nainen est tiré sur Bagdad 
poor b quatrième fins en huit jours. 
Il attemt une école et bit 32 morts, 
dont 29 enfants. Depub te début dn 
mois, tes r^ds de Ibvbtion ira- 
kienne eu territoire iranien et dam le 
Golfe se multiplient ainsi que tes 
attaques de pétroliers par des 
veiteâes irantennes (dn 2 an 17, 22, 
23,29,30et31). 

1& - BURKINA-FASO : U 
caiMtaîne Bbbe Cboipaoié, auméio 
dmx dn r^me, icavetse te capi- 
ttincHioans SmAaia, qni est tué, 
ainsi qn'bne 'anqnantniiiB d’antres 
p e isonnet (dn r7aa29/X6t4/Xl). 

18. • SUISSE s Aux âectiom 
l^isbtives. la ooalhiai gouvenie- 
mentale de quatre partis, avec 159 
des 200 si^rê. pieni 7 sixtes, tandis 
que les Verts, avec 9 si^es; en 
gagnent S, et que te nouveau Parti 
jdes aidimimbnines, opposé aux éoH 
logistes, obtient 2 ti^es 8 Berné et â 
ZnticiL La participation n’esc que 
de46,S%(16,^et21). 

18. - UNESCO s L'Espagnol 
Federico Mayor est détigné par le 
coDsôI cKéciiâf de ITJNESCO pour 
succéder au Séoégabb Amadou 
Mahtar M’Bow, directoijr génibal 
depub 1974..- Mab son élection, 
obtenue an cbiqiiièine et dentier 
tour de scrutin, par 30 voix 
contre 20, devra être avaltsee en 
novembre par b conTérenoe gén^ 
ratei qui rassemble tes 158 Etais 
membres. M. M’Bow, ànivé es tête 
aux quatre premiers tours de scru- 
tin, avait retiré te 17 sa canBdatnre 
pour protester con tre • les menaces 
a^iefXes de retrait ou de non- 
paianaa de eontributicn » bnrffci 
par plnâenrs pi^ occidentanx pour 
empêcher la réélection de 
M. M’Bow (4-5, dn 7 au 21 et 23). 

19. - BELC»^ : U ni Ban- 
donm accepte b démission dn gou- 
vernement de M. Wnfried Maitem 
et te chargé de pr^nrer une révbioii 
de la ComtitatiaD sur ks probltenes 
lingnbtiques, avant qne soient 
convoquées des Geetioml^slativee 
antidpées en décemb re (16, 17, 20, 
21, 23 et 25-26). 

19. - .ÉTATS-UNIS-IRAN : 
Dam te Goffe, la marine américaine 
attaque deux ^tes-formes ira- 
niames trunsformées eu bases mili- 
taires nottautes, après te tir dhm 
«itgaîie nantett, te 16, contre un des 
pétroliers .koiweltiem passés 
SODS pavDloo américain dans tes 
eaux dn Kowdt Le 22, on missile 
iranien est tiré co n tre un mnninal 
pétrolier offVsbore koweïtien. 
WflÿhingtoB ne riposte pas mab 
annonoe, te 26, nn embargo snr tes 
hnportatiom de pétrole d’Iran (dn 
17 au 29). 

19. - JAPON ; M. Yasnhiro 
Nakasonev arbitrant b lutte enm 
Im an son dn parti an pouvoir, 

eboint M. Noborn Tékeshita pour 
lui le 6 novembre auposte 

de (vemier mimstre (9, 16, 20, 21 
et 27). 

19-22. - FRANCE-RFA : 
M. Mitterrand, fabant sa première 
vitite dTtat en Républiqae fédérale 
d’AQemagiie, s’attache 8 ctaiifier b 
rioci rine fransabe de dissnasioB 
undéairSi qui « s'adresse â tamS' 
jeurerd Adsor/» (dul8an24/. 

23. - BSÉ^ s Deux petsomiea 
meurent après avôr été inadlfirn en 
sqrtem'bre 8 Geianb par une cap- 
sule de eéuum-lJ?, tnnivée dam les 
rf éçnmlM m (Tun îDStitut de radiothé- 
rapie et ouvmie par un femOlair. 
An moins 242 autres babitanis de 
g ffjynk, rille de 600000 habitai^ 
OBt été contaminée, dont cermins 
très gravemenL A b fîn du mois, le 
Kîtan de cet aeeideDt, le plus grave 
jamais surventi hMS d’un centre 
nucléaire, est de quatre morts (3, 6. 
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8. 13, 15, 25-26, 28, 29 et 31/X. 
4/XI). _ 

27. - CORÉE DU SUD : 93 % 
des électeurs approuvent par réf& 
renduin la nouveUe Constitution, qui 
préymt une démocratisation du 
i^ûne ainsi que l’étecthm du chef 
de TEtat au suffrage direct (14, 18- 
19, 23 et du 27 au 30). 

27. — UEO : Les sq)t pays mem- 

bres de rUftioD de l’Europe occiden- 
tale (Benelux, France, Grande- 
Bret^ie, Itafie, RFA) adoptent 
une phtofonne sur la 

sécurité, qui souligne le caractère 
indtspmisable de ia dissuasion 
lindéaire (28,29et31). 

28. - GRANDE-BRETAGNE: 
La privatisation de British PetrcH' 
feum (Ù^ est un échec : 70,7 mü- 
liom d'aetiom seutement sur tes 
2,1 milliards proposées ont été ache- 
tées par ks petits sonseriptenrs (16, 
17, 28 et dn %/X au 2/») . 

29. - ÉTATS-UNIS : 
M. Ronald Reagan nomme 8 b 
Cour suprême te juge Douglas Gins- 
bar& un conservateur comme te 
juge Robert Boric, dont le Sénat a 
refusé, te 23, b nominatkm, qui 
uvait été très critiquée par les « libé- 
raux» (2,7,8,13, 16.23et31). 

29. — LÔAN : Deux gendarmes 
fiançab sont tnés et nn antre est 


grièvement Uessé par deux tireurs 
non identïffés dans haniiwi» chré- 
tienne de Beyrouth (du 30/X au 
3/XI). 

29. — VATICAN: La nomina- 
tion par le pape d’un • vbiteur apos- 
tolique ». le cardinal Gagnon, 
chargé d’une mission d’information 
auprès de Mp Lefebvre, oonfxrme 
b reprise du dialogue entre Rome et 
tes intégristes (6, 8, 13. 16, 20. 25- 
26et31). 

30. - ÉTATS-UNIS - URSS: 
Le troisième sommet Reagan- 
Gorhaicbev est fixé au 7 décembre a 
Washington. La venue à Washing- 
ton de M. Cbewardnadze a permis 
d’écarter tes dernières objections 
soulevées par M. Gnbatchev, le 23. 
lors du séjour de M. Sboltz 8 Mos- 
cou. Le communiqué <««*"»»», qui 
prévoit un accord snr l’âimination 
des missQes iniermédiatres, enrisage 
aussi b signature. Ion d’un nouveau 
sommet en 1988 à Moscou, d’un 
traité snr b réduction 8 50 % des 
arseuaox â longue portée (8, 9 et du 
22/Xau3/Xl). 

30. - POLOGNE: Varsovie 
obtient de ses créanciers publics te 
rééebdonnemeDt de 8,5 des 33 mil- 
liards de doUars de sa dette 8 l’égard 
de l'Occident (1^2/Xl). 


Tempêtes boursières 


Le 14, sur des marchés fànun- 
cisrs déprimés par la hausse des 
taux (rintéFfit, fannonce du défi- 
cit du commerce extérieur des 
Etats-Unb (15,60 milKards de 
dollars en août) provoque une 
baisse importante à New-Yorfc. 
où l'imfice Dow Jones, qui était à 
2 64 1 le 2. perd 95 points 
(- 3.8 %) à 2 412. et à Paris, le 
16. où rmdice CAC (410, 9 le 6) 
cbutede5.5%a366.1. 

La panique s’empare alors des 
merchés boursters : le 16, la 
Dow Jones perd 108 points 
(-4,e%) à 2 246 et la lundi 19 
Il s’effondre è 1 738 
(* 22.6 XL Parmut. les Bourses 
enregistrent des baisses 
records : è Tokyo, find ce Nikkeï. 
qui avait atteint, le 14, son 
niveau la plus étevé â 26 646, 
chute, le 20, de 14.9 % à 
21 910; â Londres, rkielee FT 
perd 10.T X le 19 et 11,6 X le 
20 : à Paris, rirtcficataur de tert- 
dance se replie le 1 9 de 9.3 X. 

Cependant, la concertation 
entra les autorités financières 
américainea et allemandes einsî 
que les interventions des ban- 
ques centrales permettent de 
stebiliser le dollar, qui, après être 
passé la 19 de 6,01 F è 5,93 F. 
remonte au-desaus de 6 F. Las 
Bouraes aussi sa redressent, 
mab restent très nerveuses, 
avec des mouvements de 
c yoyo » qMetaeubires et en 
bettant des records d’activiié. 

Le 22, M. Reagan réunit une 
conférence de pressa è Washing- 
ton : n’exehtent plus une aug- 
memation des impôts, il accepte 
de négocier avec b Congrès sur 


les moyem de léduire le déficit 
budgétaire américain, qui a 
an e ii it 148 miUiards de dollars 
pour ranirie budgéiairs dose fin 
septembre. A Paris, M. Mitier- 
rand réaffinne b nécessité d’un 
nouvel ordre monétaire intenia- 
tional, qui serdt créé autour du 
dollar, du yen et d'un ECU ren- 
forcé. 

Le 26 a lieu un deuxième 
s lundi ndr» sur les mardiés 
botasiers : les indices perdent 

4.8 X à Tokyo, 4,9 % à Paris, 

5.8 X à Francfort, 6,4 % à Lon- 
dres, 8 X à Nenw-Yc^ et même 
33 X è Hongkong après quatre 
jours de fsnneicure. tandis que b 
dollar recule, surtout face au yen 
et au mark. 

Après une aecairraa b 27. les 
pr ind p a b s Bourses rechutent le 
28, surtout en Europe : à Paris, 
i’indtee CAC bebse de 5,9 X, 
retombant au-dessous des 300 
pour la première fds depuis 
février 1986. Cette rechute est 
due è un nouveau repli du doUar 
qui tomba le 29 à 5,84 F, 
1.73 DM et 137,55 yens. A 
Paris, b franc s’afibibiisBant 
yne-è-vie du deutschemark. b 
Banque de Franos incBqua, b 30. 
qu*ene est c déterminée a à b 
défencke et 8 a ne pas AeiRar te 
spéeulationM. 

Les 29 et 30, une fregUe 
reprise se dessine sur les mar- 
chés boursiers : las indices 
reviennent 8 près de 23 000 8 
Tokyo et de 2 000 è New-York, 
repassent ta barre des 300 à 
Paris et des 1 300 8 Londres (è 
partir du 4). 




1*. —SynÆcats et petrouat enga- 
gent des n^odatkms pour le renou- 
vcllemest de la convention de 
rassurance-chôtnaee, alors qne le 
déficit de l'UNEDIC prévu pour 
1988 et 1989 est de 15 mQUarai de 
francs (2, 3, 28 et 29). 

2. — Les députés du Ront nati<h 
nal boycotteitt b séance de rentrée 
de TAssembiêe nationale, an cours 
de bquene est observée une miiuite 
de reeuollemeat 8 b mémmre des 
rictimes du nazisme pour protester 
contre les pn^ de M. Le Pen sur 
les chambres a gaz (3 et 4-5). 

5. ^uès M. Chirac, te matin, 
M. hfftterêand rend homm^ 8 
René Casrin et préside b cérémonie 
de transfert de ses cendres an Part- 
Ihéon (6 et 7). 

6b - M. Ftene Méhaignerie 
SDimice des mesures fiscales et des 
aides fhiandàres qni de v rai en t 
mettre de libérer des terrains 8 bâtir 
(7). 

6. * M. Serge Dassault, PDG 
du groupe aéronautique Dassault- 
Breguet, annnnoe de DouvcUes sup- 
jNCstions d’empkûs, faute de com- 
mandes militaires â l’exportatiou : 
après 833 en janvjer, I 261 des quel- 
que 16 000 salariés seraient 
coneenés (29/FX, 7, 10. 14 et 24) . 


8. > L'Assemblée nationale vote 
b {noposHion de résolution de rrtise 
en accusation de M. Christian 
Nued devant b Haute Cour de Jus- 
tice, par 340 vmx (RPR, UDF, FN, 
PC) contre 21 1 (19). Au cours des 
débats, le 7, M. Nucei a affinnë 
qu’il était « imoeeni » (4-S, 8, 9, 10, 
17.22 et 23). 

g. — M. Henri Krasucki 
d.éaonce, dans un entretien au 
Monde, une • politique de droite » 
qui • détruit les eonguêies sociobs 
et s'acharne contre les libertés • . 
La après b journée d’action 
du 1*, eu orgartise une autre, b 26, 
sur les libertés syndicales (1*^, 2, 3, 
9, 10etdn2San28). 

9. — M. Jacques Chirac 
annonce le tracé dioisi pour le TGV- 
Nord, qui passe par Rdsqr, puis 
jJib, avant de s’mtenter vers Lon- 
dres ou Bruxelles. Le fait qu’il évite 
Amiens susdte des protesbtions en 
Picardie (iO. 11-12, 14, 20 et 28). 

9. — M. Michel Rocard tient 8 
Valence le dnquièine meeting d’une 
tournée préélectorale qui l’a conduit 
8 Reims, le 2. à Dijon, le S. à 
Angers, le 6 et à Lorient, b 8 (4-5. 
7.8. 10.14et23). 

9-10. - De vifs incidents ont 
lieu à l’Assemblée nationale au 
cours de rexamen du projet de Im 


contre te tratic des stupénants en 
raison de l’obstnietion et des vio- 
iences verbales des députés FN pour 
dénoncer l’absentéisme des élus de 
bmajmité (Set du lOau 16). 

12. — Le Monde révèle que 
M. Albin Chabndon possédait un 
compte courant rémunéré à b joail- 
lerie Chanmeu qui a déposé son 
bflan Cl dont le passif est évalué ù 
plus de 2 milliard de rreocs. Bien 
qu’il connnne cette informaiion 
dans plusieurs entretiens à b presse, 
M. f-twtflwton porte jriainte en dif- 
fanation, le 2^ contre le Mtmde. 
f mii« que les soeblistes. en se 
déclarant - contre l'exploitation 
politique et politicienne des 
affaires - , renoncent 8 pedémiquer 
tout en critiqoant le fait que le 
^rde des sceaux soit à b fois juge et 
partie (du 13 an 17, du 20 au 26, 28 
et 30). 

12. — M. Raymond Barre, 
s’adressant â vii^-ctnq d^tés et 
nn ministre berr&es réunis à Tal- 
htires, exprime son intention de faire 
une campagne • digne - et 
• soèr» ». dont il présente tes grands 
axes devant tes « états généraux » 
barristes réunis 8 Versailles le 24 
(du 17 an 20, 25-26 et 27). 

12. — M. Pierre Juqum. chef de 
nie des rénovateurs communistes, 
annonce sa candidature â l'élection 
présidentielle de 1988. Son exetu- 
sk» dn PC, le 14, est suivie d’autres 
excluticms de rénovateurs (6, du 13 
an 17. 20. 21. 22, 27. et 31/X, I»- 
2/XI). 

15. — La grève des fonetion- 
naiiet^ a Tappel de rensemble des 
organisatio ns sy ndicales, est surtout 
suivie aux PTT et dans l’éducation 
nationale (du 15 an 19). 

15. — En septembre, te déficit 
du commerce extérieur a été de 2,4 
milliards de francs, le nombre des 
cbômeuis a diminué de 2 X et les 
prixont augmenté de 0,1 % (16, 17. 
20,28. 30 et 31). 

15- 16. — La Bretagne et b Nor- 
mandie sont frappées par une très 
viotefite tempête, qui touche ausd 
tes côtes ouest du Portugal et de 
l’Espagne, ainsi que le sud de 
rAsglmene. Au total, plus de ringt 
personnes sont tuées et les dé^ts 
sont oonsidérables, en particulier en 
France, où, te 23. sb départeœeats 
sont déclarés stnisirës (du 17 au 26 
et29/X,3/XI). 

16- 17. » M. Chirac se rend 
rfaiîw tes Bouches-du-Rbrâc et dans 
le Var. Le 17. il dîne avec lÛL Léo- 
tardàFréjus (du I7au 20). 

17. ~ La privatisation de Suez, 
commencée le S, est un succès mal- 
gré b baisse de b Bourse ; plus de 
1.6 mïlUoa de Français ont 

au prix de 317 F Puiie. les 18.3 mil- 
lioos d'actions (30 % du capital) de 
l'offre publique de vente. Mais, le 
28, M. BaUadur décide de retarder 
b cotatkm du titre après b forte 
dmie de b Bouisc (du 3au6,ii- 
12, 20, 28 et 30). 

18. La majorité s'inquiète du 
report des voix du Front national, 
après l’électicMi, lors d’une cantonale 
partielle â Touremog-Nord, du can- 
flidat socbliste, avec 54,86 % des 
voix, alors qu'au premier tour, le 1 1 , 
b droite et rêxtreme droite totali- 
saient 57.51 % des veux (10, 13,16. 
20 et 22). 

19. _ M. André Lajennie, invité 
de «L’heure de vérité», passe de 
14 X 8 33 X d'opinions favoraUes. 
mais ne réustit pas 8 convaincre sur 
stm programme (21/X et l‘'-2/Xl). 

20l — Le rapport des «sages» sur 
b Sécurité sociate est remis au pre- 
mier ministre. Prônant le maintien 
du ^téme de protection socble, 
avec une gestion plus économe pour 
la retraite et l'assurance-mabdie, ils 
proposent dlnstaurer un prélève 
ment proportionnel sur tous les 
revenus, voté chaque année par te 
Parlement (9, 15,21. 22 et 24). 

21. — M. Edouard Balladur 
annonce que la privatisation de 
Matra, prévue 8 partir du 26, est 
repanée en raisoa de b crise bour- 
rière, mab affirme que « ia pause 
n'est pas politiçue » et qne tes priva- 
tisations 8 répétition n’ont pas 


CULTURE 


1*'. ~ Le Festival cTautoniie â 
Paris ouvre un cycle consacré aux 
œuvres musicales récentes de Luigi 
Nono par b créaüou française du 
Frométhée au Théâtre naümial de 
Cbaillot (17/lX.3et 10/X). 

2. - La solutic» du « litige des 
ÿan&feliefs» prévoit le retour 8 
Paris de ressenuei de b coltection et 
le maintien à Uile d’âne vingtaine 
de maquettes de villes de b région 
(4-5). 

J. - La première grande exposi- 
tîOD du Musée d’Orsay est omsacrée 
îrarchitectnredeQucago (3). 

3, - Une Journée Liüiy est orga- 
nisée â Verânies par les responsa- 
bles du projet de Centie de musique 
baroque, pi^n pour septembre 
1988 (27-28/IXet6/X). 

3. - Mort de Jean Anouilh, écri- 
vain et dramaturge (6) . 

8. — La reine Sophie d'Espagne 
ei M. Chirac inaugurent les quatre 
expoaiioos faisant à Paris le pano- 
rama de cinq aèdes de peinture 
espa^tole (8). 


accentué la baisse des cours. D’autre 
part, pour favoriser une baisse des 
taux d’iniérêt â loog terme, le mon- 
tant des emprunts de l'Etat sera 
limité à 90 milliards de francs au 
lieu des 100 8 120 roQliards prévus 
(dul7au31). 

23, — Le centre de Papeete 
(Polynésie française) est ravagé par 
une émeute après des alTromements 
entre dockers eu grève et forces de 
l’ordre. L'état d’urgence et le 
couvre-feu sont décrétés le 24. 
Tandb qu'à gauche, mab aussi â 
{'UDF, les causes profondes du 
malaise lahiiien sont soulignées, 
M. Mitterrand demande, le 28. que 
soit « restauré le dialogue social - 
(à partir du 25). 

26. — Un sondage de b SOFRES 
publié par le Point indique que 58 X 
des Français ne souhaitent pas que 
M. Mitterrand effectue nn second 
mandat, alors que b cote de popula- 
rité du chef de l’Etat reste très éle- 
vée (3, 9 et 27/X. 3/XI). 

27. ~ M. Chirac, interrogé sur 
Eurtqie I. se déebre •> raisonnable- 
ment optimiste » face 8 la crise 
boursière, quaUHée de "conjonctu- 
relle et accidentelle -, et souligne les 
-critères positifs- de b rituaüon 
éconmnique française. En revanche, 
M. Barre s’ëuit inquiété, te 26, 
d'une possible - baisse des dépenses 
de consommation et des investisse- 
ments- (28et3l). 

27. — Un débat sur les privatisa- 
tions, demandé par le PS, est orga- 
nisé à l’Assemblée nationale. Refu- 
sant l'arrêt des privatisations 
réclamé par le PS. M. Balladur 
assure que leur ryüune dépendra 
désonnab de l’état du marché bour- 
sier (3. 4-5, 8. 9. 22, 23, 27, 29 et 
30). 

27. — M. Michel Droit, membre 
de la CNCL, est inculpé de fmfai- 
ture par M. Cbude Grellter, juge 
d’instruction chargé de l’enquête sur 
les conditions d’autorisation des 
radios privées parisiennes, après la 
plainte de Latsen FM, une radio 
évincée. Tandb que les critiques 
contre la CNCL se multiplient, 
M. Droit se défend vigoureusement 
d’avoir favorisé l’attributioa d’une 
fr^uenee â RadkyCuurtoisie et son 
avocat demande que M. Grellter soit 
dessaisi du desrier (2, 3, 6, 22, 23, 
24 et du 28/Xau 2/Xl). 

28. — Le ccKisdU des ministres 
approuve un projet de loi préveqrant 
la transformation du statut de 
Renault en sodété anonyme. La 
Régie restera nationalbée, mais 
l'Etat abandonnera 12 milliards de 
francs de créances ■ pour solde de 
tout compte- (14, 15,22,23,25-26, 
29. 30 et 31). 

29t. — M. Mitterrand, en vïrite 
dans la Loire, évoque le risque d’une 
- récession », consécutive à la 
« bourrasque financière • et dont 
seraient victimes « les couches 
sociales les mmns favorisées • (30 
et31/X,l»>2/XJ). 

29. - M"* Michèle Barzacb, invi- 
tée de l’émission -Le monde en 
face* sur TFI, annonce que le 
dépistage du SIDA ne pourra plus 
se faire qu'avec l’accord des per- 
sonnes testées. Le 30, te sociologue 
Jean-Paul Aron révèle dans le Nou- 
vel Observateur qu'il est attemt du 
SIDA (17. 18-19, 27 et 31/X. 
1--2/XI). 

29. - La cour d’assises de Nou- 
méa acquitte les sept auteurs de 
l'embuscade de Hiengbëne : le 
S décembre 1984, db Mélanésiens 
iod^ndantbtes avaient été tués 
lors de b fusillade. Ce verdict sus- 
cite les protestations du FLNKS 
ainsi que de b gauche en métropole 
(du 20/Xau 2/XI). 

29. — M. Christian Prouteau, 
conseiller technique â l’Elysée, est 
inculpé de subornation de témoin 
dans l'affaire des Irlandab de Vin- 
cennes. Son avocat dénonce une 

querelle politique - qui vise 
M. Minerrand (30/X et l<>'2/XI). 

29. ~ Vingt-cinq mille habitants 
de la région de Nantes doivent être 
évacués après que l'incendie d’un 
dépôt d’engrais a entraîné b forma- 
tion d’un nuage toxique (du 30/X 
att26t4/Xi). 


8. ~ Ouverture de l'exposition 
consacrée à Le Corbusier au Centre 
Georges-Pompidou, pour le cente- 
naire de b naissance de l'archi- 
tecte (9). 

15. — Une rétrospective de 
l’œuvre de Lucio Foniana, peintre et 
sculpteur italien mort en 1968, est 
organisée au Centre Georges- 
Pompidou (21). 

22. - Mort de Lino Ventura, 
acteur (24). 

27. — Mort de Jean Hélion, pein- 
tre (29 et 30j 

27. — Mort d’André Masson, 
peintre (30) 

28. — Keqrops, d’iannb Xenakis, 
est interprété en création française à 
la salle Pleycl par le pianiste Roger 
Woodward et l’Orchestre de Paris 
dirigé par Zubin Mehta (2S-26/X et 
4/Xl). 

29. — Mort de Woody Hcrmun, 
chef d’orchestre et clarincitble de 
iaz/ américain (31) 




14 Le Monde • Oimandw 8-Lundi 9 novenUya 1987 « 


Culture 


Les dessins de Picasso à l'hôtel Salé 


Les métamorphoses du trait 


Pour accompagner 

la publication du catalogtx 

des œwres sur papier 

possédées par le musée, 

une exposition 

monüe au pudfic 

cent trente^ de ces œuvres. 

La Kgende veut que Picasso ait sa 
desnlner avant de paito et qo*à 
douze OD qnatofze ans, 3 ah sa dea- 
nner oonune RapbaO. En réaHté, on 
sait Uen (^e Picasso était on piôdi- 
Siem dessinateur. D l'a prouvé très 
tdt, comme en témoignent telle 
étude académique d'ajnès le niou> 
iage en plâtre ou td croqiûs prenam 
sur le vu père, soeur et amis 
du jeune Fablo Ruiz. 11 l'a mmitré 
tout an des péripéties de son 
ceuvie en des nûlUen de feuilles de 
tous formats, de tmtes qualités, 
jusqu'aux supports improvisés, 
revers d'enveloppes ou paquets de 
cigarettes, quand 3 n’avait pas sous 
la main quelque caneL 

Cétaît ainsi. Picasso ****•»«<«» à 
longneur de temps, résumant iâ 
d'un trmt d'épure la tooraure d'un 
eorp^ façon Ingres, vase çec ou 
MadsM^ quand là, ]wesque simolta- 
nément, 3 multipliait les hachures, 
ks coups de griffes, dramatisant les 
ombres oa tournant des vohuneSi 
jouant tantôt de l'angle et tantfit de 
la courbe, troquant selmi les cas -* 
de forces majenres parfois - le 
crayon pour l’encre et la plume, la 
plume ou le fusain pour le pastel, 
prenant jéaisir à tout essayer sans 
parahre jamais obéh à aucun autre 
impératif que eelura : « Quand j'ai 
quelque chose à dire, je te dis de la 
JaeoH qui me semble la plus naiu- 
rdl& • (1930) 

Cet impératif vaut Wen sfir pour 
TensemUe de rmovre et les chûâês- 
cnnsés thématiques et farmeis entre 
peinture, sculpture et dessin, le des- 
sin y occupant tous les rôles pos^ 
blés, sans cette notion de hiérûcbie 
des genres qui voudrait quH smt le 
setü lieu de la préparatioD d'une 
peinture ou rTuae sculpture. 

Chez Picasso, le dessin peut pré- 
céder la peinture, y préparer en 
abondance, participer ^ La genèse 
d'un grand projet comme les Denuâ- 
jeiler d'Anfpsm, romvre au monde 


qol a été précédée de ^Ins d'études 
~ l'eg^ostticn en janrner, à rbdCel 
Salé, le montrera, qni présentera le 
taUean et ses «autours». Mais fl 
peut aussi raccompagner, s'en déts- 
cber et avoir des prolongements 
autres, parfois des années pins tard, 
ou encore être pris oomme nn moyen 
d' exp re sti on absalament autonooK 
et complet. 

Cela, on peut Fima^ner, ne fa^ 
lhe pas la tâche de ceux qui ont 
entrepris le débroussaillage de 
rénonne et ^xnistouflante fModuc- 
tioo de Picasso dessmateur, dans 
laqueUe on peut ai^rroeher an mieux 
son histinre, non pas (Thomme — 
curieusemeoit, c’est plutôt la peia- 
tnre qui le permet - mais d'artiste 
débondant d'idées plastiques, met- 
tant son savoir-faire à Fé^uve des 
ph» befles et des pires méuqdiOTes. 
Le «comment qs. devient autre 
chose, comment ça se dépMe, ou 
comment ça coexiste », stdt le mou- 
vement incessant de la penste à 
l'œuvR; c'est le destin qni le dit le 
nûeux. 

Le ettalqgue (1) de la très riehe 
ccélection d’CBuvres sur papier de 
l’hdtel Salé, ré^é par Michèle 
Richet, et les cent treatoeix 
préûntés an public pour accompa- 
gner cette parution en sont la 
preuve. L'un et Fantre rappellent 
auan à qnd pmm le partage des 
^casso de Pittsso pour la dati<ui a 
été bien orchestré, de façon à ne pas 
démanteler les ensembles que le 
peintre loi-même ne voulait pas 
séparer et à nfler pour les oeweo' 
tiens nationales ce qu'il y avait de 
mieux. 

Noos avons donc Focession, rare 
— les ceuvita sur papier ne pouvant, 
pour les raisons de eonservatian, êtee 
e x pe nées eu pamanence — de voir et 
revoir de très grandes œuvres an 13 
d'un parcours presque sans faille, un 
peu pauvre pour les années de jeu- 
nesse et ceOes de la fin. mais fort 
riche pour rentredeux-guerres, la 
spécialité da musée. Et, eu un formi- 
dable condensé, entre arlequins et 
rainotaures, ruptures fonneUes et 
lésurgencea clastiqucs, d'y reconnat- 
tre les éupes de l’œuvre- 

Pour Picasso avant Picasso, c’est 
par exemple une étude tiès Pnvis de 



dePfeniao 


ClmwBies pour Ffutrevue ou une 
• Tite de femme criant, fortement 
rTpirenînnnitTr dont Pîeasso se sou- 
viendra beasoooi» pins tard. Poor le 
PieasBo protocufaiâe, du temps des 
OemoUelles d’Avignon, c'est use 
Odalisque, en haefanres eolaréea, 
plusieors études de Nu à la drape- 
rie, ou le Nu aux én» levés, un 
admirable dessin auquel Picasso 
attachait beanconp d'importance 
paisqtt*n l'avait accroché dans son 
saloa de la rne la Boétie. CcA une 
pièce sculpturale qui, psj ses 
rehanti de blanc, donne à la sO- 
heuette une découpe de j^er coQé, 
déjà. Picasso est alors pris entre sta- 
tuaire ibérique et art nègre, entre 
Gauguin et Cézanne, scmpnire ét 
peinture, mais n'oublie pas Ingres 
pour autant 

Fascination exercée 
parrartgrec 

La tâte de Fernande pins Itin pré- 
pare une sculpture, une tête explo- 
sée en ombres et lumières, et de pins 
modestes fenilles retracent l'aven- 
ture cubiste, ses échafaudages 
autour d'hommes à la pipe, 
d’hommes attablés ou lisant h: jour- 
naL L'un d'eux de 1914 annoace 
déjà la suite, celle des portraits célè- 
bres de Max Jacob, Deraio, Reoeâr, 
Satie et StiaviaAl dt d’Olga, la 
danseuse des ballets russes. L’immé- 
diat après-guerre d'abord est placé 


sooa le signe du théâtre de la mnsi- 
qne et de la danse, ^ns ans doute 
que sous eehii dn retour à Fordre. H 
s’empêche que les Femmes à la fon- 
taine et ks pastels qui Facoopy e- 
grwim car âisûit trwg «nr fascinn- 
tiott qu'exeree Fart pec sur PSeasso. 
Peu de temps avant le plongeon dans 
les eaux pins noires da pokions for- 
mula « », évolnant entre Cnui- 

Jixions a Figures ou bord dt la 
mer, entre forma tTa et m^alitha 
arnngét en académie;, entre penttr^ 
minotanre et modèle, Fnn a Fantre 
jouant en aitsnianee le rUe de Fange 
et de démon. La guerre eo» le 
viage trituré de Don h&ar vL sa 
dréla de Tapaisemeiit 

avec l’Bomme au mouton, Faieè^ 
guerre id^liqne^ à Antibes, et la joie 
de vivre du efité de chez Matiiae et 
le peintre et son mod^ encore, a 
Fobteaion de le peinture... Et 
Picasso de laisser enfin la couleur 
libre d’opérer en direct a de jooer le 
rôle longtemps team par k destin. 

GENEVIÈVE BREBIETTE. 

* Muée Ffassok hfital Salé. S, ne 
de pMripiy. Paris. CaMiogpe des ad- 
iectioa : ricâtips , aqmeila. goaefaca. 
pisrels. EditieBs de la Réunioa dea 
Mméca natiosanx. 2SD F. 


(1) D comporte 1 471 no ieé i o s 
(mot compt e r ks papicis ooBét ùaerita 
as wjmnB dea peinûucs et des scoÿ- 
turea, ni ks 33 qui d on ê a fUre 
l'etget iTnxie pablirartop ultfiriesxe). 


Les prix littéraires de l’Acadéniie ùançaise 

Frédérique Hébrard^ 
et Jacques Brosse lauréats 

VAcadêmie trançaise a aariZ>ti^ jeatS 5 novssabr^ses 
Grands Prix iiaérmres. Ce/ta du roman est revena a Fiéde^ 
zkpje Hebrard pour son dernier livre, le Harem, pani avant 
Fêté aux êetitions Flammarion. Jacques Brossa fwnancier 
et essavtst^ a reçu Je Grand Prix de Jïftéraliffe Coofe de 
100000 Ô pomr Vens&snbJe de son œuvre. En outre. Je 
Grand Prix de la ùanccg>home (doté de 400000 F) 
couronne le professeur j^tona^ Viofcto Maeda. Age de 
sr âan teseixe ao-s M. Mà^a, directem' de la J^r&Hhètpre 
de Tciyo, est un ^tédaiiste da seizième siècle bançais 
conmi pour ses travaux sur Descartes, hfont^ae et 
Pascal notamment 

Un écrivsûn best-seller 


En conronnant Frédérique 
HStnid, ks ac a démi c ie ns faut la 
preuve de knrsens de la fit mille, à 
^ ctisd de la Ihlératnie; La 
lauréate ^ kur Grand Prix du 
namn 19S7 (doté de SOOQQ F) 
paarteBarem CFlairmarkm) estk 
ftife dSm membre ^wdngiit de leur 
cooqaagBie» André Chamson, mort 
en 19^ U MB fisnteafl se soit 
snccédé, Fernand ftundd et 
Jaoqpics Lanreat) . 

Lt Sarmi (voir la eotiqiie et le 
portrait de Fïédérhpie Héfaôni dans 
ta Monde dn 3 juiUet) est le 
donzièoie livre de Fantenr qui, après 
avmr entrepris une carrière de coniè- 
dkame en 1950, pobSa son prcanler 
tomaa à vingfaee^ ans, en 1954, 
avec la FetUe FÎUe modèle. Frédé- 
xiw HÂraid, qui est égakntent 
solnatistei seule on avec son mari, le 
comédien VeD^ s'eat notant 
ment rendue céUbre en 1972 avec 
nu feuShstou tâéviaé à sacoèa, ta 
Demaisalle d’Axignon C-Iullîaid, 
1971). 

Son dernier laman, te JShreax. est 
pour ftédérique Hfinrd «Fune tout 
antre natute, ptns^’eDe Fh, dîbcll^ 
*peni dboâept ans» en dOe; et en 
avah di^ le deasein avant même la 
Demaisalle tTAvignon et ke Uvtcs 
qui ont snivi, en tr e antres -/a Vie 
reprendra au printeinps (1) et Vn 
mari, c'est uumari. 

Le Barem est nne histoire 
d^mooi; bien sflr, écrite dans ofl 
style «enlevé», comme .on dit 


quand on est eo manque de qoaSfi- 
cutifii possîUes. B est pbttsant à fire 
— et pas — pour ceux qri 

fwiyifart 2 b jananeagne et tea attfa- 
drissemests ***^Bg* L l n tri gte est 
coa^iexe à smtfaait entre Gabririte 
Nogarède, fille de vigneron 
bordelais devenue {diotagiapbe et 
« co u vr an t » la goerre de six jonrs, 
et Igor qu'dle r eace nlre en braiL 
Tout cela «agrémenté» deLSmnet 
tfallntions aux otages, év id e m m en t, 
aîiwH que d^unoan triangulaires, 
fOTcément (le renan met eo scène, 

BW antre perenniay 

ruwtîfHw impo r ta nt, PeiieL Nu cza^ 
gnant pas de reoârfxir sur k üunenx 
• Ma&ame Bovary e'eat moi» de 
Hsabeit, Frédériipie Hânaxd ae 
xeeoDttaSt dans ses deux b&o&ies ; 
« Gatrielîe er Pmie, mais c'est moi:, 
mmer te dhor / ». ailmaM-elle. 

Avec ^bis de artriété, Frédéritpio 
Hébrard a aussi raconté ses 
somus m s daas demc onvragea; La 
Ckamloe de Geethe (1981, prix 
Reland Dorgdèa) et le Otaspame 
(1985). 

JOSVAME SAVIGMEAU. 


(I) Dqauk ce titre, toux fcsCvtBS de 
FrfidbnqBC sont pnbiifi ebez 


Un collectionneur 
de sensations 


THÉÂTRE 


Antoine Vitez 
avait présenté 
au Festival d’Av^non 
l’int^rale 
du Soulier de satin 
-douze heures 
de représentation 
ininterrompue, 
il reprend 

dans les mêmes coudfdoiis 
/ 'œuvre de QaudeJ 
au Théitre national 
de Chaüïot 

Nous seirioas sur nos genoux ks 
chandails, les oouvermres, Fanqiht- 
théâtre prenait des airs de pont de 
vaissean taféssé d'émîgrants, la tn- 
venée s'étendrait jusqu'à l'achève- 
ment de k nuit et au-delà même, 
jusqu'aux beares ^ matin ; 3 y avait 
dans les re^rds une petite flamme 
ittbatrinielle^ ooe appréhension, la 
joie l^ère d’un bon tour. 

Neuf heures du soir, pldo jofllet, 
le sokfl donnait sur te fnema dn 
priais, vif encore, mais te faheeanx 
electriqDes Atuntinèrem k 

grand bka de la scène, k bleu de la 
hante mer, et Fkrre grosses 

galoches, barda, un pea Thréarin sur 
te Alpes, vint nous avertir : « Cest 
ce que vous ne comprenez par qui 
est le plus beau, c'est ee qui ea le 
plus long qui est le plus intéressant, 
et c'est ce que vous ne trouverez pas 
amusant qui est le plus drNe. » 

Et tout de saite. doué an grand 
mât d’un voilier, ritime arbre à flot 
d’un naufrage, un Père jésuite, 
Serge Maggiani, criait : « Mon 
iXeu. Je Vous prie pour mon Jière 
Rotbigue^ Frites A bd un homme 
tdessé parce qu’une fi)is en erite rie 
iiavutafigured'unai^ » 

C’était Fotivertnre dn Soutier de 
satin. 

Le idus ^and souvenir de théâtre 
pour tous te êtres préseois et qui 
enueut que cette nuit n'avrit été 
qu'une seconde. Car le tour du 
nwide en douze heures, avkms-noss 
le ternpB 3e souffler ? 

Jardins débordant d’orangers d'un 
diâteatt de Catalogne, lianes vertes 
à fkun toMS d’une forêt vierge en 
Sidle, canons de bronze alignés sur 
nne forteresse de FAfiriqiie, à Moga^ 
àtn, rnÛs et s^ibirs des vitraux de 


« Le Soulier de satin », au Théâtre national de Chaillot 

« L’ouvrier d’un rêve » 


la catbédrak de Prague, colliers de 
pîmeuts sur le plâtre bleaté d'une 
chambre, à . Puama, roseaux et 
chênes verts d'un désert de Castille, 
toiribeaux sous te {ùa soi» de k 
canqiagDe romaine, tèrre rouge sang 
d'une clairière des bords de FOréno- 
que, détour par le Japon avant de 
moufller l'ancre, au donier tableau, 
à vingt encâblures de Majorque : 
« J'ai été l'ouvrier d’un rive », nous 
rit, de sa vrix de laboureur enroué, 
Pari Claudel. Cest vrai ; cette mit 
d’Avignou ne fut tpi'un sœd rêve, te 
yeux ouverts. 

« Il était minuit : ta tune avrit 
passé», comme dit Sénancour, et 
nous ne savons pas voir, en efli^ à 
quel point la lune et te étoiles pas- 
sent vite, dam k citi des niùts, mris 
là, sur te faîtes dn pataja. c'était 
surprenant. U est minwt sonné, 
Rodrigue, après avoir foreé, 
s'il forçait une femme, « cet énorme 
quartier de paradis > qu'est â sea 
yeux FAmérique, a repris la mer sur 
ses navires chai^ d'or. A Moga- 
dor. Don Camille fait tortiuer Dœa 
IViMibèae, •il ne manque pas de 
femmes pournud dans eepcéUaiUer 
que VApique aj^rorisUmne •, lui 
dh-il, car Claudri nliétite pas, par- 
fris, à p rendre une vrix de chena- 


Le temps de 

Evidemment, douze heures de 
teuctacle. C’est effra yant . Mas 
qid, tout le long de oacte ewen- 
ture qu’est k Soulier de atin. 
aura colleté cet effroi 7 Paul 
Claudel, la pceirief qri entre p ri t 
le voyage un beau jour de mai 
1S19 pour ne l’achever qu’en 
1925 par Fenvri de son manus- 
crit è la NRF. 

Au mois d'aoQt 1986, 
Antoine Vitas. fem ii er déjà de 
l'œuvra de Qaudal. commence 
alore à traveUer sur k SOuêer die 
satRR, s'assurant assez tdt Çfte 
son yeé d'il y a dbc ara, Ludmflia 
MOcaèl, et Robin Ranuod aont 
prêta à le fairs avec hû. Sens que 
personne ne s’en doirte. tout une 
petite armée a comrnencé sa 
marche sur Avignon. 

Mars de cette année. La 
c a dence est battue. Tandk que 
dans lee ataCers da Chaiiiot com- 


pan, et sH passait si rite, ce Soulier 
de satin, c'est aussi que Claudel 
nous transbahute dn prie-Dieu an 
guignri, sans crier gare, de 

Faoraiir fou de la feoms à son 
mépris, sans nous dire pouquoi, 
peut-être par ressentimeot, et lâ il 
noos rappelk son maître, son âme 
damnée, Bossuet, qui bitet Marie 
entra tootca te femmes pour sous 
rire d’œnNée que la femme « vknr 
d’un as surnuméraire » et n’est 
qa*« une espèce de diminutif •. 

La vflle, tout autour, dansait Le 
ciel tounirit Doua Aonhèze courait 
à la mort, Rodrigue^ sa perte. Nous 
n’éüons plus nous-mâmes. Noos 
étioos arTscUa ttès aiKtelà de Bous- 
ffiémea par ^lelque chose qui u'a 
qu'un nom: la gruadev. Antoine 
Vhez, lui aussi anaefaé, rappelait k 
mot de Ckodel; «JWeu est riche», 
édm diioa: la richesie et la grax»- 
de». 

U y avait oe bleu de la mer, là 
devant noos, ^ butait an mv dn 
palais. O y avaft. dans cette mer, te 
amants géants de Yannis Kokkot, 
Gonime des gairiens tutélairea, et te 
boucles d'un dngou, et la flotte du 
fri d'Espagne kstée de soldata et de 
mimionnairea, et des ravins, et des 
roches, et des fortifîcatioia. B y 
avait, s'élevant des quatre lignes de 


la résistance 

menoe la con s t ru ction du décor, 
te cusümi e s sont bêtis chez 
Mins Banul-Vaisez. Les comé- 
diens partent pour quatre mois et 
demi da répé tiü o rw , chsqw jour 
de 15 heures è 23 heures. Os 
sont vingt-cinq sans c empter 
cégtesœe. metcsur en eckw, 
scénographe et mutidane. 

En doras heures. 3s nous per- 
mettent d’apercevoir la aomma 
incalculabte de ter énargia at de 
leur ac ha memem. L’époqua a 
Mt de k co ns ommation repida 
un art de vhne at l'easamM da ia 
vie da Fart. Dans ce contexte, 
prdaonter l’intéipale du Smrier 
de satin tient rran de la p rovoc e - 
tion. comme voudreiem te faire 
croire te agents masqués de la 
€ fast génération s. mais de 
l'etiirit de résistance. 

OLIVIER scHAêrrr. 


rborizDO, la mnsiqne do G eor g e s 
Aperghis, on chant des sphères. 

B y avait les acteoiu, on pistât te 
ôitercesseu», te céhflnwts, tosa 
sareubstanciés par la grâce, Lud- 
ffliUa NBkaèl, Indîer Sudre, RoÛn 
Renucci, Anrélkn Recring, Jaj^ 
Gaataldi, Valérie Dtévflle, Daniel 
Martin, Antoke VHex, Madeleine 
Marion, Alexis Nitzer, Mais oom- 
ment tous te citer, rois, servantes^ 
nioeafi, c^itaines, airiiéologBes; 
chanceliers, angea, poatenrs, évê- 
ques. secréCairea, batekors, tous 
•frisant partie pour toujours des 
archives indestrvaibles ». 

n y avait, souffle des poitriDes et 
de la forge, b attemeu t des artères et 
du temps, la voix de RanI Claudel, 
voix paysanne et ptaaétaire^ posée 
pss terre, fendant k ciel, voix vraie, 
tout droit vesue de la «wkow pater- 
nelle et du Cantique des Cantiques, 
du livre de J(A et de V Apocalypse, 
voix qui voos attrape dans sa poigne, 
fretenielle, dirine, et qui im vous 
lâche plus. 

Et puis 3 y avait, isritible onmi- 
préseote, la ooaacieiioe da timonier. 
Antoine Vîtex. Cette acuité sobre, 
sensible, cette rectHnde^ oet efkée- 
inent, ee soia, cette im«|fiiwitinH 
créatrice de spkakear qni sait te 
cotterir dans k dtatiartioB d'un ser- 
vice. Antatne Vitez, le sca» et Fboit- 
peur du métier. 

D était 9 henres do matin. Dans 
Avigno^ â deux pas, te boobuge- 
ries avaient r o u ve rt et dans te safies 
tte bo^kes te mfirstières étaient à 
Fœuvré, de lit en lit Sur la scène du i 
Soufier de satin, le soleil était 
revenu. A bord d^u grand voilier 
qni lalBait la oâte une reli- 

Skuse étah marnée, gknsnt rieux 
vêtements et objets uneb pour ses 
pauvres et ses maiadea Bk acc^ 
tait de prendre, en sorplas, nn viw 
infîniie à>uiibe de bois, Rodrigue. 

« Bt teC riens avec moi, mon gar- 
çon. fais attoaion à l’échelle, ctvee 
ta pauvre jambe. » 

• Coup de carton dans le hintaitL 
Les irmnunents de l’orAestre se 
Irisent un per un », écrit Paul Clan- 
deL 

C'est fim. iteis 

sur k pom du vataeau, ia mHiriniA- 
des émigrants se lève. D s’est passé 
une ritose éttnnge, c’est qne pins k 
mût avançait, mcûns nous lessca 


tions une fatigue. Noos devenîans, 
au ooBtraire, {tins l^eis, c tmmK b 
la pe ro ^tion devenit de phis edi 
plus fine: 

Nous étions debout. Les actes» 
étaient revenas. Noos ne maSMtions 
pins DOS mains, qui ne cessersient 
donc jamais de battre, mais 
qu’étaient des mains ? 

Des adkox. Des meiris. Des gens 
en larmes. Ui dérarrof «Tembucar 
dère, qoand le vaisseau da 

quai Nous ne voulions pas te quit- 
ter, CCS acteurs. Nous æ savions 
idu ce qui noas était arrivé. Nous 
allians sentir, peu à peu, quH allait 
ftOoir Rtroaver nos vies. 


MOCLCOURNOT. 

*Ta:47-274tMS. 


MUSIQUES 

I^s^tans 

^rès son dernier concert 
en URSS 

Yehudi Menuhin 
invité à Moscou 
et à Leningrad 

Le. riokatiste Yehudi Memihin 
fers ss rentr ée en URSS à nnrim- 
tion olficâeDe des antorités sovik> 
ques. Son dép ia êeni e nt sen 
par Bhum Monsaingeon poor la 
fir me fi ançaise Erato-Audiorisari et 
te SFP, en vae de trois filnis d’âne 
hare qni seront pcrietésparlF 1. 

Le virtDoee^ qni a tonjo a» intima 
poor te droits de Fhœnme. était 
in ter veu a pour faire sortir «njRSS 
htetislav Rostroporiteh : il étaie 
(te’ois persona non ffota «<«»»« ce 
pays oè fl ne s’est pas produit dqmk 

dix-ii^ans. 

Né aux EtatspUnîs, Yehudi 
Mennhîn, fils de Juifs russes émi- 
grés, est aftiounThni sujet bri tntmi . 
que. fi se produira pour ce reuar 
comme sriiste eu récital à Moscou 
Oe 10) et à Leningrad (k lé), et 
avec orc h est re , fi donnera des 
cou» de Derfecrio nn mnaat a r.mnh,- 
grad. 


Jacques BnMSe ne Aocxxde guère 
i une époque qnx privilégie ks 
spécteCstcs, car cest on dflettante 
qui obrit ft ses intécâs, ses passmos 
dn momaiL C’est an penseur, oa 
ph^ an méditatif h réooote de te 
variété des choses. B se éSopesse 
poor se rassembler. Les flvres quB a 
publiés étonnent par la risparité des 
sujets ipills abordent ; te métempsy- 
cose, rinvaorirs des sens, te Cérde 
ad o i eseaa, b pQtehaaalyse hirny 
riqoe d’Aridf Ktîer, h lecttire des 
paysages, rinstogre des arfaesu. 

Oa a qaaEfîé Jacques Bresse de 
• rrqrstique», ou de •tuawvliste 
poétique». 11 est cela, et antre 
chose, poisqoll ptnloso^ comme 
on rêve ; 3 ressemble, p^-être, & ce 
pensenr de Tebonang-tsen qui 
slmagiiuut papQkn et qui se deman- 
dart, A la fin, S'A éhüt un pajrfnnn 
xèvaatpiûlosopbe. 

En cotres Jacques Bresse a la 
psam des inventaires. Cest le 
métiar des notaires d’éprouver cette 
pasriaiv4â. Cest aussi Faffaire des 
promeneure. CoUeetionnenr de 
sensations, Jaccpies Bresse ferait 
vohœtien l’inveataîre de Hnfini, sB 
en avait k loisir... 

Né à Rsris te 21 août 1922, 3 a 
proDvé, très tât, son érieetisne eu 
pteusnîvaiit des études de droit, de 
sôeaces poütiqnes, dltistoire^ et en-' 
apprenast k riûnois à FËcrie de» 
Ungues oriratales. Sa carrière' 
l’entraina ensuite i New-Yorfc, rit fl- 
oeeaps, en 1948 et 1949, un poste 
m Nations unies. De retonr en 

France, 3 allait entrer dans Fédîtion, 
particulièrement chez Robert 
Lafrœa. 


k trqp famenx snccès d’estim 
notre époqitt, qui a la maa 
claner tout k monde, ne sa: 
n^le part cet écrivain, i 
I œdre des choses {195S), ata 
la Chemise rouge (1959). F. 
mère (1960), Sxhumations (1 
0®é2)i Itsveasaire det 
(Orssiet. 1965), le Cérde m 
esnt (eent en enn«tw^yW in 
Ywte Fanvri, Stock, 1967), 
«»■ te corps (S 
1967), Jean Cocteau (Gaffi 
ÎÎJ ®)» BUier avant Bttler (R 
^11^?)» I Bomme dans les 
1977), jiri^ o’B 
florfÿcfrtie (Bordas. 1977). £ 
(Albin MtcheL 1984). T 
NjOndss s (Jn^^ jggg) ^ 
meenoBaiS. les Arbrss ds F 
CFIod). 


F.B. 
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théâtre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 


Md» cahBns ds iihdiIs C4S4^ 
n30)iRia.20h30. ' 

C OMVa^THff Ç CONJUGAUBL 

ON CŒVR SOaiÆ. 7nmTffllm 

»ïlo.«SîS 

Les salles subventUmn^êa 


13 kjJRsaid w rhoiiiitn^ttn^an 

ÿ KmuTl6 h, Kx Abl rfiiBÈâear, de 


EDGAB (À2MS*1I). » ^ •>“ 
p£ri|Mt6liekaB ; 22 b + tÉ aLjO h 30 : 
yti— i^ MtnbmaBBiÆti^O»ifc 
■CT(\rTE CABDIN (4M6-1M1). Mm. 
20h 30':.Nenatf Hart. 


CR EATION ^:. 

THEATRES 
CHENE MOIR 

cSwGNON 




OMC 9 M~RVp^ 

rrtee on scène 

OdnvdGELAS 

au THEATBE_ 

rfscB dan PHttJPË 

59. bd Jules Gue^ 
93200 SAINT-DENIS 


^ LxrtkM Bü 

inSîîOTnlgJB 


SAU£ FAVAXr fOMte-ll) : DsOr 
M MB di.a l4h3geC20b30:BWrtBifle 

COMeDUS;«KANCABB f4fr.l5ob-IS) : 
OhErtlrlHibilies (dO-lMW.dfaa.. 
an b 30: Im Ibanim M*ntm;Mm4 

30 h 30 ; Ibreent ; w IbCftbe MiOpH^ 

sTS^^s-’fiiiTÊïss; 

Sïïii?*!gaîBr-'='‘- 

CHAIUOT (4-U7-81-15h Ctmâ Tbtt. 
te «BL. a 13 b: le Sei& de HtiB. te 
P.OiBdid (eo eemïainié). 
BEADBOOKG (^7T>l2«J: CWite- 

: Vidte4RiDtmmieBS HBL, teri., à 


G. IWliiHBr, J>. ScbbTTS b : 
tune per Ghao « R. PkâteOB ; Vldl^ 
mMMM:eBni.,aB.,à 13 b: Aide, te 
Vcntf : 16 h : b BnMr te IÎhci, te 
IX SteiBid ; I9h : Idâmeaea te Moort ; 
SeOe Gwmn (42-7Ü7-^. Voir nW- 
ii»ieQ a| miiabèq a !^te .Flene Bnê» 

Ba^âmmtae' à'Laeb Fnittee; It b^ 
CoBeetiaei on iBBiée: (Udl, b 18 b. Cot 

Wtfqpf «fc mwi / iif, 

IHÊAlSEMDSKÏILeC PAK 
61-1943). OoMSrtes dbg. à 20b 30: 

n.pe.H. «jMpiMiaap » rf»ib«» 

Slir. & SfMlûoi'j SB sie^ L. 11m^ 
fSjtva (RedmMnaov.TtednfftO ;eB 
eoneen «ns Bee à Italie PlegwL 
C4RBÊ SILV14 MMSOBT . (4541- 
2844) 20 b 30, dût. 16 b et Ita. 
19bM:4lteâte. 

blABCm DBS C D L TO BP DD 
bfONDB (49440MQ), om. 20 b 30: 
Dnoa.deiiBtiteBiS. . 

1HSA3DB NAUONAI. DE LA OQL- 
UNE (43 66 43 60) : Oeveriare le 
7 jeerier 1988 tiee fe Patte- piaee-te 
PAbeee. 

Les autres salles 

AMANDIBBSnKPAKB (434042.17) 
■■ni Tftîilfl TTninierbaiifiM 
ANraMB (424>»-77-71).4gta. 13k30i 
MOL b 1 8 h et 21 h : le 'ERÿe. 

ABTSnC ATREVAINS (4846.3642). 
20 h 30. am. 16 h : Elle bd tettk teM 
nie. 

AinSRËnieror (43474343), HH. 
nhc«21 Ii,dte I9b:u»>cbtiiibreat 

ItDoctegee 

ATAIAb^ (4646-U4f9» 20 din. 

17b:kPciin'a1elteKfa«Bl .- - 
Anm (464640-24). 21 Kart. tem. 
IS-b :.1 b Rédt te It eemme ZoSee 
(FHLd’auionBB) (dm kS). 
AlHÉNee (47424747) L 21.^ «fim. 
16 b : ke Actcwe te beaee nL- Lé 
Mtete Sem. 18 b 30 : BMâ Jeetet 40. 
B. oat. 21 b f Haansabt te. diâtoa 2 et 

n. 

■ASmiX (434242-14). 19 b 34, dite 
15 b 30 : Lee HIa da tei£ 
aOUmS4AiaSIEN5 (42464»a4). 
MOL 18 b et 21 b 30 : rBacta ceambe. 

CABTOUCBESIE M VlNCENNESk 
iwaiie te atel (43-744448), nm. 
18 h 30; teb 15 h 30: Fladiate oe 
note te lean itea 

Cl^N TBE rny-Tewar. WAIXiOraE 
(4^71-36-16), 20 b 30; le 8. 17 b : 
L*Bealé da MMka. 

CBAinEAUp 181, aaeaae Da aMMBi l. 

75012 teiîB. om. 20 b 30 : ZBBBia 
aBQDE DmVEB (4740-1225), 
20b30.aBi. nbîQaarbNeWala 


CXrt fliaXXNAIIONAIX^ (4M 
3869). Cteiii nette 20 b 30 : n Û» 
dtetocalBPMbMeh e fta6(dga.fc7). 
Gtehb ML 20 b 30 : Bnéaf 1 CUBf- 
te RMonk om. 20 b 30 : BW- 
alee. 

^vMMtenn^eTiMAnTtW . (4742- 

43-41), 21 b, Om. 15 h 30 : Ketiea do^ 
mirirB|jn6e. 

^VMua n iE de pars (4281-00-11), 
mm. 19 b 30 et 21 b 30, teL 15 b 30 : he 
Diabae te le Euce tmagnlle. 

é’ÉWuiiam. rCALIENNE (434I4239* 
20h30,am. lSb30:Chniiave. 
CONFIDENCES (««MWWtSt 

20 h 30. dba. 15 h : met; lebaiaile 

teCbnüot. 

DADNOU (4261-69-14), 21 b. dia. 

15 b 30 : Motear biMon 
DIXHEDBBS (42 64 35 910. oa 16 b : 


PALAB BOKAL (42425281). oia. 

. 17k30etab.ten.l5b:rRnlDbedH. 
PALAS DBS SPOBTS (4B2t<090).< 
«m. 15 h M 20. b 30, «Bm. 14 b et 
1 8 b 30 : PAMn te eoanier te Laraa. 

PASB-VUlEnS (42424348), 21 b. 

- - aBLl6b30:Y^bMbeiiiboeIe. 
PÊNKBE-OFfiBA (4245-1840). oa, 

. 21b:MDdemteaaàbilB. ' 

PLAINE (4340-1545). 20 h 30. Om. 

■ ITli leriNm eiii rwîiriiiT - 
POCS bfONXPABNASSB (4542 
9297), L aem; 19 b : Vedetea or le 
-•CBiad:21 b,dte I5b30:bie«bte 
Eea;20b4LdiaL 15b:Eteeate 

FiniNltEE (^1-44-16). aem. 18 b et 
21 K. teL 15 b: CUma te cmar (tcL 
ete e^ leb)-’ 

KANELAGB (43484444), 20 h 30k dba. 

17 b ; Boffo: 19 II dte 20 b 30 : k Die- 
paie. . 

BBNABSANCE (43021840), ' cam. 

18 b 30 et 21 b 3% ten. 15 b 30 : Ut jer- 
cfin CB dOaoadte 

SOSBAD-TBtAnE (4271-3030). 

aiBL 20 b 30 : Le Paeeeii dXMéaa. 
SADn4»OBGES (42704347), 

20 h 4^ tee. 15 h : ke Safaa te Leli. 
«BMTHaê naa» wai jjb» (42363747). 

aaa.20b 30 : Jki uat mon teavak oA 

f 

SPLSNDID SAINFMABXIN (4342 

21-93). ama. 20 b : JaaB» Bdewite 

SIVDIODSSCBbMP&eL'yseES (47- 
233510), teL 15 h 30k aaoL 18 h cC 

21 h : le Baker te k ftmamaiaisBte 
SlODiOIEBEdASDINTCVGNE (45- 

4M001).aaa. 20b 45 :k Pte. 

XAI T^ATBE (42721279), om. 
20h 32 teL 15 b : rEnaeger; aam. 

22 h, tea. 17 h : rSeeme dm jome ; m 
22h.dim. 17 b : Bda «ta ; maL 18 b: 
▼ek offtmaL 20b 30, dba. 15 b : k 
btfteoHirpbHB. 

IBEAZBEDB PABB-ŒNBB (4522 
4441). «m^ 21 b 15 : Feamoiea dkae 
fti—w abaBdeBBEe. — 20 b 30 : 
liCuoB dfFamnte 

TotATBg KS DfiCBÎABGEUBS (42 
364042). 21 b. dim. 16 b 30 : rBuai- 

— tyB-MWi- nwHte. 

neAIVE IS (42364747). 20 h 30, 
dan. 15 b :*&ep dnr pnaiA 
THftA Taa: d..Li BABEADLT- 

M. WMArm (0464270), L 21 b. 

Ai 2 15 b ; ItoBMBEH ; n. 20 h 30k 

dka. 15 h et 18 b 30 : Dam Jeaa; 
M b 34 : kl $9 Mraeks te Xma. 

THËÂIEE ODVEBT (42S574-4Q), 

21 b : OoiminteB» cotÿipdea. 

' THSATBE 13 (45821630), 20 b 45. 
Aim. 15 b : ca legecte tomber ka 

fkdlkiL 

XBBEAN-HEKNAPD (45324040), 
sein. 19 b r Vktoe ÆiÈas; 21 h: 
SMiy. 

XOUKIOUÊ (48-87-S248>, mm. 19 h et 

22 h 30 : Ua emm- MW aw matiae; 
20h30:kSoBfrSoL 

VA RiértS (4233494^,010. 17b 30 et 

21 b : Ctat cneoK mkax rafc8»«d(U. 


Spectacles 


Samedi 7 - Dùnanche 8 novembre 


«SAnN{427S4642),I9b;iltamn- 
L dan. 17 b : PeCte et abmk ; 
18 h 3(^ eut 15 b : le Cbcfd’cneie fwe 
^woealtillab ' 

■“«AINE (48-727440), OBk 18 h. 
21b : Aa ieoe aM tant va Idâ/he 


Les festivals 

FESnVALlPAUTOMNE 

(4336 -1237) 

AKESnCATHËVAINS, «M. 20 h 30. 
cBoL 16 b : Uee aaeée an 6lA 


ATSUBB, 2! fc, ten, 15 b : k Récit de b 
aeneate Zerike (deiL fc 8 â 21 b). 

ADBBBVIUJEBS; TMIte te k Gaae- 
mw%20b30,«ia. 16 h 30 : k Loeaa- 
teo. 


CArnURmiPASNASSB (4532 
lUB);^ 18h30A21hU,diiB. 

IS a; 

eAUBB s (45364331), MB. 21 h : 

Breteyel (aaaskk). 

GAVEaD (45453230), mm. 15b30-l- 

19 b ;Lo petite Natte CE BMrte. 

OUND EDGAR (43409049), mm. 

20 b 15 : Bka démé emear dm ORBlkB. 
maL 22 b r Cénaea CbiL 

GRAND HALL MOOnORGDEIL (42 
964646). 20 b 30. ten. l8h30:SQci6té 
Binnte (den. leS). 

GSEVIN (42464647). mm. 21 h: ke 
‘ftehJpaâne/Arthae. 

GUICHEr-MONIPARNASSE (4347- 
884l).eRm. 20 b 30, tea. 15 h : k Latk 
■axiabeaa. ' 

GYMNASE (42457>7n.20b30,GDL 
1 S b 30 : bfadeam SBfl»dtee: 
HDCBEITE (43464099), mm. 
19 h 30 : k Cfeatattee doBfe ; 20 k 30 : 
k Leçea; 21 h 30 : Lettre d*BDe ia oett- 
nae. 

LAPKJYfiBE (40727699), 21 h. dim. 

l5h;Pif ea a a r e l niBfTaC i 
UOtRE ' THBaIRE (45464543), 
20h30 tHoana^e au jetaee boanaee 
ddu 

LDOERNAIRE (45405744). mm. L 
19 b 30 : BandriNm ; 20 b 30 : Moaeca 
COBBIB Am Grfetear b Ikatte. IL 20 b : 
kPedtPiie6e;21 h : Ik dete^ Tnk 
pewteL 

MADEIEINE (4M54749).mm. 18 h et 
21b,dbB. 15h30:kiPiedBdaairaa8. 
MASAB (42700253), MBL 20 h 30 : Ea 
tenBe, en eknsBiia ttNÛooB. 
MARIESrUABT (45O217-4I0. an. 
22b:Subd. 

MARKanr (42564041), 20 h, mat. Gm. 
15 h : Keaa. MMiA (43453274), 
ama. 18 b m 21 11 Gol 15 h : k Man. 

TtBitB. 

MAlBinaNS (4255904Q), 20 h 30k 
GblJ S h 30 : riGot. 

MÉNAGBIE DE YEBBE (45403544) 

21 b 15 : R: Fkiien (don. k 7). 
MSNOMONEANT (42458947), mm. 

24h 30; m. ama., Gm., 15 k : k Jaea 

deapaaeaéL 

MimPT. (4565-3502>.Mm. 18 h 45 et 
21 b40kGaL 15h30:PDamapenaii. 
MKWWIERB (47429545), mm. 

18 h 3(b 21 b 30 : Deabk ndata. 
MODERNE (42721642).aam. 18b30: 
Hmnkt : mm. 21 h, tea. 16 h : L Maa- 
hOL 

MOGADOR (42454530). 20 h 30k dba. 
ISb':CabaiaL- 

MONIPAEIÛSSB (453277-74) 
Gteate aate an. 18 b 30 at 21 h 15 : 
Aatne Borizoo» (dem. le 7). Ptatte 
.aBSai,21 iLdki- Uh30:CAeitlder. 
NODVEAOIES '(4^795276), mm. 
l5b3tLl8b30ee21b30.diiiL 15b30: 
MBkqaieitqGT 

aflfieTvgAn TirtUTtttt aimmm.LAM>. 

(4531-11-99). 20 h 45, Gm. 15 b 30 : 

- BeDomélgoedbQn. 

«EDVRE (42704736), 20 h 45. Gm. 

15 b s Léi^old k kaa-ébBA 
PALAS JN5. GLACIS (46474993), 
.20 h 30k Gm. 15 b : Menue ; 18 b 30 S 


cinéma 


La cinémathèque 


PAT-Aisng fUAirinT (a T n e T a. 7a> 
SAMEDI 

Jk wi a mpt fûtes, te Jeta Bqte ISb: 
k Fkeriate te Toaeio. te CeadUe te Meël- 
beo, 17b: rAdadmbte OfcbroiL te CecQ 
Bknat te IGBe, 19 h ; ka Demae qei m 
as kn, te Sbehd iBBomm, 21 h 30 l 
DOMANCOB 

DadUe^i&nr, te Jeu 'l^nuL 17 h; 
WlnrCheafaYearWire LteCedBaut 
te MBk 19 b ; La veaBenee est A SMî, te 
h 15. 

CBnBE CT(MtGESP(BlfFIDOU 
(427845-57) 

SAMEDI 

Le HelOap te dède. te Jad; Pnnrttua. 
15 h ; k dm f , de Joha 

Gaaaavetei, 17 h; imiwi — rf,.» vf— y.- 

hanea, te Jeaa^iene Mdvflkk 19 b: lâ 
briute erianedl^ de Don Siwel, 21 h. 
KMANŒE 

La Pma Am aattek te tete Wtebw 
15 h ; k Rmme an tebaèies, te Mldnel 
CartSp 17 b ; SetnD-'naper Btaes; te bki^ 
cd Moeiay. 19 b 15 ; Antepaie dka ner- 
tK.d^OttoPrtBimger,21 h 15. 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGESdKlMPfDOU (4278-37-39) 
SAMEDI 

JM qBdn dnm à «DM Gte, te Btee 
ADteiet et C. H^aUBL 14b3D;kBkiie 
et k Nekk te Rsbect Pka^, 14h30; ke 
V — — Aw gvinne EM. te JlBeB Rente. 
17 h 30 ; Don Qaichotte , de Geerg- 
9raiiebB Met, I7b30; Tena an pak, 
te s WM niM Mi-ii , 20 h 30; er— : «in.» deJ.. de 
MuOphiils.20h3a 

DIMANŒE 

Itae «k te tekiL de Cbaffie 
14 h 30 ; k Raée «en ror, te Chatee Che- 
pÉa, ]4h30: Nerckaas, te Peter Foldea, 
17030; Lok Moatla, te M« Opbals, 
17b30: k Diieeika dketean par Jaan 
Reaefa; te Gkik Bnnmbefger, 20 b 30 ; k 
Qbôbm te Jean Renoir, 20 h 30 l 

Les exclusMt'és 

IBS AIDES DU Dfsm va) : 

Gaamoat les Halki, 1« (4036-1212) ; 
' GamnoM Opém. 2 (47-4260-33) ; 
SaiB6AedrOtee-Am \ 6- (4546- 
4218) ; fiamaM CbBaée. 2 (45-$2 
»46) : U BaMflk, IV (455447-76) ; 
BRaikl. IP (47473004) ; Gaemeu 
AUdi. 12 (4347-80SQ): KeavenOe 
MomiiaiMne. IP (45-443542) : vX: 

. BicmcaBe Mnn ap er iaa mc^ LP (4544- 
254Z). 

L*Aba DE MON AMIE (lï.) : Ponim 
Odent Egqnei, 1* (4233-4246) ; Lm 
T koe Lraembéarg, 6* (46-3597-77) ; 
^yiïaliMteLb* (42593214) ; Tkk 
mann. 14* (453030-19). 

ANGEL HEAKT (*) (A., va) : Lacep- 
nim. 2 (45-405734) ; Gange V. P 
(454241-46). 

L'ARME FATALE (^ UL, va): 
UiaC. Ermitage. 2 (45>^12]6) ; 
vXt HoRnaiod B oeJew â i d , 2 (47-7(7 
1041). 

AU BEVOIR LES SNEANI8 (R..AL) : 

ke Hulin. 1* (4036-1213) i 
«■— Opéra. 2 (47424033) ; 14 
JiGktOteM, » (45355M3) ; 14 Jidl- 
kt PeniUM, 6* (45365000) ; Hhkô- 
faailk Fhlhé, 6* (46327938) ; U 
Fégote, V (47021215) ; Geameat 
Ambaande, P (43-521906) ; Genga 
V. 2 (45-6241-46); SeintFLaBn- 
IM eaier, 2 (45073243) ; 14 Jefflet 
MEe^ 11* (4257-9001) ; La Natiea, 
12* (42450067): Aiivetta Ka, 12 
(4331-60-74) : Geameat Aléak, 12 
(45370050): Ubmaer, 12 (4532 
8952) : UJegfctBiaetifaalIn, 12 (42 
7279-79): ""■«» Oomeadda. 12 


1£S FILMS 
NOUVEAUX 

! ISS UINETIES VOB. FDm fteto- 
1 ftiBcdi te CjeSane Mnaelde^ va : 

I CSaé ITiiiiiliniiri 2 (42713236) : 

UO.C: Dentoa. 2 (42221030) : 

I U.GÆ. ChempeSInéei. 2 (4262 
, 2040) ; 14 JaffletBeugnelk, 12 

(427279-79) : vX : Ru, 2 («32 
8593) ; UAC Moamaraemn. 2 
(42749494) ; UÆCBêdemd, 2 
C42749S-40D ; U.O:C Oebeika, 12 
(43363244) ; UjOjCL rrn-nrtnu. 
12 (427493-40) ; Images, 12 (42 
224734). 

L'OEIL AU KURRB NOIR. ^ 
freaeda te Serge Mlmeid: Pnma 
âSoa, 1- (45005^ ; Raa. 2 
(42360293) : Cké Bmabeatg, 2 
(42713236); UAC blearaar. 
aasae, 2 (42709494): U.GX:. 
Odéea. 2 (49321030); Maiiwu 
Ceuwte PaGé, 2 (42599282) : 
UGÆ. Méri ta, 2 (42622040) ; 
lier. Boakvard. 2 (42749540) ; 
UGÆL Lpoa BMtOlB. 12 (4242 
01-59) ; UXLC GobeSas, 12 (42 
36-2244); Mkml, 12 (4539- 
5243) ; M umi â rn aam Pathé, 12 
(4530-1206) : 14 JeGet Benan- 
DeOe, 12 (427279-79) ; FUM^ ! 
te7, 12 (42224601). 

a TD TAS A RKX. TU MEUSa 

Film de PbSkpe 

Oair : Foram AxoeaCkl, I* (42^ 
5274) ; rtamnfliit Ambawaaa, 2 
(43^1908) ; (knga V, 2 (4262- 
. 4136) ; Maxevülea, 2 (47-70- 
7206) : P— Opén, 2 (47- 
425231) : Faavette, 13« 
(4531-5606) : Le Gabede. 12 (42 
80-1893) ; Lm Matnarnaa, 14i (42 
-27-5237) ; ConveatîM Salat* 
Cbvics, 12 (42723500) ; Pathé 
CScby, 12 (45323601). 

LES VRAM DURS NE DANSENT 
PA& ('j FQm amérieam de Nnmaa 
MaÔer, va : <3a6 BeaaboiB^ 3* (42 
71-5236) ; UG.C Danus, 2 (42 
221030) ; UÆÆ Retoade^ 2 (42 
74-94-94) ; U.G.C. Biarritz. 8* 
(45023040); 14 JaDkt Btifilk, 
11* (4337-9001) : 14 Jaükt Beaa- 
peaaDe, 12 (42727279) ; vX: 
Paxanoam Olpén. 2 (473236-31) ; 
Uja£.OolidiBS, 12 C45363544). 


(40304537) ; Le MeiBei. 1> (4542 
06-06) : Pithé CUebp, 12 (45-22 
4601). 

LA SAMBA (A., va) : Fetem Orieat 
Bvrk. 1- (42333226) ; UJiÆ Did- 
tee. 2 (42221030) ; U.GjC Namna- 
dk. 2 (42621216) ; vX : Re*. 2> (42 
328393) ; UXÎ.C. TlfnnTpaniiiei. 2 
(427494-94) ; U.O.C. Ermiiage, 2 
(426212lâ; UALC Boaletaid, 2 
(42749240): UGjC Lpm "u, 
12 (454501-59) ; U.GÆ. GebeBM, 12 
(453233-a) : Mktral, 12 (4239- 
S243) ; U.G.C Coareatka, 12 (4272 
9240) :lmagBe, 12 (453547-94). 

BARFLY (A., va) : Ferem ArMttGd. 
!• (45973274) ; OiwteB^ 2 (4632 
1002): UG.C Reteate, 2 (4272 
9494) : U.GÆ. Ecumge, 2 (4262 
1216). 

BOIRr. ET DEBOIRES (A., va) :Fnn 
Orkat Bxpeesa, 1* (45354536) ; bkii- 
ou CoBcnde Betb^ 2 (43399502) : 
Seat remiiiifiii. 12 (45303530) ; 
vX : Feeacak Petb^ 2 (47-703288). 

LAB(»(NE(**) (II) :GengBV.2 (42 
6541-46) ;lkfan«i!ka,2 (47-70.7206). 

CHAMBRE AVEC VUE. (BriL, va) : 
14 JaOlet Fenaeee, 2 (4226-SO(0. 

CHAMP DHONNEUR (Fr J : Ganmaat 
Puaame, 12 (42323040). 

IECHANTDBSSISCMES (CU..TA) : 
SaiOrGeriBak Heebene, 2 (4232 
6530). 

OOMEDIB !^.):BpéeteBai|.2(42 
37>37-47} : Gaanait ramaiar. 12 (42 
323040). 

LE CRI DU HIBOU (iÿ.-lL) : Fanm 
Kadma, 1* (4508-5737) ; Impérial 
Patbé, 2 (47927332) : Rez. 2 (42-32 
8293) ; «— *««•— afa Path^ 2 (4232 
79-38); Gaarneat CoBsée, 2 (43-59- 
2946) : George V. 2 (453241-46) ; 
niaaioaat Opém. 2 (47923631) ; La 
BasdUe, 11- (42549276) ; Lee Natea, 
12 (454504-67) ; U.G.C 1^ Bm- 
tiDe, 12 (45450139) ; Faavette, 12 
(4531-5286) : Ganmeat Peramee, 12 
(45323090) ; Genmeat AKna, 12 
(4537943Q) ; SÎnt Peraeaiku 12 
(4220-3220) : Ceaveatioa &üat- 
gWke. 12 (42793500): Gamaaot 
Qmraatk a, 12 (48-28-4537) ; Pathé 
CBtesr. 12 (42254601). 

OOCODILE DUNDEE (Aastr., va) ; 
Le TMompbe. 2 (45654276) ; vX: 
Rnagüe Fathé, 2 (42703288) . 

OOmOUS dans le jardin (Eep, 

VA) : Udaa. 2 (427897-86) ; Sept 
reinniinm 12 (433032-2Q). 

DOWN BV XAW (A.. VA) : Sakl-ABdi2 
dee-Atan.2 (42228035). 

LES ENFANTS DU SILE34Œ (A., 
vX) : Lninien. 2 (42924907). 

ENVOUTES (■) (A.. vX) : Hteyenod 
BaekvBid.2 (47-709041). 

EV1LDEAD3(«) (A..vX):MBienIka. 
2 (47-707506). 

LA FAIGUE (lL9r.. va) t Latka. 2 
(42-7S-4?-8<0 t StuGo de k Harpe. 2 
(423225-52) ; Ganmont CoUsée, 2 
(425939-4«); Sept ftnwwinM. 12 
(42203230). 

FLAG (PrO : Paraneent Opéra, 2 (4795 
5231). 

1£ FUC DE BEVERLY HILLS 2 (A., 
va) :MaifgBaBCaDGortePuhL2(42 
599582); vX: LnmBiei. 2 (4542 
49-07) ; Les Menqparaoa, 12 (4537- 
5537). 

LA FOUS HI5TOISE DE L1SPACS 
(A., va) : Gaemear, lm HiBea, V (40 
221512) ; RuteftadDe Pathé. 2 (42 
327938) : Geeqe V, 2 (456541-46) ; 
Itertena Cenente Patbé, 2 (4539- 
9582) ; Trak Puimteem, 12 (4530 
3019) ;vX:GmiiMatOpkB,5 (47-45 
60-33) : Praaçais Patbé. 9* 
(45703288): Aavetta, 1> (4531- 
56-86) : <?■—*— Atak, 12 (4537- 
8430); Lee Maarperaei. 12 (4537- 
5537) : OaBBMWt CmveatiOD, 12 
(4838-4537) ; Pathé CHcby. 12 (42 
254601) ; Le Gaaibetta, 22 (4632 
1096). 

VUCSING FERNAND (FT.) : Foram 
Orieat Express, l*' (453392-26) ; 
UX3.C.Notiiinidk,2 (45-621216). 

FULL METAL JACXET (•) C^va): 
Gaemont ks HaUea. 1- (40221512) ; 
ka HaDes, 1* (40221512) : 
Opéia, 5 (47953033) ; 14 
jBnkcOdeeB.2 (45353933) tPebUeis 
SÉktGenaain, 2 (45257580); U 
Pagode, 7* (47921515) ; Ganmoot 


9032); fkcmial. i> {45952894); 
Faraemei. 12 (423230-4Q) ; 
AIkta, 12 (42273430) ; 14 
Jefflet Bemgrrnnnr. 12 (427279-79) : 
Le MeOkL IT (45489606); vX: 

Opéra. 5 (45456033) ; Rex. 
» («363593) ; Lm Nxtiaa. 15 (42 
4394-67) : UACL Lgea BestOk. 15 
(439391-59) ; Fhavene Ks, 12 (4231- 
«.74): Miramar. 12 (43303932); 
UXS.d Curaacini. 12 (42749390) ; 
Pathé Wepkr. 12 (42254201). 

LE GRAND CHEMIN (R.) : Oeeege V, 
2 (456291-46) ; S^t Panasteas. 12 

J453O3230). 

LES INOCnRUPi'lBLES (A., va): 
Fknm Herixee, 1* (45-025737) ; 
U.G.C. Dantoa. 2 (45221030) ; 
Gange V. 2 (45654196) : Matkoan 
CoBcorde Patbé, 2 (45399532)7 
Sakt-Lazare-Pasqaier, 8* (43-87- 
3593) ; U.G.C. Biarritz. 8* (4535 
2090) ; UXj.C. BoBicâwd, 2 (4272 
9240} ; La Baatffle, 1 1* (43-5407-76) ; 
KuÿiuaraiBa, 12 (43963030) ; 
fhir Ffetbé, 12 (453227-06) ; vX : R« 
(U Oiand Rex), 2> (45328593) ; 
UGXL Mtetpaname, 2 (427494M) ; 
Panaxamt Opéra, 2 (4792-5231) : 
U.G.C. Lyon fiaxtiae. 15 (4392 
01-59) ; Le Oakxk. 12 (4530-1893) : 
UX1.C Gobelms. 1> (45363394); 
Mistral, 12 (45393543) ; Moamar- 
nsae Pathé, 12 (42201506) ; Cnma- 
tka Saim-Charks. 12 (427933-00); 
Gannoa: CoBveatira, 12 <4222 
«27) ; Le MailloL 1> (47-420606) ; 
Images. I» (42254794) ; Trak Sane- 
tan, 12 (42927279) : Le (kmbetk. 
20i (46321096). 

JOHANN STRAUSS, lE SOI SAI« 
COURONNE (Fr.-ABtr.) ; Vendéoe 
Opta. 5 (479597-52) ; Le Tifampbe. 
2 (45654276). 

LE JOURNAL mJN FOU (Fr.) : Rnns 
Orieat Express, 1« (45339526) 


MALADIE IPA.MCKJR (Fr.): Hxun 
HorkoB. 1« (4598-57-57): Imptal 
Faihé. 5 (47-457552) ; Geer^ V, P 
(456291-46); Pahk» Matigaan. 2 
(45393197) ; MaBtpanasse Patbé, 12 
(43-201306). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (Æ, 
VA) : Le TdOBlphe. 2 (45629276). 
lE NOM DE LA ROSE (Fr^LrAL, 
vX) : Laadta 9> (45464997). 

FËŒEUBS DE REQUINS (Mta 

va) : Utaeea OmmpnUkm , 2 (4532 
8465) : RM8e Gatam, !!• (4892 
51-33). 

LA FÛJTO (Gr^ va) ; Foram Oricot 
Express, 1« (45354526) ; Raciiie 
Oteoa, 2 (42221968) ; Elysées Lin- 
eeta, 8* (42523214) ; Sen Panmakaa, 
12 (42203520). 

RAZRO DA¥S (A., va) ; Sot Pame- 
aêeaa, 12 (42203230). 

LE BBCngn (AlLGak, va) : Chiiv 
Pak ee, » ( 453497-76). 

LE REPENTIR (Sov.. va) : Tbnim 
Orieec Express, I* (42-339526) ; 
CesDHa. 2 (45443800) : U Trimmbe, 
8* (45629276). 

XA bIVIËRE sauvais (Chk, va) : 

SnGe 43. 9* (47-706240) . 
LESICILIEN (A., va) : Feram HoriaoB. 
I* (45063737): Impérial Patbé, 5 
(47-4572-52) : Anka Ri«e Qancbe. 5* 
(43399440) ; 14 Jafflet Odéea. 2 (« 
2539-83) : Bretagae, 2 («2537-97) ; 
Haatefeailk Phtbé, 2 (46327238); 
GaBBuB Amfaaemde. 2 (45321998) ; 
Poblick Champs-Blyaéea, 2 (47-20 
7633) : 14 Jefflet Bastffle, 21* (4332 
9081) : 14 JnilkL BeangteBeOe. 12 (« 
7279^79) : v.f. : Fonun Horizea. 
(450837-57) ; Rex, 2- (45360293) ; 
Mxrigaan CnBCede Pxta O (43-52 
9502) ; Sii nt -L arar e 3ka qnier, O (« 
873543) : Françak Pathé. 2 (47-70 
33-88) : Lm Natka. 15 (42450467) ; 
U.G.C. Lyon Bastille, 15 (4392 
0139) ;Atnette. IP (4231-5636) ; Le 
Gakne, IP (42801893); Gamaoiit 
AMria. 14* (4527-8430) ;Mn ilp*nHU Be 
Pathé, 14* («201296) ; Ganmont 
CoBventeB. 12 (48-289527) ; Le MaO- 
kt, IP (47-460606) ; Pathé Wqrier. 
20 (42254601) ; Tiek Secretaa. 12 
(42967279) ; U Gambetta. 20 (46 
361096). 

LES SOBOERES D^ASTWKK (A., 
VA) : Fnem Are«a<ta 1* (4597- 
5274) ; 14 Jnillet Odénu 6* (4532 
5283) : Gaarneat Afflbaaaade, O (4532 


19- 08) : U.G.C. Biarritz, 8* 
(45653090) ; vX ; Oaemnal PéiBmse, 
14* (45323040). 

SOlâl£S(»£IL DE SATAN (Fr.) : 14 
Jafflet Odeea. 6 (42253903) : Gau. 
moot Ambasaste. P (43-5219-08) ; 
Miranr. 12 (42203252). 
SUPERMAN IV (A., va): UILC. 
Odéeo. (45221030) ; U.G.C Nn^ 
■MUMtie, gi (45621616) ; vX: rnnm 
Ar^enCkl, 1' (45973274) ; Rm. P 
(42363503) ; U.G.C. Mon tpar a w . 6 
(42740404) ; U.GÆ. NonnandA 8* 

(45621616) ; Paraarnaat Opta ^ 
(47-453631); U.G.C Lyon tatffle, 
15 (43939139) ; Le Gahxk. IP (42 
801893) : U.G.C GteeUas. IP («36 
23-44) ; Mcn tpam os, 12 (4227- 
52-37) : MistraL 14* (45325293) : 
Cemmuko Saini-Cliatlek, IP (4272 
3200) : U.GX;. Conveuka, IP («76 
9390) : Images. IP (42229704) ; 

Trois Se ere taa, IP (450672 79). 

TANT QUIL y AURA DES FEMMES 
(FT.) : Gamaoiit ks Kallei, 1* (4036 
1512): Bretagne, 6 (453537-97); 
Geamest Ambanade, P (425219-08) ; 
Geerge V. P (456291-46) ; Faaças 
Pathé. P (47-703288) ; MaxafriDea, P 
(47-707236); FaeveOe, IP (4231- 
S636) ; Ganmont Alésk. IP (43-27- 
64-50) ; Mnnparaasre Htthé, IP (« 
201506) : CauBiont Convention. IP 
(46389527) ; Patbé Oiefay. IP (« 
2296 01). 

TUER N'EST PAS XnjER (BriUvA) : 
Gaamoat Amkaasade, P (43321208) : 
George V. P (456291-46) ; vX : Pan- 
moma Opéra. P (47923631) ; Mnit- 
parnmwHtbé, IP («201506). 

LE VENTRE W L’ARCHITECrE 
(BiiL, va) : Cké Bewbourg, P («71- 
5536) : U.G.C. OdéOA P (42-22 
1030) : U.G.C. Biarntz, P (4565 
2090) ; Trois Parnaaaieu, 14* 
(43-203019). 

LA VKHXB QUIMDIMSEUSE ET LE 
MAJORDIHME (Fr.) : Stndk 43. P 
(47-7063-40). 

LES YEUX NOOS GL. va): Oné 
BeanbouJg, P (45713536) ; Sakt- 
Andi6dm-Aru L P (4536«18) ; 
U.G.C. OdéoB. P (45221030) ; 
U.G.C. Rotonde. P (4274-94-94) ; 
MoxigBu Cnicerde talié, P (45-52 
92-82) : U.G.C. Biarritz, P (4265 

20- 40) ; v.f. : U.G.C MentparaasA P 
(427494-94): UG.C Bonlevaid, P 
(4274-9590) ; Miserai. IP (4532 
3543). 


"UN 

CHEF-D’ŒUVRE.” 


PRBUIÉRE 


"UN PRODIGE DE 
MISE EN SCÈNE. 
BOULEVERSANT, VERTIGINEUX.. 
UN DIRECT AU CŒUR.” 


LE POINT 

"RIEN DE PLUS SECOUANT 
QUE KUBRICK.” 

LE MATIN 

"...SANS CONTESTE 
LE MEILLEUR HLM QU’ON AIT 
FAIT SUR LE VIETNAM 
EN PARTICULIER ET 
SUR LA GUERRE EN GÉNÉRAL.” 

UBËRAT10N 

"LES MOTS SONT 
IMPUISSANTS A DÉCRIRE 
UN TEL HLM.” 

7 A PARIS 
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Informations «services» 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 7 NOVEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 


PRÉVISIONS POUR LE 9 NOVEMBRE A O HEURE TU 


EvoMod ptobdile da toofs ea Praaee 
entre le saaKdi 7 Mvembrei 0 b TU 
et le diaaache 8 aorambre 
24bTU. 


Les hautes pressions s'aiTaiblisacni de 
lus en plus sur la Fcance, et une pCTtur- 
azioB p én êtier a sur le sndeuest ^ 
pays. EUe ^iportera quelques pluies et 
un radoucissement des températures 
Boeiurnes. Atteatioo toujours aux 
brouillards matinaiix. sur le nord et l'est 
du pays. 


seront faibles et mierniitteBtes. sauf 
peut-être te Sud-Ouest. 

Des oâtes de la Maacbe au Bassin 
parisien, an Nord, au Nord-Est, au 
Lyonnais et dan» (a vallée dn RbOne. les 
brouillards et les nuages bas seront 
encore fréqueiits toute la matinée. Cest 


(]u’n y aura le pins de soleiL Dans 


rapri&HDiîdi, ça se lèvera aussi du Nord 
a liUsacB et au Jura. 


D bnanfl i f , du Poiton-Cbarentes au 
Lîmoiisia. à rAquitatne et anz Hautes- 
Pyrénées. le ciel sera très nuageux dès k 
ntatia et il pleuvra un peu. Ce sera éga- 
kment très nuageux dn sud de la Breta- 
gne aux Pays de Loire, i TAnveigne, an 
Midi-Pyréete et au Ronstnllaii, mais 
sur ces régions le risque de pluie ne se 
produira que dans la journée. Ces ploies 


a I^Alsace et au Jura. 

Les t em p éra tures noctnrnes seront 
jrtus douces et varieraiu entre 2 et 4 
depés de l'Alsace-Lorraùie aux Alpes, 
de S à 6 degrés de la Nutnandie au 
Lyonnais, et de 8 à 10 degrés de la Bro- 
t^ne au Sud-Onest et à U Méditerra- 
née. l>aiB raprèsHüîdL U fera entre 9 et 
12 degrés de U Normandie et dn Nord à 
l'Abaceetan Jura,de 12 è 14 degrés de 
la Bretagne et des Cbarentes ao Lyon- 
nais, et de IS à 18 degrés sur ks niions 
méridionales. 



LEGENDE 


, ECLMRCES 
PBIHUAUSUS 


^ NUKIBK 
COURTES 
ECLASleSS 


TEMPS PREVU LE 08-11 "87 



‘nEMPÉRATURES ■ MiiiM - nfaiini st temps ebservé 

Vdeufs extrfimes relevée s entre le 7>11-1987 

la 6-11 è 6 heures TU et le 7-1 1-1987 à 6 heim TU 


FRANCE 
dUSO 10 10 


^luiinz 21 

SORDEm 19 

90UIŒS 12 

SSESr 17 


TOUS 7 2 B 

TQUOUa.. 20 i B 

ranSM. 32 22 D 


:aen 12 0 


aauntT-FEHL 19 3 


•ISENMfSriH 13 0 


LBRXSS 17 6 


LYON 10 2 

:«BSEIlJ£Htt 17 6 

NANCY 3 0 

NWTB 10 4 

IflCE Il 10 

•UBWNK ... 6 4 

PAU 20 4 

FEItTKattN 19 7 

SBOŒS 6 2 

SFÊQSNNB 14 0 

snAaousc .... 4 2 


ÉTRANGER 

algb: 25 10 D 

AI6IBIDIAI1 .... 10 7 C 

iOUieS 13 7 D 

BANODK 33 27 C 

BAlCHXm 20 9 B 

BELOAU 0 >2 C 

BESLH 9 7 P 

5 3 B 

LECADE 24 19 D 

CORMAGU... 11 6 C 

DAEtt 29 25 D 

BEia 30 16 D 

HmA 22 17 A 

GBIËfE f 2 B 

aanaasK 23 i9 c 

6UNIU. 11 6 N 

jSUBAia 16 9 F 

USOOflC 16 J4 P 

LONDRES 9 6 B 


USAMSLES... 

UDŒUaUO... 

HABID 

I HAIBtfBQB .... 

i UEXKO 

ULM 

MWnËAL 

MOSCOU 

NAIUM 

ffiB-YDRE 

nao 

RUJMBMAL.. 

fftlN 

, RINBIANEBO. 

I KHB 

SDNiArOtt 

' SIOOBOIJI 

SYnCY 

TOCYO 

lUOS 

VARSOIE 


20 12 D 

11 -2 B 

18 10 P 

28 16 C 

22 6 B 

11 3 B 

-3 -5 C 

1 -4 D 

28 17 A 

19 3 D 

i -4 B 

22 11 N 

12 -I D 

26 M C 

17 5 D 

32 25 C 

8 I C 

22 18 C 

16 9 C 

21 11 N 

8 6 P 

Il I B 

9 3 C 



ciel 

miagenx 



MOTS CROISES 


Une « iniimëe portes ouvertes » 


PROBLÈME N* 4609 


HORIZONTALEMENT 


I. Des femmes qu'on a envoyées au diable. Une ville dans la campagne. - 
n. Une vraie tête de cochon. Doit encore attendre pour devenir on homme. 
- ni. Des gens souvent sur le sable. & remplissent quand c'est le jour 
de la consulta- 


Yoga-sur-Seine 



tkuL — rv. Qui 12 3 

n'ont donc pas i i | 

circulé. Point de * L- 

départ. Fournit II l_ 

un bon duveu — m 

V. Ont le bec fin. _ — 

Un peu de " _1_L 

beurre. Se voient V | | 

dans le ciel. — yi 

VI. Un homme — 

qui aimait jouer _ I 

aux dames. Pas 7111 J 

allongés. — VIL *2 

Qui risqnent H 

iTeiqiloser. Maga- 3 

sins où Ton trouve ZlH 

des bagages. - ^ 

Vin. Ne sont ™ -J 

parfois vidées ZIU | _ 

qu'aprés plu- jjy Ti 

siears coups. Pas 
annoncé. — IX. 

Façons d'agir. 

Caractère de celui qui ne cesse pas 
de regarder. - X. Attendre avec 
oonfianee. Mis en mouvemenL Se 
laisse aller. — XI. .N^eiOe ville. Un 
travail qui peut se faire â la chaîne. 
— Xn. Qui n'a pas une très belle 
robe. Eau douce. Lie. ~ XTTL Fut 
longtemps traité de fon. Le jardin 
des innocents. Princesse. — 
XIV. Passe à Compïègne. Ne 
conserve pas. Mot évitant nne répé- 
tition. — XV. Peut être mmwuTA an 
cours âémentaire. Récqnent ponr 
Im « noirs ». Un peu (Tespw. 


6 7 8 9101112131415 


VERTICALEMENT 


fHeine. Susceptibles de tout avaler. 
- 10. Un agrément étranger. Qui 
happent fort. Qui peut ooac être 
conadérée une découverte. 

Une partie de l'année. - 11. Pas 
révélée. Donne on coup de main. 
Mot d'enfanL — 12. Endroit où l’on 
peut rester quand on a fini de d^us- 
ter. N'est donc pas è la pa^. - 

13. Sort du Jnra. Sorte de ciment. 
Conviendra. Parfois minces. - 

14. De grosses tranches. Peut faire 
du propre. — 15. Qui ont fait leur 
apparitioQ. Solidement bfttL Mourut 
en famille. 


1. Sujet d'étude pour ceux qui 
aiment les fleurs. Dtat être arrêté 
quand on va trop loin. - 2. En 
Europe. Patrie d’ Abraham. Quand 
elle est charbonnière, on peut en 
faire un plat - 3. Qui s'est donc 
Ùmi dévdoppé. Près de Florence. — 
4. Est rond. Un vieQ héritage. Sont 
jaunes dans les marais. - S. Devient 
très conlant. Comme certaines 
terres. — 6. Lien de travaiL Une 
famille de peintres. Entre deux pro- 
positions. - 7. Perce bien qiumd elle 
est bonne. Qualifie une très mau- 
vaise conduite. 8. Traverse des 
lacs. Qui peuvent faire rougir. Hein 
quand h y en a jusque-là. — 9. Peut 
SC mettre à gémir quand la caisse est 


Sohdion dn iMoUènM 1^ 4608 
Horâoiaalemenr 


L Tonnelier. — IL Ecaîllère. 
m. NaL Canes. — IV. Iris. Na ! 
V. Fie. P5. Pi. - VL Une. Osier. 
VIL Gaspé. Fia. - VIIL Olé ! Et 
IX. Valeu RL - X Diva. Œo. 
XL Osera. Inn. 


• Verticalement 
1. Ténifuge. Do. - 2. Ocarina. 
Vs. - 3. Natices. Ave. - 4. NI 
Polar. - S. Elc. Poêle. — 6. 1 .lanos. 
Etc. - 7. léna. If. li. - S. Ere. Pèle- 
rin. — 9. Respiration. 

GUY BROUTY. 


Le Carnet du 


Deces 


•> M**PaukDdamar, 

M. et Jean Ddhamar 

et leurs enfants, 

M. et M** Mididi DelanisMIarut 
etAnae-Lise, 

M. et M** Yves Garrabos 
etOSner, 

M. et Gabriel Bnmârax. 

leurs cafants et petits-enfants. 

Les familles Bkmdel, Becx|oet, Houi^ 
don, 

ftients et alliés, 

ont la dookur de Ihire part du décès de 


I cimetière dn Père-Lachaise, à 
IS heures. 

La famîlk ne recevra pas. 


Oet avis tient lieu de fain^pan;. 


Bienvenue au pays du corp^ 
du souffle et de l’ènie 1 La Fédé- 
ration nationale des ensmgnants 
du yoga (FNEY) et ses huit cents 
ad^Bnts. entraîn a nt plus de 
mPle pratiquants, ouvrent, 
la eSmandw 8 novembre, -leurs 
portes et leurs tafris s tous ceux 
qui veuiren compren d re ce qui se 
cache derrière vajresana. ou pœ- 
ture du diemant, et derrière bhta- 
mari, ou respiration de 
l'abeSled). 

Pourquoi ce dê^ de montrer 
un monde de rilence et d'écoute 
au conrunun des açâtés ? cA 
esuea du sotHsier qui déforme la 
yoga, répond Ysé MasqueBer. 
présidente de la rêdération. 0 
eeiete des images GO^aitées par 
les métSas qià nous hérisasnt Le 
yoge n'est pas du fakirisme, 
même si ist heraéa tie foire, qui 
souièva une voitum de 400 kêoe, 
prétend expliquer sa parfor- 
msnee par deux heures de prati- 
que quotidienne. Le yoga n’e^ 
pas une médedne douce supplé- 
mantaire qui dispensarait le can- 
céreux de poumtsvre taie eriimk^ 
thérapie. La pratique db yoga' 
n'implique pas adh é sion à une 
seete où il serait nécessaire 
d'abtêipier sa Eberté t^ns les 
mains tTun gourou vêgétarim. Le 
yoga n'est pas une bulle hors db 
tampsL quaânent boudhiste, qià 
perme t tra i t d’oublier le monda et 
ses prob^mes. » 

Les membres de la FNEY 
aimaraiem démontrer que. loin 
de ces déviances, leur cfiscipline 
est. comme son nom sa n sc rit 
l’incfique, clés osuvres dans la 
vie XL ils veulent prouver qu'efle 
est pratiquée par des gens râ- 
sormables très tfiffé ne n ts les uns 
des autres, à la redwrche d'un 
mieux-être et d'une conscience 
de soi. 

Le prosélytisme de la FNEY 
est en hatmonie avec les évotu- 
tions de la pratique du yoga. 
Dans les armées 70, celuH<x atti- 
rait p^a-m^e des végétariens, 
des soixante-buitards doux, des 
dépressif, des mal-au-dos, des 
adeptes de toutes las diffé- 
rences, et — pour les trois quarm 
^ des femmes. 

En 1987, l'aérotMC. le stret- 
ching et d’autres rriodes ont 
emporté les plus volages. On 
vient toujours au yoga pou* una 
artictéation dotdoiBBUse. mais on 
V reste, poussé par un dé^ de 
transcendance et de sjûitua- 
Ksme. Las hommes si rabies. si 
activistes, ri compétitifs, pren- 
nent è leur tour le chemin des 
postures lentes et des respira- 
tions maîtrisées, parce qu'il 


existe des yogas pour rastion et 
d’autres pour ta méditation. 

Pas fa^e. en un (fimanche de 
n o vembre, de frira comprendre 
aux curiaux de passage dans les 
ioeaux p ar isierH de la FNEY que 
le yoga dorme les moyens de 

s passer d’un réa^è un a^ set 

qu’Q est une voie de Itération 
(jgbourirent sur l’autre, c C'est 
vrai, ces mots semblent bien 
abstraits, mais la 8 novembre, 
nous montrerons à peux q ui se 
seront kisaits au pr&Uria eon^ 
ment mieux utiliser leurs pou- 
mons, et que eslB suppose rata 
cage tiioreciqc/e pfus mobile, 
donc une position adéquata de la 
colonne vertébrale, explique 
Patrick Tomatis, s e cr ét aiw géné- 
rai de la fédération. Mous taur 
ferons saiar, en une heure et 
demie, sur le tapis, qu'à chaque 
posture physique corre^fond une 
ettitude mentale, est, avec son 
doa. ses bras et ses épaules, on 
exprime et on }nt la reetitude, la 
vtdonté, l'ouvemae, la tendresse, 
ou ta compassion». 


QostreaBS 

d’études 


Certes, flnde, où 3 est né, 
reste is mère patrie du yoga, 
mais raccIimatBtion hn a conféré 
des traits bien partiai&era. En 
Irxle, on org anis e désormais des 
concours de yoga, ce qui serait 
impensable icL Preuves de réus- 
site et de maturité, ias ensar- 
gnarrts yogis français sont les 
seuls, avec leurs collègues améri- 
cains. à vivre de leur enseigne- 
ment, ^xès una formation de 
quatre ans rythmée d'examens 
tMoriques et pratiquas. 

Une certitude : il n'y a que les 
rxm-pratiqusnts pour se deman- 
der encore si le yo^ est une 
gynviasiique. une thérapeutique, 
une phUOBi^ihia ou une approdw 
spirituelle. Grèce au corps, les 
yogrâ. eux, réanimant le physique, 
Taffoetif et le mental an se recerr- 
tram sur eux-mêmes. Depuis 
titxs nvlle ans. Sur les rhres du 
Brahmapoutre et maintenant sur 
celles de la Seine. 


ALAIN FAUJA8. 


(1) Jonrnéc «portes omertes* 
8 novembre. «Poiir appieadre è 


le 8 novembre, «Poiir appieadre è 
Gonnxftœ k yoga», 3, rae 
Aabiiot. 7SQ04 Paûris (métro : 
Hétel-dc-'l^). Cours gtatiùts sor 
inscrïptkm préalaNe (tâ. : (!) 42- 
784)3<IS) de9h30ail hcarcs,de 
1 1 henres i 12 h 30 et de 16 h 30 è 
18 heures. «Table ronde» è 
14beares. 


86b ne de la Fédératico, 
7S015 Paris. 


Anniversaires PARIS EN VISITES 


- PourksqxièineaiuiivBrsairedela 
djqxuîtioadn 


LUNDI 9 NOVEMBRE 


M. Marcel DELAMAR» 


Qoenv 

Stamslas BORNSTEINb 


survemi à Fige de qoatre-vhigKnXn 

R8RR_ 

Ses obs è q ues reEgieiiiei ont été eflê- 
brées k vendredi 30 octobr e , en r^ise 
deHoeeîBas. 


une pensée fome est HtmatnU* g «eox 
qui rent canne et aimé. 


- Pour k dearième amnvenaize de 
lac&qaritionde 


Ckmld LECAS-MARnNON, 


Chemin de Jautu, 
47420 Honeillès. 


nne pensée est "d** à ceux qà 
Pont connue et aimée. 


« Une heare an Pèr^lAcfanise >, 
10 heures et 11 h 30; « Les pemtres dn 
dix-neuvième au Père-Lachaise », 
14 h 30, boulevaid Ménflmontant, face 
rue de fat Roquette (V. de Langlade) . 

« LHe Samt-Louis en automne. Vol- 
taire. Les amonis de La Fiontaine. 
Lli&tei de Ridiellea », 14 b 30, sortie 
métra Saint-Fanl (Isabdkiballer). 

« HAiels de ITle S8int-I.onis », 
14 h 30, sortie métra Sambftul (Résnpi 
xectiondn passé). 

« L’hôtel Laaznn», 14 b 30, 17, qom 
d'Anjou (Paris livre d’histoire) ; 


«Quais et ponts de Paris : le pont 
Neuf, le Ven-Galaitt et là fontaine & la 
Sam^tmne», 15 heures, «gu»* du 
Vert-Galant, place du Pont-Neaf 
(Momimems histoiiqiies). 


«Cités d’artistes ; de la « Cité fleu- 
rie » à celles de Montsooris >. 
15 heures, devant le 65, boulevard 
Aiago (Monuments Usuûiqoes). 

« Deux images de la Scandinavie 
drétienne*. 15 beoies, 9, roc Médéric 
(Paris et son histoire) . 


- M. et M" Herre looa, 

Leor famiUe et ses nombreux amis, 
ont k doukor de faire pan du déois de 


Communications diverses 


«HOtels du oonL «t— 

Voages », 14 fa 30, métralUti^ViBe, 
aoctie ne Lobau (G.Bottean). 

« La Goueiefgerie et la Sainte- 
OapeTte », 14 h 30, 1, quai de rHoriege 
(Artsetcorioriiéa). 

« Le Palais de Justice en activité », 
14 h 30, devant les griHes dn Palais 
(Mmbèk Foyer). 

« L’^Sse métallique Nbtre-Dai» 
dur 'Davaîl et son cDvironnement 
contemponhi », 15 bernes, loctie m é tra 
Galtè, côté rue Ve rcin gé t orix (Monn- 
ments lûstoriqMs). 


DonUqae KX)S» 
ancka secrétair e gre ffier 
près k cour d’appel de Pans, 


smvean le 30 octobre à hris. 


- Dfoer-dAat sw «La jestiee en 
France », jeodï 12 novembre, à 
20 henres, .2, bonlevard Arago, 
75013 Paris, avec M. André Giicne, 
anrien président de k cour dkarisea. 

Rens. : Oerrie Tocqueville, 1, me 
Godefroy, 75013 Paris, 45-8 l^ia 


6, avenne R^moadMnearé, 
751 16 Puis. 


Soutenances de thèses 


- DeinseetBdidiad-JblmRambud, 
ses enfants. 

Suranné Hn^n, 
snsœar. 

Et tonte sa r«»"»iig, 

ont k douleur de foira pan dn déeès de 


~ U ni ve rsit é Paris-m, le mardi 
10 novpmhnf, è 9 h 30, salk Polyva- 
kara M. Jacques Doneker : « Les rel^ 

^IQDS IBtfi^DCSç 0^^610^ 

sation et activités économiques au 
MexiqiM de 1950 à 1980 : ntUkation 
astématiqne de trahements gnjdnqnea 
de nnfannatian sans ordinarinr ». 


« L’Opéra», 15 heures, façade (Paris 
et son histoire). 


«Le musée Reasso 
k cour, près des cals 
cbard). 


•• 12 h 30, duTK 
ses (Didier Bon- 


CONFÉRENCES 


3, rue Roometet, 14 h 30 : • Egypte 
P“»«on«qne : l'arehiteeture » ; 
19 heures : « L’avènemeni d'Husues 
Cnpet» (Arens). 


SPORTS 


TENNIS ; Tournoi de Paris-B 


Ruynoad Jnstia RAMBAUl^ 


cappdé à Dku k 4 novembre 1987. 


Le service leligienz sera célébié k 
lundi 9 novembre, à 14 heures, eu 
régüsB angHranc Saint-MidiaieL S, nie 
d’Agueswau. 75008 Paris. 

Cet avis tient Ben de fahe-parL 


— Umvecsité Paris-m, le mardi 
10 novembre, i 14 hemea, safle Bouijac. 
M"* MarisPierre Fernandes : « hforgn^ 
rite Doras : éeritnie et mise en scène au 
théStie ; k Mnewa » . 


Leconte m demi-finale, Noah forfait 

■idTe— rnn 


- Université Paris-IIL le jendi 
12 novembre, à 8 h 3(L saDe Bouijac. 
M. Bernousai Srffnî ; « L’miivea 
tique dans Snt Antar ». 

> Université Pnris-lll, le jeudi 
12 nevemlneb à 14 heures, saOe Bcwijac. 
M Omar Abdouh : «Approche aorio- 
bgnistiqoB du parier arabe de Masnh 
kaefa». 


xi Jr ««contrer samedi rAméricain Tim 

dot6âe815 000doaais.eabai^uê 

■Il ■ ■■1 eH— «a A - 


B 8 15 000 doOais. en battant lé o-t. 

«m de VlTnabledao, rAustra- L’antre demi-fimile devait onooser 
pen rat Okh, 6-4, 6-7 (9-11), 6-3. I Américain Brad GSben, qiriaéH- 
Apvèsavoirgané]eprrânierset,le «««^ son oompatriote Kevin Curren 
Fr an que agPMsifetbmninqâié. a en 7*5, 6-4, au Néerlandais Miehiel 

Schmers, qui a bénéficié dn forfait 
break du deoxièaie ack avant de ^ Yi^ckNoah. Le 
eanchire 4am le troisièim^ après tûne trois joms plus 

niremnscffireabÆSa^?^ 
damjinaie. Henn Lecmae devait fért se retirer du 


Bartissd.}bSà 

ksM! I 


Sachez apprécier et consommé' avec modératioa. 
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Economie 


La baisse du franc et du dollar 
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Regain de tension an sein du SMË 


Une merveilleuse indifférence 


lA fwopoôtiQa des séoatenn 
regmBeam», remiBe vôidzedi à 

M. Reagan et visant à réduire le 
dêfîcit budgétaire atwfrîwiîn de 
30 mil lia r ds de dollars, pvrttra-t- 
dle un peu de bftnmw an ccenr aux 
nnantiers întonatkinanx? Ren* 
due pabüqae ea fin (fkinéMnîdî ft 

Washington, celDe^ n*avah pas 
e ncor e d*6&et snr les marêhéa. Le 
dernier jour de ce tt e 
s e maine de crise s'acUve dans la 
panade totale: un derilar toojoars 
en baisse, des marchés bonrders 
hétitants et im r^ain ^ *gni«înB| 
an sein dn ^^stâne monétaire 
enropfau, oà le franc était à non- 
vean pris, vendredi 6 novembre, 
d*nn accès de faiblesse. 

Encore en baisse, malgré le son- 
tien actif des banqnes cen^les 
sur les ^aces antiques et euit^ 
péenne s, le Inllet s'est fïnalement 
atabîHsé à nn mveau très bas à 


NewYori^ veodretB. En fin de 
journée, il se négociait è 
135^ yens, à 1,6722 dentsÂe- 
mark et è 5,6505 francs Fianç^ 
La Réserve fédérale amérî^ne 
ne serait pas int e rv e nu e, d'après 
les camlâtes new-yor k ais. Mais 
ces denûers en fin de 

jouniée, qne le dollar restait frm- 

ÿle. 

Malgré le monvemeiit général 
de ba i sse des taux dlntétèt — 
anquel la Aanoe ne participe pet, 
— les marchés boursiers sont 
restés très hésitants. Les actions 
étaieiH en l^ère hanne è Tideyo 
(+ 1 %) et à Hen^Eong. Mais 
dlet rq»renaient le diemin de la 
balsae à Londres (— 1 %) et à 
Francfort Qnant à la Boiuse de 
Paris, llndécinon y était com- 
plète: hausse à ruuverluie, cifante 
en cours de séance pour finale- 


Budget américain : 
compromis en vue 


(Suttedebipre mÜ npagA) 

Les premitas. réactions des 
démocrates qni détiennent la 
majorité an Cong^ aont plus 
prülentes qn'hostiles (ce qni 
smit maladroit de leur part dav 
le contexte actoel). hCab Qsn'oot 
rmooeé i exiger que la rédu» 
tien da défïdt soit rëafisée pour 
nintié par une an^nentation des 
impte et pour moitié par des éc(^ 
nmnîes. 

Dans la même jonmée, le pré^ 
dent . Reagan a fait savoir qnH 
serait éUqposé à accepter une aug- 
mentation de la fiscalité sur 
Fesseace, mais è condition que 
cette augmentation sdt proposée 
par les démocrates. Le mathênr 
est qne les démocrates en qncstioD 
ne semûent nullement pràts à le 
faire. à nomlxe de qiécâa- 
listes et dTéditoiialistes recom- 
masdeat vivemeiit depuis plu- 
sieurs jours un aloordûsemént des 
taxes fédérales sur les' carburants, 
personne n'a eande, au début 
d’une année âectorale, de prendr e 
la Te^Knsalûlîté pofitique d*nne 
telle mesure, ausâ efficace qn'dle 
poisse être pom la réduction des 
défidts aussi tnen budgétaire que 
conunerdaL 

EUea d'autres cHtBcuhés tub» 
tent, et les positions des uns et des 
antres restent ambigiiBs sur divan 
points, en partienUer eduî de la 
sécurité sociale. De part et 
d'antre, on semble à piésent se 
faire è l'idée qne certaines écono- 
mies Hana ce dfitnaîtia aw8^ 
possibles et nécessaires — à cond^ 
tien qn'elles ne tondieat pas les 
titulaires de bas revenus. Mais, là- 
encore, nul ne tient à être le pr^' 
mier à s’attaquer à ce sidet tabou, 
d'autant qne M. Reagan hû- 
même avait déclaré, avant 
Fonvertnre des négocrathms, qae 
la séenrité aociale « Jt'étcft pas 
surlatable». 

Au nw*»» les proportions foi^ 
mulées vendred i , à hi veille d’en 
week-end pendant leqnd les négo* 
ciateois ne se l e u c outf e r ont pas, 
pennetteiitdles de dissiper par- 
tiellement la pénible inqvessioa 
de ces dermeis jours : celle qne les 
deux parties en présence pre- 


Un fonds de soutien anx Etats-Unis 


Selon nn responsable dn TMsor 
américun. George D. GotfkLFadmi- 
fitor atiop Reagan cavis egera it m 
piati de sauvetage des firmes de 
courtage opérant à W^ S treet, 
«fatia ja cas oft se praduîrait une 
chute identique è ceDe dn 

«lundi noir», dn 29 cetotee dcaancr. 
-Qrfrtn George D. Gonld. FadmiiBS* 


tration aux tîw na tt de 

courtage et aux grandes sociétés 
cotées de constitner nn fonds de soB- 
derîté de 2 à 3 milliards de dollars 
df**»«* è vemr en aide aux ep é ifr 
tfüit» baniâer8..qiii s e raien t mis en 
péril per une baisse brutale des 
co nt a. 


hiTestissenirats anglo-saxons en France 


Deux banques a ngl o- s a xonn es 
viennent de faire cMinaStre lew 
intention d’entrer dans te 
ehar gee â*agenis de diMge fiUH 
La baflqne britanniqne Wnr- 
burg confirme son intérêt pom 
Sacot-AHain-Flarr^ Hle a d ^HMé 
une demande de 

tkm pMivant aller jnsquà 90 % «m 

capitaL De 800 côté,- la banque am^ 

ficaine J.-P. Morgan a 

déposé nn dossier en VM d aojp^ 

iosQu’à 80 % de la charge 
Ftonwy. Jusqn’ici tm 

ment étranger, la firxne tataamqw 

James Capcl (groupe Hongkong 


and Ban^ avait anaoncé 

SQO intention de se porter acqnétenr 
d'une charge (Dufonr-Kôller- 
Laoeanère). 

BscQt-ASaiftFiiixa est une des diz 
jMem&es cheiges peririennes. Elle 
est fféciâhsée dans les négodattons 

de Uocs dWioes, avec 23 minions 
de.franes de bfiwéfiea net en 1986. 
Charge- assez jiiu*^*"***! ^frvard* 
Flomoy avait été associée à {du* 
sienis établisseinents finan- 

ciers de la |dace, dont ht Banque 
Peribas "'*«* qui, elle, a ehdsi 
d*aieqnéar la totalité du caiûtal de 
Comcomc-Roiivet. 


naieiit tranqnfilemeiit le ten^a de 
ae diaiiiaSler «Mwttig ivw 
vieux jours, tandis qne le i 
entier atteaddt dans l’anxiété et 
nn agacement crenssant qnHa 
venOlesit bien accoucher de qnel^ 
que chose. 

Le double appd, adressé jeudi 
par M** Margaret Hiatcher an 
iwéaideat Rea^n sous forme d^m 
messa ge privé et de dédatutiou 
publique, a-t-41 été entendu? 
L'effort conseuti. jeudi égale- 
nu^ par rADemagne féd&ale, 
qui a fini par céder anx injono- 
tioms dn secrétaire an IVésor, 
M. James Baker, en léduisaiit ses 
taux dlntérêt, méritait ameri un 
début de récompense. 

pjMtaggfice 

aMbie 

Qn aarait tort de croire pour- 
tant que le sentimemt d'urgmee 
,abscri^ est aussi fortement res-. . 
senti iâ quH semble Fêtxe en 
Europe. Certa^ les respraisables, 
M. Reagan comme les démo- 
crates. f ilète n t qu'il faut a^. et 
le préstident lefose même «reavi- 
sager un édhec des négocrâticos. 
Mais, après tout, Wall Street 
manifeste une assez remarquable 
pa ti ence (la semaine bo ona ère. 
au total, n'a pat été trop man- 
* valse) ; les bon dn Trésor amérih 
cains ont ttosivé pre n e ur s sans 
ancune ififfîcnlté; les ventes de 
détail ont p r eg essé en octobre; 
seul te chémege a augmenté de : 
0,1 %, mais il reste à un mveau 
remarqnablenieiit bas (6 % de la 
popnlaticm active, c'est-à-dire, 
seten «««<■*«« spécialistes, pr ès 
qne le ptehi enqdoi). Et Foiûmon 
pobliqiie est loin de céder à la 
pemqne : selon un sondage poUié 
par le Âfeiv nard; TSmer vmidiedi, | 
pins de la moitié des Américains i 
estiment que Féennosnie de lenr 
pays « va plittût bUm ». Ils étatent 
à peine Dombrenx à le penser 
avant te dioe de WaO Street. Le 
reste db sondage est à l’avenant ; 
la confiance des Américains dans 
Favenir n'est qne 
érodée. 

JANKRAUZE. 


ment s^diever snr nn p r o grès 
d^m peu nudns de 1 %. A Wall 
Street, ansà, le yoyo était de 
rigueur. L*mdîce Dot Jnes, le 
baromètre de la Boorse de New- 
Yoric, a terminé sa journée en 
baisse de 26,53 points à 1 958,88. 
Le marché américaûi s'mteno- 
geah sur Feffet à attendre dn 
retoiir à la lun^ des 

programmes infonnsdqnes, sus- 
pects d'avoir cootribné à refibn- 
di esnen t de la Bonne te 19 octo- 
bre. 

Dans ce climat délétère, la 
jonrsée de v en dred i a été znaf^ 
qi^ par nn regain de tension an 
sein du système monétaixe enio- 
péen. La concertation franco- 
allemande du jeudi 5 novembre 
snr tes taux d'intérêt n’anra finar 
lemest en des effets qne passa- 
ge». L’annonce d'une baisse des 
taux en Allemagne et d'nne 
hausse des tanx en France avait 
permis jeudi en fin d*aprèe-mifi 
un rétaMssemeiU dn franc ris-à- 
vis dn dentschemariL Mais tout 
an teng de la journée de vendredi 
le franc a à nouveau glissé, ^rant 
démarré, à l’onvertnre, à 
3^695 FF, te mark a tenniné la 
jemmée à 344090 FF, galant ainsi 
SCO Goaxs record inscrit aa,^zfitg 
de la vente, quelques minutes 
avant Famumee de la baume des 
taux dlntervention de la Banque 
de France. On en est donc revenn 
à la case départ. 

«<ïifées 
dgKlemsibre » 

Face à la baisse dn dollar, tes 
marchés restent donc tonjoors 
sceptiques snr la posribilxté de 
iwawitenw» {es parités actueltes an 
sein dn SME. Les antrartés moné- 
taires enropéennes mnltiplieot 
pourtant irâ décarations pour 
montrer leur déterminatioa. « Les 
parités frajte-mcrk sans gravies 
doits le marbre», indiquait-oa 
vendredi rfans Fentonrage dn 
nurdstre français de Féccmoime, 
des finances et de la privatisation. 
M. Edouard Balladur déclarait 
pcNir sa part à Poitiers devant un 
millier «le chefs d’entreprise : Il 
n’est pas question de ranettre en 
cause notre politique monétaire 


et rigoureuse de défense du 
franc», Conunentant les oonsé- 
quenees de la aise boursière et 
monétaire et de la hansse des taux 
à court terme, te premier minis- 
tre, M. Jacques riiirae, a ex{di- 
qué. samedi snr Canal Pins, qu’il 
Kfaseitée*s*assoaeràeeuxqui 
aient : récession, récession •. Si 
les sept grands pays industrialisés 
« n'arrivent pas à coordonner 
leurs p^itiques économiques ri 
monétaires, alors des effets peu- 
vent se faire ressentir ». 
a-t-41 toutefns déclaré. 

Le fête et le fonctiomiemeiit dn 
SME sont aussi à nonvean an cen- 
tre des débats. M. Jean-Pierre 
Chevènement, le député (FS) dn 
Territidru de Bdfôt, s'est fait, 
vendredi «tan» nn commimiqiié, 
l'avocat «Tune rtforme du SME 
qui « impose en pemtanenee un 
faee-à-face entre le franc et le 
mark * et « oblige le gouve i ne- 
ment français d adopter des 
mesures contraires aux impéra- 
tifs du ratressement économi- 
que,.. de la France ». 

Pour sa part, M. Jacques 
Delors, te p réside n t de la Com- 
«nwefa» eatopéenne, qui s'expri- 
ma lois d'un coUoqne snr FECU 
à Luxembourg, a ex^diqué que, 
sans les accords de Nyborg 
(Danemarit) de septembre der^ 
nier, •nous aurions connu des 
difficultés plus grandes depuis 
une dizaine de jours ». Aussi 
estime-tr-il né cessair es de nou- 
veanx progrès dans te renforce 
ment du SME. L'ancien ministre 
français des finaiy^ préconise 
notamment « l’utilisation de 
l’ECU comme moyen d’intaven- 
tioH sur les marchés des 
changes ». Il souhaite « une 
déeleaation solemudle du pro- 
chain conseil européat eajaimant 
la volonté de promouvoir 
l’ECU». 

M. Valéry Giscard (FEstaing. 
qui copr6si(i^t ce colloque avec 
M. Dfrios a déclaré, de son côté, 
qu* « il falltdt négocier en J988 
un nouveau progrès de l'Europe 
monétaire par la création d’une 
banque centrale européenne », 


Uns Crise finmam de grande 
«nplaur saeoua las pays indus- 
trialisés depiés Is 19 octobre, 
ébranle isure marchés bourtiers 
et les taux de change de leurs 
mormaiaa. Peu de choses smt 
teites par les gouvernements 
pour y porter rsmèda. 

Des solutions, poivtant exis- 
tant que la science éeommique 
et reoepérianea ansai^ianL Kteis 
las pays renoncent à les applh 
f|uar, powsuvaiit leiH- strec^ 
propre, irt^ilFée per des réflerâs 
natiorwux, une histoire, des 
préoccupetiona polit iq ues parti- 
cuBères. 

Au sein du SME (systàrrw 
monétairs awméan), le franc 
s’sfMbfit. et c'est déiâ presque 
une crise. S*8 était à nouveau 
dévalué par rapport i la monnaie 
eUemande, ce serait tai drame, 
quelque chose comme une 
défaite nationale. Aux Etats- 
Unie, le ddlar güsae dans rindif- 
férencs gértérale, seuls les tou- 
listee améric am s en voyage à 
r é tra nger voyant la chose d'un 
mauvais oaîl. 

Diffidie dans cas comStions - 
è partir d'approches aussi dfffé- 
rantae — de r éa ÿr an eoranxin 
ce ntr a la tourmente bouislèfo et 
fi na noère. 

A phisiem repris es , des gouver- 
nements français — de droite et 
de gauche — ont délibérément 
chotst le risqiM d'une récession 
ou plutôt d*un frainage de racti- 
vité pour dâfsTKlrB la monnaie, 
stabHiser sa valeur. Cela a été 
teit an 1982-1983, et l'on peut 
pari«er que les conséquences 
poUtiquB en ont été lourdes : le 
diOmags, la baissa du pouvoir 
d'achat, ont fÿt perdra les éleo- 
tiom légûatives de 1986 aux 
sodaOÔss. 

La lévaau du dollar sur les 
places étrangères laisse au 
contr ai re de marbre les Améri- 
cains. On le voit au comporte- 
ntent de Wall Street qui sa 
redresse alors que le billet vart 
se d^Héde de plus en plus. Ce 
que craignent comme la peste tes 
Américains, c'est une récession 
du genre de celle qui a durement 
secoué les Etats-Unis en 1981- 
1982, fdsant des mil&ons de 
chômeurs, muh^fiant les faS- 


litee, plongM le pays dans un 
irtarasme noir. 

Quand on a eompifs cela, urw 
bonne partie de rîmpussance 

actuelle des gouvernement s è 
a'sntmdra sur une action con>* 
mune s'explique. M. Baker, 
secrétaire eu Trésor, rfiomme 
fort du moment, ns veut è aucun 
prix plonger son pays dans une 
iwuveBe crise comme rêvait fait 
M. Voicar H y a sept ans en pou^ 
sam brutalement les taux d’into- 
rât à la hausse pour combattra 
l’inflatiorL 

t.es Etate^Jnis vivent dspiés le 
début de 1983 dans le confort 
qu'apporta um longue période 
de prospérité. Rien ns leur fait 
plus peur que l’idée d’urts hausse 
des taux d'intérêt efficaea pour 
soutenir le dollar irais dange- 
reuse pour ractivité du pays. Tel 
est le sens des dédaretions qu'a 
assénées avec la délicatesse 
qu'on lui connaît M. Baker dans 
une interview au WsU Street 
Joianal. 

Accords 

nisàmal 

Alon que l’Europe dcmaiifte 
à FAménque de réduire ses 
désordres budgétaires et eom- 
merdaux en GODSommant mdiia, 
eu «tournant moins vite», 
Washington répond en snb^ 
tance qne si rééquilibrage Q y a, 
ce sera en exportant davanta^ 
Et qu’il snfiit pour cela de lais- 
ser faire les marchés qni jour 
après jonr érodent le dollar, et te 
rendent plus compétitif... 

Lea accords dn Louvre qni 
voulaient être nn pas vers une 
politique commune, qni voi^ 
latent dépasser tes sohitians par- 
ticulières à chaque pays, sont 
mis à mal par de telles d&lara- 
tioDs. C’est érident pour tes 
Européens. Ce ne l'est pas ponr 
les Américains, qui vtrânt sur^ 
tout rian* Tacoind do 22 février 
1987 l’engagement pris ^ la 
RFA et le Japon ra stimuler 
leurs économies. Pour acheter 
davantage de marchandises et 
de services sur le continent noid- 
am&icain... 

AUMNVERNHOLES. 


COMMERCE BiTERMATlOWAL 

Afin d’éviter un conflit avec les Etats-Unis 


La Commission européenne propose de retarder l’application 
d’une directive sur la viande aux hormones 


BEUXEUES 

(Communautés européenne 
da ttotre cona^fondant 

La direetive coammnant^ie sur 
te viande aux hormones a été 
approuvée fin 1985. Depui^ tons tes 
Erêts membres, è l'excqitkm de la 
Firaiice, ont Certains tout r **’*»"- 
ment) aduté teur l^rstetion natk^ 
nale. M. nançrds Guillaiime a 

que te gonvetsement intro- 
duirait les nouvelles dispositions 
enropéennes par vetie réglereentrirc 
avantteSl deeembreL 

Lee Français n'étaient pu pai^ 
cnBènmBnt favorables è nnterdio- 
tion totale des hormoneSL Frûieipaiix 
inmortateiiis de viande et surtout 
dnbats américains. Os redoutent de 
figurer «vwrim e premières vietimes 
de m esur es de rqiréiwilîes. Cepen- 
dant, Imr pr éo ccu p ation ixioritnire 
est te «wawmaw de limité du Msrebé 

jmt wwne iit dît I* pORBiWlTtê 

de à fivxer sans proUème 

à oes très mes efients que sont Flta- 
Ite et b RFA. M. Fkans Andriessen, 
te vieepréâdent de la Conunisrion 
dtaigée 'des afibnee agricoles, a 
mMigmê MtM» «niiiriftii <piî, pensah^l, 
permettait de rassurer Washingtoo, 
■aiia impression de smrii- 

oer. La rvwimMWMts , ezpBqne-t^l 
en substance, ne peut pas snspen^ 
l'entrée en vignenr de la dir e ctive 
eiteméme, comme te rédanient les 
Etatn-UnîB, car ce serait remet t re en 
cause ses appKcations hriernes, à 
savoir b stricte interdictioo de trai- 
ta te bétaO anx horaxmes à compter 
du 1* janvier pcodMin. hbû, à cMê 
de cela, dte doit bten eonsidfrer que 


• L« Koweït amie aeqiib 6 X 
da BP. — La KoweR aurait léuaai à 
aequérk 4^9 X des actions du British 
Petrebum è b laveir da ta crise 
boissièreL Ces achats - quiseratoit 
évalués è 850 millions de livres 
(8,6 mBtaids de francs environ) - 
aurient eu Seu en dehors de ta priées 
de Londres et auraent été effectués 
auprès d'institutions financièrss 
étrangères, notamment améiîcainss, 
ayant aoiacrit de nouvellaa actions 
da la derrière tmeha qui vient d’être 
privatisée. - 


Use dire c tiv e coBoamaalaire, intradisaiit b prodnctioa et la 
comnieretelisartoB de viande trah^ anx hormcMms, doit entier en 
vignenr le 1* janvier 1988. Afin d'éviter nn nouveau conflit avec bs 
^itfr-U^ — où certaines substances soat autorisées, — h Com- 
missîon mm^éene propose aux Douxe de suspendre pendant un 
an (on dix-lHiit meus) les d b po d tions concernant b conunerdalisa- 
tion. Les eaqptMtatems américains de viande et d'a bats p onriaien^ 
dannt ce délai de grie^ c o nthni e r à vendre à b CEE. JVfrUs les 
autorités de Washb^ton ne trouvent pas ce geste «nffbanf. 


les dbpositions de la direetive 
n'ayant pas été mtroduhes suffisam- 
ment tôt dans pluâenrs r^temeuar 
tiras nertonales, ou ayant fait l'objet 
d^me aj^lication peu sévère, ra 
cratinuera à trouver sur les xnaicbés 
de la CEE, pembnt nn an ou deux, 
des bêtes trûtées. H devient dotte 
l^ttime de snspendie, è titre transe 
tonê, llnterdictira de onmmerciali- 
ser ce type de viande et, pour qu’il 
nV ait pas de discrininations à 
F^ard des pays tiers, de tolérer les 
importations de vbndes «honnoni- 
sées» durant ce délaL 


mSBurisdedolbrs 

La CnminiMimi espéxait qne, 
devant ce geste de borme voknité, 
Fadnrinistration américaine renonce- 
rait à ravrir b prooédnre (ditedeb 
section 301) qui lui permet de 
recourir è des reixésanies. Or, elle a 
'fait aavrir que son intention, à b 
I :K.k maînteoait l'entr ée en vigueur 
de b directive, était bel et lûen 
d'adopter les mesores de rétorrion 
mais, cependant, de ne pas les 
qner, ansn long^ps qne les 
I ducteuR américains pontraient 
I oratînneràvendresiirbmairiiédes 
Donze. 

La menace ne serait donc pas 
écartée. L'affrontement serait dn^ 
plemeot différé. La Commisrira. 
qui soumettra ses propraitions 
an comité vétérinaire des 
Draze le 9 novemtarev y tiMiyerfr4- 
elle, dans ces conditioiis, b majorité 
quriifiée qni est nécréstdre pour 
qu’elles srient adoptées ? 

En vérité, tes Etats-Unb 
que b CnmmiitMinté yeut appliquer 


b (firective, même sUs en sont pro- 
visoirement exemptés. Les hormones 
pour l’engraissement représentent 
un «wfehé énorme, de plosieura mil- 
liards de dollars. La mise en ceuvre 
de b direetive risque de priver leur 
industrie vétérinaire du marché 
européen. Elle risque surtout de 
constitner un précédent dangereux 
anx Etats-Unis mêmes où les organi- 
sations de consommateurs commeiH 
cent à vouloir mqraser une interdio- 
tira simSaireL 

Les Américahis ont demandé que 
soit créé, an sein dn GATT 
(Faecord qni réglemente te Gon> 
merce internatioiial), un groupe 
d*e:q)erts chargés de vérifier si b 
directive de b CEE a une justifica- 
tion scientifique. La Communauté a 
jusqu’à présent refiisé de s'eimager 
dans cette voie. Elle estime qu'il y a 
là un prrid&ne de sraverainetà II. 
n’est pas 8ccq>table que — par te 
biais d’arUtia^ du GATT, — fl 
puisse Bînsi lui être interdit dlnstan- 
rer une légisbtioa qu’elle juge 
nécessaire. 

Les fabricants dliormoiies euro- 
péens se molHliseat eux aussi contre 
b directive. Ib rat exploité auprès 
des éleveurs le recoure contre b 
direetive 'dépiKte par le Rr^anme- 
Uni et le Danenûrk devant la Cour 
de justice e ur opée n ne de Luxemr 
bourg. Les conclusions de Favocat 
géntaal du 14 octobre 1987, selra 
lesqnefles Faction des deux pays 
devait être rejetée, ne les a pas 
découragés. Vingt-trois fabricants se 
soat rassemblés au sein de la 
FEDESA (Fédération européetme 
des entreprises de santé animale) 
ponr mener l’oiTcnsive contre la 
directive. 


La FEDESA fait valoir que 
renoncer à engraisser les bêtes aux 
hormones revient à priver tes él^ 
venre d’un gain de produetmté. 

Le BEUC (Bureau européen des 
unions de oonsommateurs) rappelle 
quant à loi que b directive corre^ 
^d • à une prise en compte de 
l’intérêt national des consontnm- 
teurs ». Pour te BEUC, « les pres- 
sions américaines ou du GATT sur 
la Comnûssion contre la direetive 
ne doivent entraîner aucune conces- 
sion ou délai supplémentaire ». 

PHILIPPE LEMAITRE. 

SOCIAL 

AMarsallc 

Vers la fin 

dn conflit des dockers 

MARSEILLE 

de notre corraspetndant réghxtat 

Aixès jtius d’un mois d*nn conflit 
qui a en (le graves répercossioes éco- 
nomiques et sodates ( le Monde dn 
3 novembre), les dockers CGT et 
des entreprenenre de manutention 
(aeconieis) des bassiiis Est du Port 
autonome de Marseille devaient 
arriver au terme de leurs diseus- 
sons, le 7 novembre, pow b 

agnature de nonvefles conventûns 
craectives. 

Les accords en passe d'être 
eonclns devraient permettre de 
réduire de 20 % à 30 % les efiectifs 
des équipes à terre et à bonL En 
revanôlbe. les doeken ont obtenu le 
mamtien, et dans certains cas Famé- 
lioratioa, de leurs avantages sodaux. 
« Nous avrms r&dlM un Süatmmeia 
profond dans l’organisation m tn^ 
vtm de la manutentUm », a déclaré 
le porte-parole des acconiers, 
M. Magnan. 

Les accords devront être 
approuvés lundi par les dockers an 
cours d'une assemblée générale. 
Scole ombre an tablean ; le finance- 
ment du plan — prévegrant le 
dirait de cinq cents docirérs. — 
signé ra juin (lernler entre les deux 
parties, qui reste soumis à b bonne 
vdonté OI& pottvûR {mblics. 

GUY PORTE. 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


Q UOI de nesi; doctev? Pour rqt r eadre cette 
ffTjTtffriffl B à Bug» Boiib;, ^cst titen le 

cas de le Are. Poor la fois ce us é coü te, 

la Boane de Paris a baissé aa coors de la 
— «w écoulée, rédu i te à qoetre f**«w** par la fiée des 
norts, chdaaée me VMeaae. D fut 

soigacnsemeat soallgaer ce fait* car certaias 
coameatatenrs hardis ca avaieat dédalt on pea 
hâtifCBNBt que le marebé avait fermé aes partes poor 
e n terrer les aiees, perdes damai la de r al ére dâ)dcle. 

Non, rien de neuf, sinon qne la Boiaae, de f so n e pen 
active ponrtant, n*a pas para être sevrée de baisse. Un 
rqifi de 0,5% des coma salnait nnudi la léouvatiue dn 
marché. Le lendemain, c^étah la ftnnehe recfaate, 
inévitable, pataft-il* après les deux séances de hausse 
enreg is trées à la fin de la ifaiahir préeédrate. «Les 
iaves tt we iu s dtraqgers étrfBés i WmB Street, Hoagkeag, 
Tokyo, LonAeSL. grigaoteut des ptae-nbies B oà Us 
peuvent encore », eiqiliqnait an profestioaneL Ces pauvres 
gens se refaisaient nn pen de monnaie jeudi (— 1*25%). A 
la veille dn weeh-end* ce furent littéralement les 
rosses. La tétait en effet achevée snr 

1,8% de hausse. Une dend-henre a^ès, la tendance 
s*ctalt eom^ètcment reafcriée (— 1%). A 14 heiuu, 
aonveaa coup de théitre avec noficatew ésslantané 
revcna dans le noir. La séance* A condrfen dmoCiqa^ se 
snr une modeste hausse de 0.45%, sans grand 
effet snr le bilan de la semaine ucore très loord 
(- 44%). Depuis le 4 septembre dender, point cnlnrinint 
de la reprise d*été, les valems françaises ont, en majcnac, 
bafrsé d’environ 32%. Sans précédent Après ccis, les 
affidies, qni tapisseat le métro pour appâter rSpargnant 
«fioqgez votre argeat, B va faire des bonds», paraissent 
Uen dérisoires. 

Encore on petit effort et la Bourse artiivcra de perdre 
les gains qn’dle avait acqnta en 1986. Actueiiement, 
riadice CAC, retombé pomr la draidènie fois a n d es so us 
dn palier des 300 ptdnts, se tronve à son pins bas mvcaa 
depnb le 18 février 1986. 

A dire vrai, ta séance de vcndreAia très bien nds en 
farndère le sentiment dn mar^é. Et ce sentiment est noir. 

S Paris a c o nthn i é cette semaine de s’étaler, <i*est bien 
la faute do dtdlar* qui n’en fiait plis de s’effüodMr an 
pednt de retonriier è ses |dns bas nbeaax Uatariqnes 
contre le deatsebenuuie, le yen et le franc ssasse ^woir 
ei-CMtre}. La ^«ove : les antres places financières 
n’avrient pas ta mine très fraidie mm pïmk 

Mais sur cette rive-câ de FAtiaatiqac, le problème 
monétaire a’est compOqné avec ta âênpagit concondtant 
dn franc (par rai^Mt an dcntscfacmark), qui s’est 
daiqgercHseàacat a^roebé de son couragiianchcr. Qne 
frire? Le tataser flotter en déoétant sa sortio dn SME? 
Des fiaanciers étaient pour. Mais pas question. Le dois 


Encore plus bas 


de Rholi a*eat porté snr la «sotatioa concerté e » avee 
l’AUemagne fédérale, scnic capable d’éviter une 
dépréciation du franc et une rééralnation dn 
dentachemavh. Et Bonn baissait scs * 

d’Intérét è court terme, Paris rdevalt les siens. 
Moasentanément.. bien sÉr! Comme ça la France est 
lifTTfnnr le seul pn^ rkbe an monde è rntjorcr le hger de 
son aigcnt. Sur le mwdé ofaJiptaire et sur le MATIF oà 
des poritions avaient été prises è la i*»"»», en pr é v isi o n 
d^ ré am fr iag en ae nt des parités monétaires dans lefflîŒ, 
qes devait conduke è une dévaluation dn frane^ des 
opérateurs se sont retronvés pour la énième fols 
coinrés. Besneonp ertaiem an scandale, car 
la nonvclle dn rdèvement des taux français avait été 
jeudi nne deml-bciire seaiement après le 
de Péussion dMAT. «£t cneore JÛavof», 
«Bsait CB sffDant u opétatenr. «Maie ils sont fam», 
Amaift des prnffTniînnnfliï Et d’ajonter : «Cest is 
ir rnnnsfsisii HT qne la sBmtioa éconû ii qae et atcmftenr 
a*eet pea borna en Fraaee. • Dn conp, pour éviter dea 
. U écran_de furie avait été drâssé à ta hâte 
vendredi matin. Et sur des achats iu sti tn ti on n ei s, le 
marc hé étrit remonté eu ffède. «Crie permet d Péris de 
donner le ebaa^e quand Neir-yorb redémarre», 
commentait m speciaKstn. Mais te voita n’a pas tar^ à 
ae dédhcr. 

P oo Mmk mn 


les ét rs ng es a , Britamdqnes en Bta, se sent nmss à 
veato. Et les «ârins sont rapi d emtn i acc o mm poar 
colnutcr les brèehes et tenter de rendre aa air 
présentable 1 ta Bonne». «Ces ma u ce u v i es u’ont *<•*»« pf* 
à penounc. Elles oeU coutiitait à d ét ério rer Patmosphèfe 
déjà asseï lourde »«>—»— ça.» Un gérant de p*»*« *"^»«* 
Im, ricanait dans son coin : «Lmxff pnoeba^ B BaAa 
eaaaüaer los ventes de Saex.» Cest, en effet, le 
9 novembre qne rnction de ce poape ' doit frire 

son retour nie ^^enllo. «£Be va se frire éebarper», 
tança qnflqn*u. VendrcÆ, snr le marché gris de Londres 
rætion Srâi se traitait entre 285 F et 295 F (prix de 
vente : 317 F). Sans c oa imenta ire. 

D*nne façon gfnérsic, le pesshnsme est tel daan les 
tiaiéeLi qne nri ne e^vcattue pins à foramlcr ta momdro 
pronostic. Le mot rsprtae ? BamiL A NoCI pcgt>étre on on 
reparlera, qoand le ralentissement de la moiaaance 


Semaine du 3 au 6 novendm. 


ontre-Adaatiqne aéra tel qne U Réswro fédérale 
■mfriralni niii nMî£fr dr biiriTT itî Titt ptnir rrimnT 
la éc one m i q ne et le dollar. 

Dnas Ptamaédtat beancoiy rriignpnf qne Pappuritiaii 
fur t i ve ^aa début de séteetMté, pom fai prendère fois 
depids trais aemoines, soit éphésaèra^ •la r ea tea t é e dea 
taux a tent cassé», mornnirmit un bomrier. Et pois 
l^riaou se rétréci t à toute vitesse. Avec la crise 
financière, part out la c r o issa nce vu ae raloitir. Ba 
Franco, le BIPE (Baieam dlnfanaatioas et de pr é virio ns 
é coHondqnes) teUe tout jaste sm 1 % pour 1988. Dans 
ces conditions, les prévisions de bénéfices des entreprises 
vont devoir être levnrj... è ta bsiise. H en sera de même- 
dn PER (friee ea nhg ratio on raj^ort coms bénéfice 
par nctioa)k •B va firitota mamteanut rataonner avec des 
nrim de ÎÙ, pcnédtre même briErânivs», se phignsît sn 
analystes bteis oà est donc passé ta tenqrs des PÔC k 17, 
20, voire 25 ? Pem Hnstant des profasviouncli se boravn* 
à co n s tetm qne les vnlenrs françsdscs sont revesmes à des 
Béveaux corra^ondant à des cours dtachut». pov 1988. 
Le frame est qne le ■»«»■»»■* des a rbals n découv e r t s^a 
pas (— 19%) en m mois, à Ave proportion de la 

baisse des coma. «Elle reste trop Importunte», 
entandoh-ott sous ta v ai lè i o . A u tr e ment dit, en des 
ventes de pocteCnriBes — *T’«»*»* les étrouge ra procèdent 
encore, dm d^agem^s snr poritioaa pe o ven t encore se 
pradrito, par tamitade on pem éviter ta ^re. Le m o n te n t 
de ee dfeo nte e t msr Im françatam n ^eet ' pas 

coeisidécable : 5^78 mflSmds de ffanm à fin octobre. An 
rythme actuel dm traasnetions (14 imlEard de ftasMS par 
jov)^ cela r r prfi fn fT qaatre aéancm en Bonnn^ En tempe 
orÆnrir^ ce n’est rien et le "»««•<•>»* sesah jngé sain. En 
période de ertae^ Im v i e ux ciîtèrm n’ont pins com a . Lm 
r irr o ntta nm soeit nanent uxceptionacDm. La preuve : 
Jm ipécînfisSm c har gé s de g é re r le poeteferiDe fictif de 
rExpaaBea ont déesésiéonné. Tmp««â*w> : les règtas du 
jen ont changé. Ce a’est pas mi hasard ri ta ipprMmtaiit 
d’nne grande banque, habitué à ae reataurer 
convenableusoi^ avalait ranira joar ns aandvrfch è ta 
aanvetteh Le tandenmln, B ntavait même pins te d’en 
acheter im D n’y n pfan qne M. Feands Benygnm pour se 
mentecr serdn, demnt tes r um e nrs d’OPA qui ^ 

sur son groape depuis qne son actiou ast tombée 
andessous de 1 000 B 

Manitenant. pour de rnigcnt rae VMenne^ D 

«wMi» Pasnnalt nn gérant de portefcidlle 
mnlicicttx, •pomroir vendre à dêeoarert Ua grands 
dor^eants dm paya britastrinfisris». C’est Mata 

CmAo t-a attasdic nn nouvona cataelyame pour voir tas 
bonunm pelitiqam se décider enfin à pondre des 
m cs nrm ? En Bwnae* le fond reste peut-être à dâconveir. 

ANDRÉ DESSOT. 
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Alimentadon 


L£S Plus FORTES VARVOIONS 
DE COURS HBDOMADARES (RM} 


Ntaede VeLm 
titim capi(F) 


AM Tâhsée. Etatriqw 
00? TLuliajuCgr .... 


2250 

IIM 

1CS2 

1951 

535 

54,35 

5G 

l«20 

192 

742 

1475 

315 

2770 

701 


584l»l 659128 

CGE 13S3B77 326 390 

BSN 77574 324729731 

Sriol-Lanh... 261279 303908361 

Lafhrge 242 336 288 862 877 

StéGMnIv.. 702679 272745 527 
LV41MMoet. 181478 271713 

Mididîa 1 138641 269619 

Seî m- Oobri B . 503 523 216244 815 

CSF 246657 201265349 

L’Air BqaM e.. 334686 176559 

(*) DB29Mtukia5apvniriKeiBdm 


MARCHÉ UBRE DE L'OR 


ETATS-UNIS 

Constitution de la commission d’enquête 
sur la Bourse 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (sn milliers de francs) 


2invembie Snovumbre éaovembro paovembre lOnovoiitve 


La Maison Blanche a constitué 
la commission d’snquête chaigés 
d'étudier les mécanismes du 
marché boursier après la 
secousse qui a tas marchés 
financier s à la mi-oeto br e. Le 
président Reagan avait armonoé 
quelqum jours après ta chmcli 
noir» 19 octobre la création rfiai 
Ml organisme pour examiner ta 
fbnctio nn ame iu de ta Bourse et 
proposer d’éventuelles réformes. 

La commission est chargés de 
préacniur un rapport d’id deux 
mois pour donner ff une vue ctoén 
et globale de eeqtMeat arrivé è la 
Boæea en octobre, évaluer les 
performances et tas coraStians 
du marché et explorer tout chan- 
gement néeeaeaire pom assurer 
le fonctionnement harrrtorûeuxtki 
marché et maintenir la aonf ia nee 
dea investisseurs», a déeteié 
M. Martin Rtzwater. porte-parole 
de ta présidence. 

En fonction de ses reoommaiv- 
dations. le président Reagan 
décidera s'B est nécessaire de 
préparer dm règlements ou ctas 


proiets de loi. La Maison Blanche 
prendra toutes tas décisiona 
nécessaires «pour matatenè’ un 
marché Bbre, dquftabta et actif», 
ajouté. 

La commission rendra compte 
tndépandamment de ses travaux 
è ta Réserva fédérale (Fed). Elle 
fournira également au pré si dent 
Reagan dm eonseês pendant ta 
déroutamem de ses travaux. 

Le tSrocteia' exécutif de la 
commtaston est M. Robert Gfau- 
ber, pro fm ae ur à Herward. EHe 
corrqne plusieurs dirigeants de 
sociétés privées, notamment 
MM. James Kotting, prétident 
de Navistar. Robert Kir^. prési 
dent de Cerital GuarcSan Trtst 
Co. Howard Stem, président de 
Dreyfus Corporation, et John 
Opel, prénMont à IBM. 

Seul ta présktam de la com- 
mission, l'ancien sénateur répu- 
blicain du New-Jersey, 
M. Nicholas Brady, avait été 
rxMnmé jusqu'à présent. 


RM 

ComptMt 

R.etobL. 

ActioB.. 


16004S2 1 558838 1 952300 

9342480 14101080 13987951 

137587 131256 227363 

11080549 1S811174 16167614 



INDIŒS QUOTIDIENS (DSEZ base lOfL 31 décembre 198Q 

Ffsoçaism | - | 77,1 | 74*9 | 74*6 ) 

Ëtrangèrm | — | 102|5 | 97,2 { 96 | — 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1986) 

Tendanoe.i - | 79,7 | 77,7 | 76,7 | 77,7 

(base 100^31 décembra 1981) 

Indice gén. I - I 310,9 I 300.9 I 297,1 I 299,9 

MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en powoentage du 6 BoverTé w e 1987 

ÉCHÉANCES 

COURS 


+ bas 96JS 

Peraier 97,30 

CwçaeSBttoB.... 97,38 

Noariraéecoatrat»:ê9 lA. 


Déc. 87 

Mars 88 

JoiaSS 

Sept. 88 



M 


7 f 

96.35 

y 

9S^ 

w/ 

95*90 

96 

97,30 

96J85 

96*40 

96,65 

97,38 

96*80 

96*40 

96,65 


Bfc8T..| 9M8 I 9M8 I 91,75 -ê/P 


91,61 fus 913 •%a 


9M8 { fus ) 9U8 I -a,U 


• Lee etiai é gi e s dTnter naüu - 
neRsation des sociétés multinatio- 
iretes pharmaeeutîquea. ~ C'est ta 
titre de la thèse que PhRippe Gwé- 
nsS Vsraz a soutenue récemm e n t 
pour obtenir son cfipldme de docteur 
en phannede. C'était presque une 
gsgaiira, car tas grands fabricants da 

médica ments ne sont pas routés 
être bavards. L'auteur a réussi non 
owfement è tas tebe partar, mais è 
rendre aussi son travail intfreasant. 
<7est un bon matrument de travail 
pour tous eeisr c|ul. de près ou de 
loin, s'intéressent è rindustrie phar^ 
maceutw et/ou travaillant avec 

wUriverririPsita-V-RenéDescaneaL 

«e i c a ices 
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BOURSES 

ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

Ed demooB de 2 000 

Wall Street s'est efforcé cette 
de te ih c s » er ta rite a^és b 
débfide d^reûÂre. Sifats le aiardié aari> 
P«^w bV tel pss szrivé. Racore «caste 
.«Vif», tas tBvesiiaemB cot cette uii « 

tesdas nés ia q u ica per ta duite aa 
SeMae et riiwspseité r ctTunii e du 
C0i«rès et de r adgun b tr sDoa RmgsB 
de ti ei i v e r un tenain iTc ate ii t e peu 
lédnbs le défldt budgftaire. De eelkh. 
ravèi sa départ en uauagcs Bt, te Bwaae 
SBiézicaxDe s lachBié. pour retcaber ea 
desBcnsde ta bsmdei 2 000 et a émisé 
de fbçoe üiègulitac. A ta vrille 
da week cnrt. riarice Dow Jeaes s'ett 
étabü è 1 9S9J1S (eoatre 1 993,53 k 
BOoctArc). 

Itae rameor. reptile per TE^tresr. 
cticriB 1 New-York, seka taqsde ta 
dteobre serait dae i aa $aboCi|ta 
fiasarier de FEraa, ipa dis k 14 ac ia h 
peisé U ordre de vente de {dos de 1 oii^ 
Jtard de 4on«»« d’scâcm anririeeàies. 
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Alkgii (CR^JAU ■ 
ATT 


CheseMaa.BBBk.. 
Dn Pott de NenooB 

Pjii Hi . ii ... 

Exxcb 

FCrd 

Genenl BkeCrie . . . 
GoeerslMeicn ... 
Goodyear 




41 f/4 
755/S 

461/S 
St 3/4 
497^ 
1191/2 


751/2 

472/S 

581/2 

473/4 

123 

523/4 


525/S 
345/S 333/4 

SaS/S 3S3/8 
2t X/2 21 3/4 

271/S 283/8 
471/S 473/4 

57 l/S 58 1/8 



LONIMRES 


La retatïve rfsktance qn s'éiaît 
naaîfcsrie h ata 

pas teaa. Le Stock Exebaage a 
reploagé. Saivaat lm îadioei pris 
coa u ae téf& ca c e, ta hal^ a été de 7 % 
on de 8%. Uae icalaihc de r ep roc 
jeadi. favorisée par ta bebee dee unx 
d'bnéiét aax EnteUas et m RFA. a 
fait losq Abl Earins des oaîBKs IBK^ 

tive d*iiae » *■*—«—» ata pas pen cociri- 
beé k déricBdier de aDBwdks vs^cs de 
vcnCBSi Le dretwiTS d'sMianoix votauisi- 

PKODDQC6 DBT Jb CfaflS* 

cefier de rEdrépso- a fait iWtt dtaa 
cuiiie SV une jeaibB de bob. 

«FT» da.é nevesabte : 

1 274 (contre 1 3fOF) ; aâaes dtai^ 
261,6 (oraize 312J) ; Fends dTEias, 
91,12 (Garnie 8937). 
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SbeO 
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245 


2S7 

264 
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101/4 
123/4 
21 5/8 

329 

91/4 
» 1/2 
1821/64 


20S/4 
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18 19/64 
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485/S 
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fgimfB i 

VoDowsga 


TOKYO 

EBcnra qnriqiimmrniiaii ii 
Le mardrijapoBsts est passé sBcco. 

•f*®*®*»* de respoir Reprise de 

De ce fait, les oous ont évohri «a 
^ ^ senaim, 

^ta çalter ii^eiaeat.siiaediinaS 

ta KabaioOio deet eaoore slourdL de 
■Motaew jepératears estiatant oae 

1 aeeord da LréiTre avait fait bay 
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Crédits, changes, grands marchés 
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L'EUROMARCHÉ 


Cocu et mécontent 


D est scandaleiix que les investis- 
senxs étraegen ne pnisseiit béofifî- 
cier de Pmion de payement diffëré 
oOeit aux Fnuçab ayant partÎGipë ft 
la privatisation de la Æwnp«ff «i*> 
fîuaneiâre de Suez. Cbtte déosiofl 
est d*autaiit plus inoxnpréhendble 
que l *un de s prindpaux objectifs de 

cette privuisatiOD était de pennettre 

des_ augmêntations nhérieures du 
capital social de la Compagnie de la 
pa rt, en tre antres, des mvestissems 
utematkniaox. Geox-ci, qni avaient 
onze fins sensfjit te mftirtawfqnj ly q i. 
dtait proposé et qni, ce faisant, 
s'étalent montrés beanconp pins 
empressés que les résidents en 
France, gaidefxmt longtemps en 
mémcnre un ostracisme qui parait 
peut compatible avec le traim de 
Rome. 

A la suite de Peffoodrement des 
Bounes dans le mmide, la logtqne 
anrait vonLu que M. Balladur 
réduise le prix de vente de Paction 
Suez. Il n'a pn le faire parce que 
cela anrait entraîné des problèmes 
juridiques eompiiqoés. Devoir rqns- 
ser devant la ConunisBon de privati- 
sation anrait pn être inteiprété 
comme one téenJade politiqne. Le 
ministre des finances $*est donc 
labattn snr la seule stdution res- 
tante : lé payement différé. Cest 
une réiolatioa intelligente et élé- 
gante parce qu'dle incite les poi^ 
tems à conserver lenr p^ner, aJois 
que le payement partiel cher aux 


Heureux seront les dermen ! Ce 
principe évangélique devrait, en fin 
de compte, relever le moral des 
ÇOupes qui n’avaioit pas été auto- 
risés è faire partie du noyau dur ini- 
tial. Ib auront dorénavant tcwte lati- 
tude pour obtenir la partidpation 
qu% convoitaient «*»"» la Compa- 
gnie financièie de Suez è un prix 
bien inférieur à celui attribué aux 
benoits originellement élus. Les 
m o d al h és de libéntimi apidiqnées à 
Suez sont celles qni étaient prévues 
pour !a privatisation de PUAP. 
Cette denîèie est maintenant «r»"» 
les Irmhes non ffvyltTïwni T parce que 
les conditions de ne s^ pr^ 

tent pas mais ausâ mrce qu'elle 
empiéterait snr l'ânission de 
1,3 milliard de dollars d'actions 
qn’Eurotunnel, la société ehar^ de 
oeuser le tmmel sous la Mandiez se 
d(Mt de lever, dn lé an 27 novembre, 
auprès des Êavestissenis internatio* 
nanx, tout partienlièrement les fran- 
çais et les britanniqnes. Cette émis- 
sioo est impérative. Sans die, pas de 
tumid : à son succès est suboraonné 
l'octrd de plus de 8,5 fw^nîMi ris de 


doUan snr dix^nh ans de crédits 
bancaires de la part de cent quatre- 
viugt-neuf banques internationales. 

L'entéiement politique auqud on 
a pu assister avec BP, en Grande- 
Bretagne, puis avec Suez, en 
France, joint à edui que dénote au 
Japon la décisîoD de procé d er à 
J'énvme privatisatûm, pour l’équi- 
valen ce d e 38 mUliards de dollars, 
de NTT (Nippon Téléphoné and 
Telegraph), est déjà nocif éang un 
cUmai normal. U devient intdéiable 
lorsque les marchés ne prêtent 
pas, comme c’est le cas actnelle- 
ment. Invitées è enntwtiir rèmisrion 
par lenre autorités 
taies auxquelles les 'Be une aüé- 
geance cedipienne qni feidt rêver 
Sigmund Heud luMnême, hs insti- 
tutions japonanes sont assurées de 
faire lenr devoir. Celui-ei accompli, 
il ne serait pas étmmant qu'elles se 
déchargent immédiatement des 
avoirs en actions îaDonaises qu'elles 


avaient plutôt mal que bon gré 
Gooservéa en portefeuilles afin que 
rémission NTT ne se déroule dis 
sous des au^ces encore lüres. Tout 


oela tt’i 


pas bien de l'état des 
le monde. 


Une « rÊfereaœ Ustoriqne » 


fallait-il dès kra pénaHser les non- 
réridents en les oontraignant è libé- 
rer immédiatement la totalité dn 
prix de raction ? 

En créant denx catégories 
d’actions Snez, les unes dotées tTOne 
option àpayement différé, les antres 
â libératu» instantanée^ les antorités 
frança^ ont-dDes réalisé que cela 
revenait à mstanrer de faeuh »n#t 
décote en faveur des lançais ? Un 
investisseur étranger ayant reçu 
deux cents titres devra acquitter sur 
le cbamp 63 400 F trioribores tan^ 
que son honudogue «franchooil- 
lard» ne devra verser qoe 31 700 F. 
S ce dernier fait un w^rôt dNm an 
rêmonéré à 8 %, les 31 700 F tqpré- 
sentant le solde do pawment dé- 
féré; a percevra 2 536 F dlntéiêt. 
Cela ramènera A 304,20 F le coût 
Dltüne de chacnne de ses actions 
Suez. En revanche, ce titre revien- 
dra toujom à 317 F pour raoqoé* . 
reur ÂTanger^ assuré^ érôtrè ^ lé ^ 
«cocu* de raffaiie. ü'u'ea pas 
étonnant, dans ces conefitiras, que le ' 
cours du mardié gris s'étahiisaûc i 
Londres aux environs de 305 F en . 
fin de. aeaiutij^ n ne faut pas, non 
plus, être gtênd clerc pour mêvedr 
celui qu’affichera la Bourse de Paris 
lorsque ht cotation offîaelle débu- 
tera le lundi 9 novembre. 


Tout va beaucoop mieux sur le 
mardié enixHibligataire oA Tabais- 
sement tant actenon des tanx dlnté- 
rét a ramené un espmr que n'a 
mâne pu affecter la dinte dramati- 
que de la derâe américaine. La 
pecqKctivo tTunc détente supplé- 
mentaire des taux Ta emporté sur 1« 
considéiations monétaires. La maes- 
tria^ Crédit snisse Hist Bostoo 
(CSFB) y a paiement été pour 
beauoo^ Jeudi, la grande banque 
d'investissement, désormais irius hel- 
vétiqite qu'américaine sons l’imiMil- 
sioo de Hans-Jeois Ruéloff, n lancé 
avec beanconp de succès une euro- 
émûrion de 250 miUiona de doUats 
des Etats-Unis pour le compte de la 
R^blique d’Autriche. D'une durée 
de trds ans, elle a été offerte à un 
prix de 100^75, sssoiiie d'un ooo- 
pon annuel de 8^0 %. A la fin de la 
même journée, elle se traitait avec 
aœ modeste décote de 0,50, soit 
bien eu dessous de la emumission 
bancaire globale , do 1 Ji75 % et 
encore en deçà de la seuk commis- 
sion de vente de 0,^5 %. Trois rair 
sons eiqiliqnent l'excellente perfOT- 
manoe antnriiieDne ; un coupcm à la 
Omîte de-Ia générosité, une durée 
relativement brève et la qualité sou- 
veraine de classé « AAA » de 
renum u rteur. 

- B est heureux que la réduction, le 
même jeudi, de 0^50 % du Lmnbaid 
en AUemagne ait été anvie d'une 
promesse de la Bundesbank de pro- 
curer an mardié allemand des liqui- 
dités au travers d’une enchère de 
papier è 30 joan ne oriitant plus que 
330 % au lien de 3,80 % précédem- 


meoL Cet abaisseinent, alors que le 
taux d'escompte germain est résdn- 
ment demeuré inchangé à 3 %, était 
un signe évident de boane volonté 
teutonne. Dès vembedi, cela permet- 
tait à la toute-puissante Demsebe 
Bank de souligner que la détente des 
taux à moyen terme se prothiisait 
enfin en Allemagne en omaiit pour 
le compte de sa filiale de Curaçao, 
SOO millions de deutchemarics sur 
cùiq ans dotés de ce qne les ban- 
qaien d'ontre-Rhin qualifient de 
« référence historiqne » : nn conpon 
de seulement 5^0 %. Cest en effet 
le pins bas qn'cm ait jamais atteint 
dans le passé en Allemagne. Cda 
n'a en rien ralenti renihousiasine 
des investissenrs qui ont très dutleu- 
reusement accudlli la pnH>osition de 
la Deutsche Bank. 

Les enrotemps s<Mt désormais 
partout â la détente. Cela, combiné 
avec la r^ressioa du dollar à des 
niveaux plus réalistes, devrait à la 
kmgoe ausà ramener un pen de 
calme sur les principales Bouises du 
monde. Les ADemands et les Japo- 
nais ont peut-être enfin cominis que 
les Américains, afin de ressusciter 
leur indastiie manufacturière litté- 
ralement annihilée par les premieis, 
étaienl réstdus à laisser le coms du 
dollar tomber sufiisamment bas 
pour qn’anx Etats-Unis le prix de la 
Mercedes appioche celui ée la fiisée 
Ariane et tpu: le coût d’une voiture 
Nissan rejoigne cdm de la Rolls- 
Royce. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Alerte sur le riz 


Le riz vaH-fl manquer ? Dans son 
rapport snr «les perspectives de 
ruimentation dn mois d'octobre», 
la FAO (1) fournit des préeiaoos 
inquiétantes sur l’état des récoltes et 
des stocks mondiatix. En Arie, pre- 
mière rêne riàeole dn monde, la 
production devrait Himiimw en 1987 
de 17 miPtena dé tonues, pour ne 
pins atteindre que 416 milîiops de 
tonnesj^ 4%). Dans la phipait des 
pays (tluiilande, Pakistan), rani- 
vée tardive des pluies de mousson et 
la sécheresse sont à rorigjne de cette 


18% pendant la dernière décennie. 
« Les stocks ne dépassaident alors 
gue de 8 millions de tonnes le 
jffweoK le plus bas augud ils étaient 
tombés aunmt la aise alimentaire 
mondiale du début des années 70 
écrit la FAO. 

Fcw la denxième année consécu- 
tive, l'Asie s'apprête en effet à 
inqmrter du riz en 1988 et à renver- 
ser la tonHawe*- è IVuztosafiîsaace 


contre-perfo. 

pines, les typhons ont couché 
paddy (riz sur pied). Des prMpha- 
tions d'une rare violence ont inmxlé 
la moitié du territoire dn Bangla- 
desh, oA la récolte pourrait retrouver 
son niveau le pins bas de ces dix der^ 
nières *»w*éa« Quant aux rizières du 
Vietnam, que les mtempéries n'ont 
pas épargnes, rites ont reçu de tur- 
crott U tmte incqnnée de ravageurs. 

^ 1988, la FAO prévoit anssî 
qne les stoÂs mondiaux, devraient 
reculer de 36%, pour s'établir A 
32 millîniMt de tftp"— Si un tri cal- 
cul se vérifie. Os ne leixésencer^ 
tue 10% de la co n so rom ation 
mftwHteift , oonxre 16% A 


plus que 

«tifinrfte 


PBMMJITS 

oouBSDuee-n 

Orfm'k.g.OLsBM) 

Ttaêtmois 

1131 (+32) 
livres/tonne 

AlHMkNi(ladM) 

TfriinuMs 

91ê(-8Z) 

Ltvres/tmme 

NiekriOraM 

TnisniBis . 

3200(- 1S5) 
livRa/toeae 

SUerefhué 

Déecabra 

1 112(>29> 
Frêics/tflmie 

CMERteAri 

Novembre' 

1248(+é) 

Lmes/teaae 

CMmfNerVaA) 

DSeembra 

ISSK+M) 

XtoUan/ioeae 

BKiOK^)) 

Décembre 

285,75(- IMS) 
Cems^x^MBu 

Mmsioicag^ 

Dëenîbre 

]8038(+Me) 

Crais/beisseeu 

SejelOiagA 

Décembre 

I84ja(+23ê) 
Doltaa/L coorte 


ne se servait plus sur le 
depuis tiris ans, sera de nouveau 
acheteuse, de même que tes Philip- 
pines, absentes en 1986 et en 1987. 
Le itewgteH<»«h, ]e Kampuchéa. la 
Mateteia, le Sri-Lanka et le Vietnam 
devraient, de lenr côté, aceroitre 
tems canmtandes de ri& Pour 1988, 
la FAO eatiwMs en revanche, que 
l'Afrique lédidra considérablemeat 
ses acmats en raison d'un manqne de 
devises. « fiour les pM à /aides 
revenus, les besoins dlmportatUms 
suse^Ibles d'être sati^tdu dépen- 
drom du niveau de l'aide (dimen- 
taire», la principale institu- 

tion spéciafisée des Natims unies. 
Cette situatian tendue se traduit par 
une forte remontée des {uix dn riz. 

' En septembre 1987, dernier nxris 
analysé (2) , Os avaient progressé de 
30 % en moyenne comparé à leur 
nivean de septembre 1986. Ils 
devraient se raifermir encore did A 
la fin de l'année et pendant le pre- 
mier semestre de 1988. A titre 
d'exesqile, les b ri s ure s de riz thaï- 


landais, qui valaient 172 dollars la 
tonne en aoflt, se traitaient A 
220 dollars en septembre 1987. 
Dans le même intervalle, le |»ix dn 
riz Uanc est passé dans le même 
pays de 245 à 275 dollars la tonne. 
L'accroissement des besoins 
d’importation et le recul des récoltes 
provoquent une situatk» de relative 
pénurie. « Les disponibilités ejmor- 
tables de riz devaient être, en / 
Ai/iffMiirer à la demande », prévdt 
la FAO. Bile estime Ail mOlioas de 
tonnes le volume des échanges mon- 
dianx pour l'an prochain, soit une 
baisse de 3 % sur 1987. 

En Afrique, mais siutmii ea Asie, 
le riz reste A la base de l’alteaenta- 
tion de milUons d'étres humains. 
«Manger» se dit «manger le liz» 
«teïiB de nombreuses langues (lai> 
tien, santsli, vietnamien). Ctunooe 
l'a souligné le géograiôie Pierre 
(jouron (3), le grain de riz est nn 
grain de vie. Due qull n'a pas de 
prix serait un euphémisme; pow 
ceax qui en manquent, fl cofite déjA 
trop cher. 

ÉRICFOTTORINO. 


(1) FAO : pfganîBatioQ des Nations 
unies pour rsiûneDtation et Tagrieul- 
tnre. 

(2) Les eoQts dn riz ne font pas 
roqet de cotations quotidieniies sur les 
nterêbés à terme, à l'invene de la {riu- 
part des matières premières. 

(3) Riz et cMlisatioa, édité chez 
Fayard. 


Vaiiation des pînqpafes matières paramières 


ibtiinspRiilières 

5-M987 

ïdesvarBtioQi 

dm coms 

Café (Londres, 2* échéance, Uvre/tonue) ... 
Caoo (New-Yoïk, l" éch., drilar/tonne) , . . 
Sucre (Paris, 1" éfthAm**. frane/toiiDe) ... . . 

Caivro (Londres, 3 mris, fivre/tonae) 

Alnmimuffl (Lombes, 3 mris, Uvie/tonne) . . 

2ÂBC (Londres, 3 mois, Evre/tonne) 

Romb (Londres, 3 oiom, Evre/tonne) 

rfickel (Lootfaes, 3 mris, livre/tonne) 

Etain (Kuah-Lumpur, ringgit/kilo) 

Or (onceA Limdres) 

Platine (New-York, 3 mris, drilar/oQce) ... 
Argent ^ew-Ymk, 3 mris, doDar/mee) ... 

1645 

1889 

1137 

939.75 

783.75 
53530 
30635 

2459 

17,34 

399 

484,10 

5,485 

-22A0 

- 4^76 

- 1,93 
+ 20,19 
+ 19,17 

- 15,68 
+ 9,96 
+ 31,86 

- 0,80 
+ 1632 
+ 530 

. +2439 


Le cAiflie entre paznutlrêmhMBqne la 

viiiatîOB âVM seina&K snr I^Butre; 


Variatioii des oonn dn S janvier 1987 an 4 novembre 1967, saof pour l'étain, dep- 
nmrcûasauSoovembie 1987. 


LES DEVISES ET L'OR 


En déclarant U y a une diaaiiMt de 
joim à Strasbourg que • les Améri- 
cains sont prêts à faire tomhrr le 
dollar à 1,60 deutsehemark », 
M. Jacques Ddors, Je président de 
la cominission européenne avait «ns 
doute raison trop tôt. Tout au long 
de la semaine écoulée, le dollar a 
poursuivi sa chute. U y a bien eu 
mercredi une petite «(muse», one 
expresriOD chère à Fancien ministre 
fiançais des finances. En perdant, 
d'un vendredi A l'antre, 5 pfennigs 
pour terminer le 6 novembre â 

1.67 deutsehemark, et 4 yens A 
134,5 yens, le billet vert est tombé à 
ses (dos bas niveaux historiques. Far 
rapport au franc français, la mon- 
naie américaine a perdu 12 ceti>tiTtg« 
pour achever la semaine A 

5.68 francs. Elle valait 10,62 francs 
français le 25 février 1985, à son 
sommeL 

Extrêmement nerveux tout au 
long de cette semaine de la Tous- 
saint, les marchés des changes sont 
désonnais convaincus de la vrionté 
américaine de laisser filer le drilar. 
Les résistances sont faibles. Les ban- 
ques centrales sont bel et luen inter^ 
venues masavemeot : la Banque du 
Japtw, la Bundesbank et la B^ue 
nati(»ale suisse en particulier et 
pour des montants jugés très élevés 
w les opérateurs, notamment à 
Tricya M^ ces interventions visent 
davantage A ralentir la chute qu'à 
l'arrêter. Si les Japonais estiment 
que le biOet vert a maintenant suffi- 
samment baissé, les AUemands sont 
plus nuancés. Ea déclarant, lundi 
soir A New-York, que « la sttdnlité 
des taux de char^ n'est pas un but 
en soi ». M. Kari Otto Pbehl, le pré- 
sident de la Bundesbank a provoqué 
une belle glissade dn drilar. 

Les déclarations, à nouveau 
incendiaires et directes, de 
M. James Baker, le secrétaire améri- 
cain an Trésor, jeudi dans le Wall 
Street Journal (édition américaine) 
ne laissent rius aucun doute sur la 
position omdriie des Etats-Unis, 
même ri ensuite la Maison Blanche 
a cherché A amoindrir le choc. Pour 
M. Baker, « la stabilité des taux de 
change est de l'intérêt du ^yjriéma 
fînaneier international, mais il n’est 
pas dans l’intérêt des EtatsdJnis de 




Glissade 


passer à un exereiee de stabilisation 
qui ne serait pas soutenu par des 
données économiques fondamet^ 
udes ». question d'augmenter 
les taux aux Etats-Unis, Ira Améri- 
cains préfèrent une nouvelle baisse 
du dollar à une récessioD provoquée 
par des taux d'intérêt élevés, expli- 
uait encore le «responsable» du 
‘'résor. 

Et le franc ? Le (dongeon du dri- 
lar n’a pas manqué non plus 
d'acerritre les tensions au son dn 
qrst&ne memétaire européen, en par- 
ticnlier entre te franc et le deutseb^ 
mark. Jeudi 29 octobre, la Banque 
de Fiance avait mis en ^ude les 
«spéculateurs» qui jouaient un 
ajustement monétaire au sein du 
Dans le même temps, elle 
avait annoncé sa décision de laisser 
glisser, à l’intérieur des marges de 
fluctuation, le franc : le mark pas- 
sait ainsi rapidement de 3,35 F à 

3.40 F, se rapprochant de son cours 
plafond. Le communiqué pnblié à 
cette occasion avait été int e rprété 
par les marchés comme l’ai^tion 
d'une stratégie de défense qd n’uti- 
liserait pas Farme des taux mak qui 
permettrait à ia Banque de France 
de demander à la Bundesbank de 
Faider à défendre la mcHuaie fran- 
çaise avant que ceDoci n’ait attrint 
son cours plancher, en vertu du dis- 
positif adopté à Nyborg (Dane- 
mark) le 12 septembre rar les 
ministres des finances de la CEE. 

En fait, les presrions sur te franc 
ont très rite repris au début de cette 
semaine. La Banque de France 
devait intervenir fortement pour 
empêcher le mark de dépasser les 

3.41 F français. Pour la première 
fris dans ITiistoire du SME et, dit- 
on, sur Fizntiative do minisire fran- 
çais de l'écoixMnie, M. Edouard Bal- 
ladur, un vaste mouvement de 
ooncenation eurapéeime sur les taux 
d’intérêt a permis de brusquement 
calmer le jeu. Jeudi S novembre 
dans l'apresmidi, la Bundesbank 
annonçait, après la réonion hebdo- 
madaire de son conseil, une brissc 
de deux de ses trois taux directeurs; 
dix minutra plus tard, la Banque de 
France indiquait qu'elle augmentait 
ses deux taux d'intervention de 
0,75 point (vûird-dessous}. 
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(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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Cene décision franco-allemande 
avait été précédée par des baisses de 
taux aux Pays-Bas, en Grande- 
Bretagne et en Suisse. Etestinees 
selon le communiqué commun 

publié par MM. Balladur et Stolten- 
berg. ministre des finances alle- 
mand, à contribuer • à la stabilisa- 
tiOH des toux de change au sein du 
SME, et au^elà au renforcement 
de la stabilité des marchés des 
changes », ces décisions ont ûnm^ 
diatement provoqué un redresse- 
ment sensible du franc ris-â-ris du 
mark. Dès vendredi, le doute repre- 
nait sur les marchés européens. Le 
franc s'affaiblissait â Pans, où te 
mark remontait A 3,40 F. Cet 
accord, qui (>révoit sans doute que 
les Allemands soutiendront le franc 
en cas d’attaque s{)éculative, saffira- 
t41 si le dollar pwrsuii sa chute la 
semaine (wochaine ? 

Afin de mieux savoir â quoi s’en 
tenir, les marchés des changes sont 
toitiours «tene Fattente d'une réunion 
des ministres des finances des sept 
grandes puissances économiqaes. le 
G-7. L’enlisemeot des discusrions 
entre le président américain, 
M. Rmald Reagan, et le Congrès 
sur la réduction du déficit budgé- 
taire des Etats-Unis commence à 
agacer les opérateun. A la veille du 
week-end, ils avaient les yeux fixés 
sur Bâle, où doit se tenir la réunion 
mensuelle des dirigeants de la Ban- 
que des règlements imernatûmaux 
où devraient être (nêseots M. Alan 
Greenspan, le président de la 
Réserve fédérale américaine, et 
M. Satoshi Sumita, le gouverneur de 
la Banque du Japon. Un antre évè- 
nement est attendu : la publicatioiu 
le jeudi 12 novembre, du déficit 
commercial américain du mris de 
septembre. Celle du mois d’août a 
contribué à déelencber le krach 
boursier du 19 octobre... 

ERK IZRAELEWICZ. 


SYSTEME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORTAUXTAUX PIVOTS 


A Paris, 100 yens étaient cotés, le veadicdi 6 novembre, 4,2087 F contre 
vendredi 30 octobre. 



4,2422FIe 


LE MARCHE MONETAIRE ET OBUGATAIRE 


La douche écossaise 


B aura été difiiefle de jouer dans 
le bon sens et de ne pas essuyer de 
pertes sur le marché obligataire, 
cette semaine, car les autorités 
monétaires ont pris toutes Ira anticî- 
patioDS des opérateurs â contre-pied 
par leurs vrite-face surjuises. Le 
coup de grâce a été donné jeudi 
5 novembre par la Banque de 
France, qui a remonté de 0,75 print 
ses taux dintervention pour défen- 
dre le franc. 

En début de période, les opéra- 
teurs tablaient sur une détente du 
tanx de prise en penrion de la Bun- 
desbank. l^s, mardi, l'institut 
d'éntissiott allemand annonçait sans 
antres détails quH ne procéderait 
pas à Faïqiel d’offres habituel — qui 
n’aurait il est vrai, que sur 

73 milliards de deutscbemarics, — 
laissast ate« te Ipyer de Fajgeot Â la 
seule responsabilité du mairiié. Dès 
lors. A Francfort, le jour le jour 
remontait de 230 % à 3,75/3,85 %. 
B n’en fallait pas plus pour provo 
qoer un emballement en nanee. 
d’autant que les anaques sur le 
franc rendaient nécessaire un 
recoms A Farme des taux. A Paris, le 
jour le jour, qui avait ouvert A 7 7/8, 
passait allè^ment la barre des 8 % 
en fin de séance. 

Dans ce errntexte, rannonee de la 
réductiûn de 035 priât dn taux 
d'escompte de la Banque centrale 
des ftys-EÎas, ramené à 435 %, lais- 
sait les professionnels quelque pea 
perplexes. Ce signal de détente était 
bieuiôt suivi par la Banque centrale 
d'Angleterre et plusieurs banques de 
dépôt britanniques. La première 
abaissait son taux d'escompte d*nq 
demi-poiot pour l'établir â 8 7/8 %, 
et les secondes réduisaient aussi 
d'un demî^xMnt leur taux de base^ 


désormris fixé A 9 %. A ce moment- 
là, la Bundesbank donnait l’image 
d'une forteresse assi^ée. Pourtant, 
il semblait excln que la banque cen- 
trale asaoQce one déeisîOD majeure 
en matière de taux d'intérêt, 
d'autant que la Banque du Japon 
faisait savoir qu’une diminution de 
son taux d’escompte était improba- 
ble. 

Coup de théâtre, jeudL La Bun- 
desbank décidût une baisse d'un 
demi-point du taux Lombard 
(avances sur titres), ramené A 
4,5 %, et une diminution de 
030 porêt du tanx de prise en pen- 
sion des effets commerciaux. Paral- 
lèlement, la Banque de France rele- 
vait subitement de trois quarts de 
print ses taux directeurs pour défen- 
dre le franc, alors qu’app^emment 
des (^rateuR empruntaient de la 
monnaie française pour ia vendre au 
comptant. La séquence de ces deux 
dermers événements aura été d’nne 
importance cruciale. 

Sur le MATIF. l’annonce de la 
baisse des taux allemand juste 
avant la clôture fie la séance ofii- 
eieUe de jeudi provoquait un rallye, 
et le décoDbre terminait A 99,40. 
« La pair est pour ffemaiff », 
eotendaiH» autour du jrl Mais les 
opérateuR devaient rapidement 
déchanter. La remontée à R, 75 % du 
uux d'aijpel d'ofTres et A 8,75 % du 
taux des pensions â sept jours 
dédeochait une rechute des cours, 
qui tombaient â 9730 sur le marché 
de ^ à gré. Vendredi, la séance 
officielle entérinait ces niveaux, le 
décembre clôturant à 97,30. 

Intervenue quelques heures après 
l'adjudication de jeudi, la remontée 
des taux d'intervention de ia Banque 


de France a également fait des « ri> 
limes» parmi les adjudicataires. En 
renonçant â émettre sur vingt<inq 
ans, le Trésor a voulu s'assurer une 
adjudJeatioa sans problème sur le 
dix et le douze ans. Et l'adjudication 
d’OAT s’est fort bien passée, au 
grand soulagement de la Rue de 
Rivoli, puisque i'Etat a réussi à 
emprunter à moins de 10 % pour la 
(nemière fois depuis trris mois. Le 
Trésor a ainsi levé 6,576 milliards de 
francs, dont 5,75 milliards |iar voie 
(fadjadicauon (soit pratiquement le 
haut de la fourchette annoncée) et 
826 mfliions dans le cadre des sou- 
missions non compétitives destinées 
aux spécialistes en valeuR du Trésor 
(SVT) et aux banques centrales 
étran^res. Reste que les organismes 
adjudicataires se sentent 
aujourd’hui quelque peu floués, car 
il apparaît fort )>eu probable que le 
Tr&or n’ait (las été informé du rel^ 
vement des taux de la Banque de 
France. Avec un taux au jour le jour 
qui termine A plus de 9 %, le diffé- 
rentiel entre le taux court et le taux 
loiv terme s'est nettement réduit, ce 
qui embarrasse plus d'un profession- 
neL « Le Trésor aurait au moins pu 
/tare un geste en ne servant que le 
bas de la fourchette ». soulignait un 
profestiomiel. Cette affaire pourrait 
être portée à l'ordre du jour du pro- 
chain comité des émissions, car cer- 
taines rumeuR laissaient entendre 
que des SVT auraient été avertis de 
la renuMttée des Uux d'intervention. 
Or. en utilisant l'anne des taux, 
l’institut d’êmissim a injecté 4 mil- 
liards. sril le même montant que le 
volume d’OAT à dix ans adjugées. 
Pureco&tcideoce? 

ROBERT RÊGUEIL 
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Selon les enquêteurs français 

La cargaison d’armes de Eksnnd » 
a été embarquée à Tripoli 
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Le coût de la préventîim 
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N'anrait été raffaire Loebai^ 
une autre afTaire d'armes, la saisie, 
le 31 octobre, d'une importante car- 
saison d'armes et de munitions â 
bord d'un cargo panaméen, aorait 
probablement connu plus de publi- 
cité. YEskund, cargo intercepté au 
large de lHe de Batz par une vedette 
apres aycûr été repéré par un avion 
de surveillance dé douanes, consti- 
tue, en effet, l'une des plus grfsses 
prîMs faites en matière de trafîc 
d'annes dans le monde depuis plu- 
sieofs années. 

Les quatre jours de garde à vue 
des cinq membres de l'eqiripage du 
bateau, qui ont été inculpés par 
M. Jean-Louis finigoiére oe trans- 
peut d'armes • en relation avec une 
entreprise ayant pour but de trou- 
bler l'ordre publie par l'intimida- 
tion ou la terreur •, ont à peine soffi 
pour décharger, dans le port mili- 
taire de Brest, les deux mille caisses 
de matériel que iransportmt le 
navire. Un premier inventaire se 
révèle impressionnant. 

VEksund recelait dans ses cales 
975 fuâls de Qrpe Kalachnikov AK- 
47, 16 fflitrailleoscs calibre 
12,7 mm, 8 fuàls-mitraiUeurs avec 
leur affût et leur canon de rechange, 
20 misâtes SAM-7, 12 mortiers de 
82 mm MP-41, au moins 10 tubes 
lance-roquettes RPG-7, 3 têtes de 
fusée et 3 cartouches propulsives. 
Toutes ces armes étaient accompa- 
gnées de leurs mumiions. L’inven- 
taire provisoire de celles-cL qui 
porte sur un peu plus de la moitié de 
la cargaison saisie, fait état de 
4 274 chargeurs pour Kalacbmkov 


La France 
« prend acte » 
des changements 
en Tunisie 

Lns nouvelles autorités tuni- 
siennes ont pris contact, san^ 
matin, mars d’une haim afxès 
rannonce de la destitution de 
M. Bourguba, avec les autorités 
françaises. M. Baccouche. le nou- 
veau prarnier nàréstre, a txxam- 
ment tâêphoné â M. Chirna qui 
s'est ensiàte entretenu de la âtua- 
tion à Tunis avec M. Mitterrand. A 
nssua de ces contacts, le Qutf 
d'Orsay a été chargé de pidiSer le 
commurûqué suivant : «La France 
prend aoa du dtangatnant survenu 
an Tinaie. A Thetas où casse 
l’ædan d’HabBt Boargubs, sO» 
tond botrwnega à Vwmrs a ocam- 
pbepsr cafta qui fut le aéaiauf de 
la Ttrisra nxxfam a Belame des 
vœai ardents pair rheuwavenr 
et b pro^jéritê du peuple tur^aien, 
sous la conduite de ses hauts tae> 
pof tta bl ea, dar» Farrètié et fa eoth 
pération MC ta Franca » 

Trois a m ba s sad es ont été avsp- 
tiea en priori^ des év é nements de 
samedi.* cellas d’Alger, de Parie et 
de Wa sh ingtoiL On précise à Paris 
que les autori^ françaises ont 
insisté pour qu'un traitement 
edigna» soit réservé â M. Halib 
Bou^uiba, On croit savoir que 
ranpen prfijiJo n t ti rta ien r és ide ra 
dorénavant dans le palais de Sfax. 


M. Federico Mayor éhi 
directeur gên^ 
derUNËSCO 

M. Federico Mayo* Taragnr», 
tdochimiste espagnol de cinquaate- 
trois ans, a été élu samedi directe 
générai de ITJNESCO, pour un 
mandat de six ans, à Téoasante 
laaMté de 142 vmx contre 7 PL 
2 abstentions, n remplaee à ce poste 
M. Amaifrm Mataiar M^Bow, ^ 
dirigeait l'organisation depuis treiœ 


AK 47, de 448 grenades défensives, 
de 36 roquettes pour tube RFC 7, de 
plus de 320 000 caitoncbes de diffé- 
rents ty^ et calibres, de 984 otûis 
de mortier. 

A ces munitions, 3 faut encore 
fwter 1 134 porte-chargeurs «e/r 
* militaire couleur kaki pour 

ne Kalaekmkav AK 47 avec aoir- 
g.'e et trousse de nettoyage ». 
3S8 bdhes de maflkm de charnus 
pour mitrailleuses de calibre 
12,7 mm, « chaque botte eontenata 
un nombre Indétamiaê de maillons 
englués dans de la graiase», un 
bateau Zodiac de type 5. 

L'Eksund transportait ég^üement 
des explosifs dont inventaire n'est 
pas totalement terminé. Une pre- 
mière estimation fait état de 
782 pains de plastic de type Semtex, 
de 2 Küos chacun, condiUQoaés dans 
65 caisses. S'ajontent à cela 
1 976 détonateurs électriques. 

Toutes les armes saisies sont en 
état de fooctionneaieiit. MU à part 
8 fusils mitrailleurs qui sont de type 
Herstal — c’est-fr-rüre de fabrication 
belge, comme les 194 000 cartou- 
ches de calibre 7,62 mm qui les ser- 
vent, - armes et munitions smt 
d'origine soviétique ou est- 
europeîs^. L'explom et les détona- 
teurs vieaiiient vraisemblableinem 
de Tchécoslovaquie. Tons les embal- 
lages, canons, boites et caisses, 
avaient leurs inscriptions d’origine 
effacées. De même pour les armra, 
dont les mun&os avaient été timé»- 

Oi^ÎBe 

etdes&stioo 

Quels étaient les destinataires 
d’un tel arsenal? Les enquêteurs 
avouent n’avoir pas de réponse è 
cette question. L’IRA est, comme U 
se doit, désignée, notanunent par la 
presse britannique, qui fait état de 
sources dans les services de rensei- 
gnements. Et il est vrai trots des 
marins arrêtés, James Coll, James 
Hoberty et Gabriel Cleary, seraient, 
selon la police iriandaise, membres 
de roiganisatiott nationaliste. 

Mais l’importance de la cargaison 
saisie est sans auenue mesiue avec 


les capacités nûlitaixes de TIRA, 
même si l’organisation, comme 
l'avancent certmns, envisageait nn 
important coup de main contre la 
prison do comté de Maze, en friande 
du Nord, où sont détenus plusieun 
dizaines de ses militants. Une telle 
quantité d’armes pose Salement des 
problèmes de transport et d’entrepo- 
sage qui ne sont pas minents. Les 
transports d'armes en faveur des 
nationalistes irlandais interceptés 
ces dernières années n’ont jamais 
atteint une tcDe importance. En jait 
let 1986, la police frai^aise avait 
saiâ nn camping-car qui ne ooob^ 
nait « que • 2 pistolets mltraHleiirs. 
35 furils iTassant et 2 200 cartou- 
ches. La cargaison était destinée à 
riNLA. En août 1983, une autre 
saisie, faite an Havre, avait ammié 
te déco uv erte de 28 armes ^ pomg 
et de 12 000 caitoocbes dissizonilées 
dans un camicD. 

QueUe que soit Ildentité des des- 
tinataires, 3 se confirme que les 
armes de VEskund ont été chargées 
dans le pmt de Tripedi, en Ul^ 
Deux des marins arrêtés, qui 
n*app^eziiient pas à HRA, ont en 
effet indiqué que leur bateau était 
arrivé an large de Tripidi, oft 3 avait 
reçu l'ordre de se mettre en panne. 
A la nuit tombée, précédé d’une 
vedette et conduit par on fdlote 
bbyen, VEskund avait pénét r é dans 
la partie du port de Tripidi réservée 
aux bâtiments de guerre. Cinquante 
nûlhaires libyens attendaioit à quai 
et ont entrepris de charger immédia- 
tement le bateau. L’opération 
n’étant pas terminée à l’anbe, 
VEskund a repris le terge, <ni il a 
attendu la nuit snivame pour termi- 
ner sou chargement et repartÎT vers 
ririandc. 

Selon les mêmes soarc^ trais 
transports d’armes similaires 
'auraiem d^ été effectués. TripoU a 
vigoorensemem démenti êou pour 
quoi que ce sent dans PaRaîre de 
VEskund. Londres et Washington, 
néaummis, maintieimeiit leurs acen- 
satioos tant è 1’^^ dn colond 
Kadhafi qu'à l'égard de TIRA. 

GEORGES MARION. 


minâtre de h défense, te généi^ 
Dnritri laaov, a ouvert, matin 
7 Dovcsibre, devant M. mmmU Gap. 
batchev et la dbeetioD soriétique^ te 
gr and iose défDé m ar qu an t sas h i^ce 
Ronge te scnantM&dèn» aanvenaîre 
de te Tévohitica boktaeviqnB. 

La parade a dGnité è 10 fa 20 per , 
un Crad tiès sous un dd mageux 

Vêtu iTim mant e au de fourme som- 
farx le dief du XteniBn a été acdaaié 
ter^H est qjparn an bateon dn mau- 
sedée de Tétéift A sa avaient 

pris place le premier ministre, 
M. Nkxdas Rydusov, te dief de l'Etat 
pdonais, te général Janradsld, et te 
m mi é ro deux du FOIS, M. Pgn** 
Ugamfaer ; à sa droite, tepcéâcfeat de 
rUR^, M. Andrei Gramyko et 
M. Fîdel Castro^ fan austi eaumtanflé 
dans manteau de fonrrtim 

Panm les entres le^xxisafalee pré- 
sents figmateot tes douze membres du 
bmeaa pofatique. Le v wtpgwyiiNfc dn 
parti en Ukimiie. M. Vbdiinir CSier- 
bitrid ëtmt absent n devait prétifea* 
(fantras /wrniAivirnfwinK g lûev. En 
levazxdie, te did dn parti de Moscou, 
M. Boris Vetedit cnn avait menucé de 
dénnssxinoer te meus dermer, pour pro- 
tester contre te retard pris tes 
réfonnes de fai Gcnbatidbev, asststart 
andéfné. 

Fur aOteore, dans une dédaratiaa 
pnUiée à Toocarion du 7(h amôvecsüe 
de la sévolutioD russe, te numstre de la 
défense a senfigné que « notre petqde 
peut être certtdn que nous n'aeeepte- 
FORS pas la supériorité n^üatre de 
rimpérialisme et qu’aucune force 
agresàvempmarajKtus surpendre», 

H a indiqiié que l’URSS devrait 
mJàreUMtienécesstàrepourmtmae- 
idr son tdveau de ctoHUiti défermve m, 
ansm lODtenqH que te « /éocrion criter- 
nationale», enoonragerait te course 
anxanneiiients. 

Evoquant la «perestroïka», 3 a 
afficmé que h lesuuctmatian de te 
société aoviéticpie actodleaieiit en 
coma onnoenMit Maternent Taniiâ^ 

r * «ite ît aon 

disa p lioe en son sete. - (AEP, 
AP), 


La santA on te sait, n’a p as de 
prix mais ^e a un coût La préven- 
tion anssL Pemton révoquer ? EsIfQ 
Intime d’hésiter & p rendre une 
i namp e qwi devrait logîmiement San- 
ver des nés, en r^oo de Si» coût ? 
Cesc la qoestian qu’a soulevée la 
CCT, le .^ndi 6 novembre. Dénon- 
çant au cours d'une eonffeenee de 
presse à la fois le rapport des 
«Mges» et te poUtiqne gouverna 
mentale d’économies, qui « visent à 
pvaafcrmer i’essuranea-nuüadle at 
assuranee-raO unnetnent », tes res- 
ponsables de te CGT oïd cité à 
râranii nn pMMgg d^m artkde cosi- 
pie du doetenr Mar^, médedn- 
«wwgH wtinnai de la Caisse natio- 
nale d’assunnee-maia^ (pnUié 
Aim te Revue midieaie de l’assit- 
/gnee-ff ia /cdie de janvier 1987). 

Ce dentier, au vu des études 
menées en Suède et aux Etats-Ums, 
estnne le d^tistage ^stématiqoe dn 
cancer dn sein âtez tes femmes de 
pins de 50 ans, par te sente techni- 
que récütemeot valable, te mammo- 
graphie (tadi^rapfaie du sein), 
« effîeaee mais coûteux • ; 
* I/hypothise adidmale, un examen 
tous les trois ans des femmes de 50 
à 09 ans, pamrtdi tAier 500 dieès 
par an. Cnaquedids évité coûterait 
éSOOOO/ranes. » L’affaire, ocoidut- 
3 donc, •nécessite une didsùm 
politique. » 

An passage, rarticle souligne 
qu’on ne peut trouver de conqiensa- 
tion économique à ce coût : â tes 
femmes touchées par le cancer et 
dépistées à tonps, •n’attront que 
des soins peu coûteux, survivront, 
proifrriront », eQes « partiront en 
retraite, auront des auüadies. et la 
dernière les tuera coûteusement 


ni de Force ouvrière. 3 a estimé 
qa'3 « nefai^ndi pas que Pott aüie 
trop loin dans ce sens, car te bien le 
phis précieux, c'est ta santé r. 
même s*« // faut que les gens 
sachent ce qu'Üs veulent eonsoerer à 
leur protection ». 

En fait ri la fbrmateiton brutale 
du docteur Marty peut dwquier, elle 
ne fait que constater nne évideâee : 
ce s’est pas te gain éenoatique <pû 
peut justifier nne mesure de prévàh 
tiOD, rnaW si» rendement en tfirmui 
de santé, et son coût possibte. La 
mammagraphie exister ou en nati- 
qne déjà on million par an, temaour- 
sées par teSéenriiésocàale. Le cofit 
dn dépistage systématiste s’app^ 
oie de denx façons. DireeiemeiiC, 3 y 
a des tedmi^ies ptas ou natins eom- 
ptexes, pins os mofais c oûte u ses (te 
prétèvement sa^iin pow le diabète 
coûte xnitins «ber), mais auati pur 
rapport à d’actres nesu raa oa à 
<f antres smns, ea termes de priorité ; 
à coût ^al, lesqndtes ga gne» 
davantage en espérance de vie 
rédle ? La réponse iVest pas tou- 
jours simple.^ 

GUYHERZUCH. 

Mort du composkeiir 
JeanSîrier 

Le Gonqxisitenr Jean Rivier est 
mott près d’Asb^œ, dans te nuit 
du 5 mi 6 2 K>vembre. Il était âgé de 
quatre^rii^'Onze ans. 

Autodidacte, il était entré au 
Conservatoire aivès la première 
guêtre mondîate et avait âitean an 


plus tard... La prévention des mêâa - 1 premier prî* de et de 


drér létales de l'adulte permet aux 
personnes de vivre plus Itmpemps 
pour mourir plus nord d^une autre 
cause le ^us souvent». 

Lejprcqxe est-3 scandateox ? Pour 
te OGT, c^est te p reuv e qn’oo encou- 
rage à laisser rntmiir les gens; 
• Voilà oü pousse la lorsque finen- 
eière. • • Lalsses-ies mourir », 
titrait de son cûté l'Stwupàtê, ven- 
dredi 6 novembre. Quant i 
faL André Beigen»,separ£tairegéné- 



Alors (m’dle cesse sor les autres chaîaes 




Tjil 


In 


n faudra attendre la prochaine 
partie dans laquelle Kasparov «ira 
les Blancs (la donrième) pour 
savoir si le diampimi du monde a 
définitivement abandonné l’anglaise 
(1. ç4), avec laquelle 3 a, jusque-là, 
rempenté deux victoires, subi une 
défaite et fait trois milles. On verra 
alors si 1. 'é4 joué dans la dixième 
partie, te vmimedi 6 novemlne, n’a 
été «sorti > que pour essayer de sno' 
prendre une fms Kaxpov. 

En fait, te cbaUeoger n’a pas 
hérité un instant |»ur répondre 
1 ... ç6. coup cmistitiuif de te dtfense 
Cart^Kahn, défense qu'il connaît 
parfaitement pour l’avoir employée 
avec succès en finale du Tournoi des 
candidats contre Sokolov, en nmrs 
dernier. La partie a alors rapide- 
ment snivi <m cooia connu. Kaspa- 
rov obtint nn l^er avantage avec le 


M. ALAIN JUPPÉ 


M. Mayor avait été choisi w le 
conseil exécutif de l’UNESCO à 
l’aube du 18 octobre après une nuit 
électorale mouvementée, marquée 
notamment par le retrait de sco 
principal rival - te directeur général 
sortant - et par une rude bataille de 
procédure. Il sera t^cteUement ins- 
tallé dans ses fonetiaos le 16 Dovesip 
bre, deux jours après l’expiration dn 
second nandat de son prwcesHCttr. 

Ancien ministre de l'édncatk» do 
g o uv er n ement de Adolfo Suarez en 
1981-1982, M. Mayor avait été 
directeur général adjoint de 
ITJNESCO de 1978 à 1981. 



invité du cGrand Jury 
BTL-ie Mondep 

fat. Afariu iqipA m ta isira dSi- 
Mè sniaii da miata tre récene* 
nte des floanes et de is piivadM» 
«teu. sera Ptofité de Té^saten 
hriidoandeire «Le grand juy 
BTL-ie Mende » dlBauchc 
8 niwiiid iii , delgblSai9h3ft. 

Le n feihü e daegS dn fandget 
adienit nn nuire de Paris, et 
tbarghée prépuce le pn^nsMe 

de faL Onrac peu raecdon aréel- 

d en tieB e rdpiwilre anx 
^Andtd P aee e r eo et fEA Inae- 
lenlGs, da Mende, et de PaaL 
Jec q — IMEuC et de Jacqaa 
Eenone, de RTL, le débat étant 
Arigé per Jeea-PfteiM Dcfr^ 


Le namêro do « Monde » 
daté 7 novembre 1987 
n été tiré à 530 664 exe^daixes 


etler^anoit 


triptement de ses itièces kurdes sur 
te ootenne f senn-ouverte. Mais la 
fiction de Kaipov, si crie était pas- 
sive, restait solide. 

Cest alors qu’eut fieu un ingident 
curieux que M. Y^mxiv, chef de te 
dél^atioo de Kasparov, eamliqua 
après te partie : ne voyant nen de 
spécial dans te position avant de 
jouer son vingtièrâe coup, te cbam- 
pka dn monde proposa la nnlte. 
Karpov attendit que te coop fût joué 
et accepta. A ce moment tonjours, 
selon M. Yeganov, Kasparov se 
serait aperçu qn’U avait une possi^ 
lité de prendre l’avantage. Il 
demanda donc â l’arbitre du mateh., 
M Gjissen, si Karpov avait le droit 
d'accepter la proi^tioa de «üte 
après le coup ateis qu’elle avait été 
formulée avant l’exécntion de criai* 
ci. Le r^ement étant formel sur ce 
print, te nullité fut dériarée et Kas* 
parov, fnrienx, quitta te salle. 

Score aprte dix parties : 3-5. 
Onzième partie te humi 9 novembre. 
Dici là, Kasparov pourra ttwijon** 
apprendre le réglemeoL.. 

Bfancs: KASPAROV 
NefasrKARPOV 

Dhf iè nic partie 
Défense CaroKabn 

LM ç 6 ll.MO) € 85(29 

IM 85 ] 2 R 3(29 OhéM) 

1 C 82 èxél 13 . 1 ) 0(29 M (49 

4 CxM cm 14 . 1 M]( 2 S!) 185 ( 32 } 

S.CD(I) OfibVb lS.n3(fi9 CxS{«) 
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fugue. Auteur de sept symphcxtics, 
de nombreux concertos, d'un 
requiem, d'œuvres de unisiqae de 
chambrev 3 devait enseigner rue de 
Madrid en altonaiice avec Darius 
Milhaud, puis succéder à ce dernier 
de 1962 à 1966. Q avait reçu, en 
1971, le Grand mnricai de te 
VtDedeFaris. 

I «LeSoolkrdes^» 

Ticdnœdehgrère 

La première représeatation- 
maiathan du Soulier de staln. 
devait se déronler dimanche 
8 novembre au 'Théâtre national de 
Cbaillot pendant douze heures 
«refilée, a été supprimée à cause de 
la grève de certaines catégories de 
penonnri dn théâtre, nn aocQcd sur 
tes faenres sapplémôtaices n'ayant 
paètretranvéL 


• M. Jean-Frnnçoie Court 
médinreur du rinéma. — M. Jean- 
François Court a été chargé par 
fa/L Françris Léotard d'une nnssion de 
concertation et de réflexion avec les 
e x plo i tant s de cinéma cpourtaaaietaf 
é traverser ta crise eetuaûa at é feira 
feoa ator nécessaires adaptations 
qu'eOa ànpfiques. a annoncé ven- 
dredi 6 novembre, le mînistire de la 
culture et da la eommuncation. 


• RériceL — La ptentem faGauel 
Angel Estrelia dormera un récital à 

Bordeaux, te (fimaneha 15 novembre, 
à 17 h 30. au Cenae André Malraux, 
sous la présidence effective de 
M. ChabervDelmas. Au progrénune : 
Hayd^ Chopin, musique argentine. 
Ce rédtal est donné su pr^ de- 
rAssoeiation due viSeges d'entents 
SOSdeFraix». 







&CxfS(l) CxM(2) l&txé3(81 c5(«) 

1.ç5(2) H4(151 irTD(79 TMOA 

S.t3(4) FXS(IS) I8.Tn(91) TE7(79 

9. DxB^ tf(m 19. «2(921 Dÿ7(l3) 

10. fh4{7) R7(2i) 2aiM(99 Nris 

Les chiffres emre perenikèses r^ré- 
aenunt. en minutes, le temps total de 
réJlexUm de chaque Joueur depuis le 
début de la partie. 
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ACHA T MONTRES BRACŒTS 

^«cellems Offerts pour des 
— — ) montres bracelets da grand» 
mrtfue datant d’avant 1960 pour 
ly^gll hommes. Recherchons en particulier 
montres de forma recttaQUialfO 
ou carrée PATEK ranjpPE, 

CARTIER, ROLBL 

: . ■ . , VACHERONETOONSTAimil, 

Vglggiip JA fG E R LECOULTREelBEVEIISa 

Ainsi que montres bracelets avec Ctnem^aptae ou Phase de »"■« 

achat beaux bmoux 

Epoque 1900 à 1950. En particulier pièces de 
CARTIER, BOUCHERON, VAN CLEEP B ARPELS; 
LACLOCHE ET LAUQUE. 

Des spécialist e s de notre société seront A 
PARIS ~ f»UT DECEMBIS 
Paiement comptant - discrétion assurée. On parie français. 

vous pouvez nous contacter à redresse survmte. 

LA DIRECTRICE. BARNES JEWaLERS. 

24 aiEETING HQUSE LANE BRIQHTON, BNI IHB, ANGLETERRE 
Tal: 19 44 273 552^ ou 202929 














